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Ottawa place 
Paris sur le 
même pied 
que Londres

par Jean-Pierre FOURNIER
OTTAWA. — Son visaga qui 

«'illumina dès qu'on intarroga 
M. Paarion sur «ai antretiam 
avac la général da Gaulla at 
sur la seuvanir qu'il rapporta 
da ta visita an Franca an dit 
assez long sur la succès da 
l'opération.

La premier ministre at ton 
antourage ont été ravis par 
leur séjour è Paris at à Diep-
Ps dont on dégage nettement 

impression qu'il marqua le 
commencement des rapports 
franco-canadiens. Las pourpar­
lers de l'Elysée et de Mati­
gnon mercredi et jeudi ont 
jeté les bases d'une amitié qui 
peut devenir aussi solide et 
aussi durable que celle qui 
unit depuis toujours le Canada 
i la Grande-Bretagne.

La France et le Canada ont 
évidemment toujours entre­
tenu des relations diplomati­
ques mais on peut dira qu'a­
vant cette visita da M. Pear­
son leurs connaissances de 
l'un et de l'autre s'arrêtaient 
è peu près lé. Les deux capita­
les ne manifestaient guère de 
curiosité. Qu'il suffise de rap­
peler que nul premier ministre 
canadien n'avait visité officiel­
lement la France depuis 1903. 
Sir Wilfrid Laurier avait été 
l'héte da la République à l'é­
poque où la Canada était en­
core colonie britannique.

Aujourd'hui, pour la pre­
mière fois, le Canada témoi­
gne un intérêt très vif è la 
technique et au commerce 
français. Cet intérêt est enco­
re accentué par le désir de 
diversifier nos rapports, d'at­
ténuer notre dépendence du 
monde anglo-saxon et da nous 
mêler de plus près eu monde 
européen. Réciproquement, la 
France souhaite accroîtra tas 
échanges avac nous. Cas nou­
veaux rapoprts économiques 
tarent les assises de relations 
politiques et culturelles plut 
intenses. L'intérêt da la Fran­
ce a été bien illustré par l'im­
portance que la presse fran­
çaise, dans ton ensemble, a 
accordé aux entretiens Pear- 
ton-de Gaulla et aux nombreu­
ses manifestations d'amitié 
entre les deux pays.

La visita du premier minis­
tre sera peut-être suivi dans 
quelques mois d'un voyage of­
ficiel de M. Georges Pompi­
dou, premier ministre de Fran­
ce, dont la présence i Ottawa 
sera l'occasion d'una premiè­
re consultation interministé­
rielle entra les deux gouver- 
ncmenti.

Ottawa n'a pas 
(encore) aboli 
le service des 
ondes courtes 
de R.-Canada

par Evelyn GAGNON
Le gouvernement fédéral 

n’a pas décidé d’abolir le ser­
vice international de Radio- 
Canada, contrairement à ce 
qui a été annoncé en fin de 
semaine. Le directeur de ce 
service. M. Charles Delafield, 
a lui-même démenti la ru­
meur.

Toutefois, on a songé à Ot­
tawa à la dissolution du ser­
vice. qui est “la voix du Ca­
nada à l'étranger”, et des ru­
meurs à cet effet circulaient 
depuis une quinzaine au ser­
vice même. Vendredi M. Dela­
field, devant les inquiétudes 
des employés, a rencontré les 
délégués syndicaux pour dis­
cuter la situation avec eux.

Par suite de cette rencontre, 
les délégués syndicaux ont fait 
parvenir une note aux mem­
bres de la section, leur préci­
sant qu’aucune décision ne se­
rait prise au sujet de l’avenir 
du service avant dix jours, et 
que pour 1 instant M. Dela­
field ne savait pas lui-même 
quelle serait la nature de cette 
dérision.

Le gouvernement fédéral 
prépare présentement son bud­
get du prochain exercice 
fiscal, qui commenrcra le pre­
mier avril. Il semble que le 
Conseil du trésor ait comme 
politique de réduire les dépen­
ses gouvernementales dans 
tous les secteurs possibles. Le 
Service international n’est 
qu’un cas parmi d’autres com­
me en témoignant les réduc­
tions importantes drns le do­
maine de la défense. Le bud­
get de la société Radio-Canada 
serait lui-même examiné de 
très près en vue de pratiquer 
d’importantes économies. Cer­
tains croient que le gouverne­
ment songerait par exemple à 
faire l’intégration de certains 
services de la Société, notam­
ment dans le domaine de l’in­
formation, afin de supprimer 
les dédoublements d’e.forts et 
de dcpcn.cs qui existent a 
l’heure actuelle.
Vair
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Pour régler les conflits territoriaux

Johnson à K: utiliser 
plus largement l’ONU

WASHINGTON — le president Lynden Johnson i proposé oujourd’hui < (‘Union soviétique ont 
utilisation plus large des organismes des Nations Unies pour le maintien de la paix et a annoncé quo 
les Etats-Unis et leurs alliés feront des propositions a la conference de Genève et a I0NU dans c* 

sens Le président Johnson enumere dans sa repense au message soviétique du 31 décembre les lig-ej 
directrices qui devraient être suivies pour régler les différends territoriaux.

Au court dt ton téjour en France, le premier minitfre Letter Pearton a invité ton collègue français, M. Pom­
pidou, à venir au Canada : on aperçoit ici les deux premiers minittret. La conférence de preste que M. Pear­
son devait donner ce matin a été annulée; elle aura peut-être lieu ce soir. (Phnt« Krjstonr)

A Washington, Pearson expliquera 
la . . de Paris à ‘ *

OTTAWA — Le premier 
ministre Peerzon est rentré di­
manche soir d'une visite offi­
cielle en Frence, visite qui lui 
permettra désormeis de jouer 
un rôle important dans les 
reletions entre le Frence et 
les Etats-Unis.

Il pertire mardi pour Wa­
shington où let deux points 
capiteux de tes conversations 
evec le président de Gaulle 
constitueront lo groi atout do 
tes entretiens avec le prési­
dent Johnson.

L'un d'oux repose sur l'in­
tention do la France de recon­
noitre diplomatiquement la 
Chine communiste, geste que 
les Etats-Unis ont constam­
ment combattu.

De Gaulle a discuté du pro­
jet de la Frence i ce propos 
evec M. Peerson au cours de 
leurs deux rencontres è Paris, 
apparemment dans l'espoir 
que la longue expérience di­
plomatique de M. Pearson lui 
servira i interpréter auprès 
de M. Johnson la décision 
française.

C'est peut-être dans le but 
que certaines manières de 
voir de la France soient por­
tées è la connaissance de M. 
Johnson per un observateur 
indépendant, que la nouvelle 
des intentions dt le France 
fut publiée juste au moment 
où M. Peerson était sur le 
point do quitter Paris, ven­
dredi.

Les conversations Johnson- 
Pearson, mercredi, pourraient 
en outre porter sur la pos­
sibilité d'uno rencontre entre 
M. Johnson ot de Gaulle, leur 
première depuis l'assassinat 
du président Kennedy.

On croit savoir qu'il n'ost 
pat impossible qua M. Peer­
son invite Johnson et de Gaul­
le è te rencontrer au Canada, 
probablement è Ottawa, è le 
suite de la visite è Mexico du 
président de le Prance.

On avait déjà pris certaines 
initiatives, avant le voyage è 
Paris de M. Peerson, pour que 
M. Johnson s'abouche evec de 
Gaulle après la visite de ce­
lui-ci au Mexique. Mais M. 
Johnson refuse da quitter les 
Etats-Unis è* ce moment.

Toutefois. M. Peerson peut 
apporter è M. Johnson de nou­
veaux motifs dt revenir sur sa 
décision. Il fera rapport è M.

Johnson, è la demande de de 
Gaulle, des questions discutées 
au court dos entretient franco- 
canadiens de Paris.

M. Peerson e déclaré è une 
conférence de presse donnée à 
Paris, à l'issue de tes deux en­
tretiens de mercredi et de jeudi 
avec de Gaulle, qu'il en sortait 
evec une impression bien diffé­
rente du président de la France 
que celle è laquelle il s'atten­
dait.

Pendent que les Etats-Unis et 
la Russia bénéficient d'un dégel 
de leurs reletions, les observa­
teurs parisiens affirment que 
da Gaulla tient è continuer da 
faire pression sur la Russie tout 
en s'abstenant de faire grise 
mine devant les efforts de le 
Ruesie peur améliorer les rela­
tions entrs l'Est ot l'Ouost.

La reconnaissance de le China 
communiste par la France s'in­
tégre è cette politique tendant

à eccreitre la mésentente entre 
la Russie et son puissant voisin 
asiatique.

En même temps. Is France 
cherche évidemment à restau­
rer en partie la grande in­
fluence qu'elle exerçait jadis 
dent le sud-est de l'Asie. Le 
recenneisaance de U Chine 
communiste pourrait amener 
la Chine è y acquiescer.
Voir page 11 A Washington

C’est à Dieppe que 
a terminé sa visite

6. Pearson 
en France

DIEPPE. — C’est par une 
visite au cimetière de Dieppe 
que le premier ministre Lcs- 
ter-B. Pearson a complété sa 
visite officielle à la France, au 
cours de la fin de semaine. 11 
devait repartir pour le Canada 
samedi après-midi; un épais 
brouillard a toutefois cloué 
son avion au sol. 11 a quitté 
la France dimanche matin 
pour rentrer à Ottawa.

M. Pearson, accompagné de 
M Paul Martin, ministre des 
affaires extérieures du Canada,

et de leurs épouses respecti­
ves. s'est rendu vendredi soir 
à la base aérienne de PARC à 
Marville dans la Meuse. Ils ont 
passé la nuit dans le quartier 
des officiers.

Samedi matin, le premier 
ministre a assisté aux premiè­
res minutes d’une joute de 
hockey entre les bambins des 
aviateurs de la base.

fl a su conquérir l’admira­
tion des jeunes joueurs en dé­
crétant subitement qu’il "don­
nait congé, lundi, à tous les

écoliers" de la hase, déclara­
tion qui a été accueillie avec 
enthousiasme.

Après une tournée de cette 
base aérienne. M Pearson s’esi 
hissé dans un CF-104. un appa 
reil pouvant atteindre 1.300 mil 
les a l’heure. Le premier mi­
nistre, pilote de chasse durant 
le premier conflit mondial, a 
été sidéré par la mécanique 
complexe de l'appareil qu il vi­
sitait.

Voir pagq i : A Dicpp*

Dans une lettre datée du 18 
janvier adressée a M. Nikita 
Khrouchtchev en réponse au 
message de ce dernier au 31 dé­
cembre le président Lyndon 
Johnson insiste pour une utili­
sation plus large du mécanisme 
de maintien de la paix des Na­
tions Unies ainsi que son renlor- 
ccmcnl et annonce que les 
Etats-Unis et leur alliés feront 
des propositions concrètes tant 
dans le domaine du désarme­
ment que dans celui du règle­
ment des différends territoriaux

La lettre de M. Johnson énu­
mère es propositions qui de­
vraient être faites tant par les 
Etats-Unis que par l’Union so­
viétique à la conference du dé­
sarmement de Genève ainsi que 
les quatre principes qui aux 
yeux du gouverncmenl améri­
cain doivent être suivis pour 
régler pacifiquement les diffé­
rends territoriaux

Voici le texte de la lettre du 
président Johnson :

■'J'accueille avec satisfaction 
l’objectif défini dans votre lettre 
du 31 décembre et je suis d’ac­
cord avec une grande partie de 
son contenu. J’espère que nous 
pouvons construire à partir de 
ces terrains d'ententes au lieu 
de simplement souligner nos dé­
saccords bien connus

"Cette nation ties Etats-Unis' 
a pris un engagement pour l'uni­
fication pacifique de l’Allema­
gne conformement à la volonté 
du peuple. Celle nation qui a 
des engagements fondamentaux 
envers la république de Chine 
a depuis de nombreuses années 
recherche le renoncement à la 
force dans le détroit de Formo- 
se Les forces et les hase» de 
cette nation è l étranger sont 
destinées a la défense collective 
conformément aux traites et ac­
cords des pays intéressés

"Soulignons notre accord sur 
l’imoortanee que votre lettre ac­
corde au maintien du renforce­
ment de la paix et à la nécessité 
d'accompagner les efforts vers 
le désarmement de nouveaux ef­
forts destinés à éliminer les 
causes des tensions et à amé­
liorer le mécanisme mondial 
pour le règlement pacifique des 
différends Dans cet esprit, pré­
sentons ensemble de nouvelles 
propositions a la conférence du 
désarmement de Geneve vers 
les buts que nous avons déjà 
identifiés ;

11 Four empêcher la prolifé­
ration des armes nucléaires ;

2< Pour mettre un terme à la 
production de matières fissiles 
pour les armements :

3> Pour transférer de gran­
des quantités de matières fissi­
les à des fins pacifiques;

4) “Pour interdire tous les 
cs-ais d’armes nucléaires;

5) Pour limiter les systc- 
mc> d’armements nucléaires.

6i Pour réduire le risque de 
guerre accidentelle ou prémé­
ditée:

7) Pour avancer vers le de- 
sarmemenl general.

"Je suis certain que vous 
smez d’accord que notre tâche 
est de travailler énergique 
ment et avec persistance sur 
ces problèmes et d’autres ou 
des propositions — comme 
vous cl le president Kennedy 
l avez fait pour le traité dàr 
rèt nucléaire — au lieu de 
nous limiter a de vagues dé 
clarations de principes qui 
s'opposent à quelques guerres 
mais pas à toutes.

“Votre lettre parle du pro­
blème des différend' territo­
riaux et conclut que “remploi 
rie la force pour le réglement 
des différends territoriaux 
n’est de l intérét d’aucun peu­
ple ou d’aucun pays”. Je suis 
d’accord. De plus les Etats- 
Unis proposent des lignes di­
rectrices destinées a dormer 
cTfrt a ces principes qui sont 
plus larges et plus fortes qu» 
les vôtres.

1 ) "Tous les gouv ern-ment* 
et regimes devront s abstenir 
de la menace ou de l’emploi 
de la force, directe ou indirec­
te. pour modifier :

a) Les frontières internatio­
nales;

Voir pagt 2 : Johnson

Lesage: personne ne doit 
être privé d'emploi à cause 
de sa race ou de sa religion

M. Jean Lesage, premier ministre du Québec, a 
déclaré hier soir qu’une législation destinée à empêcher 
toute discrimination au point de vue emplois placera la 
province “clairement à l’avant-garde des nations moder­
nes". Dans un discourt qu’il a prononcé à Montréal sur 
les antennes de CFTM-TV, le premier ministre a notam­
ment déclaré : “Si. dans nos démocraties, tous doivent 
être égaux devant la loi, il importa qu’il en soit de 
même en ce qui concerne l’emploi. Personne na dr>t 
être privé «Tun avancement ou même da travail i causi 
da sa race ou do sa religion.”

Un projet de loi destine à em­
pêcher la discrimination au 
point de vue emploi quand il 
s’agit de race ou de religion est 
inscrit au programme du gou­
vernement du Québec pour la 
session actuelle, tomme le dis­
cours du Trône l’a annoncé 
mardi dernier.

M Lesage a déclaré que son 
administration, préoccupée de 
réformes administratives ei de 
vastes mesures dans l’ordre 
économique depuis son arrivée 
au pouvoir en lîifiO. souligne les 
droits de la personne humaine 
dans le programme législatif de 
celle annee. Il a précisé que ce 
fait était indique, non seule­
ment dans le projet de loi con­
tre la discrimination, mais ega­
lement dans celui concernant la 
creation du ministère de l’Edu 
cation, dans deux projets de loi

destines à protéger les consom­
mateurs et dans diverses autt i 
mesures.

Un des projet.» de loi desti­
nés a protéger les consomma­
teurs eiablirait un système 
d’inspection des viandes, du 
lait et autres produits alimen­
taires sous le contrôle du mi­
nistère de l'Agriculture, tan­
dis que l'autre préviendrait 
certains abus dont pourreient 
être victimes les emprunteur».

Le premier ministre a préci­
sé que son gouvernement > 
l'intention de mettre fin i cer­
taines pratiques constituant 
"une forme d'exploitation dont 
sont le plus souvent victime* 
les petits salariés".

La veille, soit samedi, è 
Québec, M. Lesage a dit que

Voir page 2 : Losago

Gérin-Lajoie: Québec veut la reconnaissance de tous ses droits 
Favreau: il y a des “régions grises” sans juridiction définie

Le Canada réduira 
ses effectifs de 
i'air en France

MARVILLE. — La con­
tribution aérienne du Ca­
nada au pacte de l'Otan 
sera modifiée sous peu. Le 
gouvernement annoncerait 
ce* modifications incessam­
ment.

Deux escadrille* de la ba­
se de Marville seraient en­
voyées en Allemagne et 
PARC ne garderait que deux 
autres escadrilles à Mar­
ville. Ainsi, le Canada au­
rait en Allemagne six esca­
drilles de frappe nucléaire 
et conventionnelle tandis 
que les deux escadrillea sur 
le sol français seraient ou­
tillées d’armes convention­
nelles et d'outillage de re­
connaissance photographi­
que.

Sous l’empire de ce pro­
gramme modi,lé. la hase 
canadienne de G-os-Ton- 
ouin serait rapidement 
abandonnée, probablement 
à 1a fin de juin prochain.

pu Hart* CARDINAL
C'est è l'enseigne du fédérelisme coopé- 

rétif mais en des propos différents et sur 
des tons sensiblement opposés que MM. Peul 
Gérin-Lejoie et Guy Favreau ont exprimé 
leur opinion, hier, sur les relation* fédéra- 
les-provinciales. Les deux ministres ent par­
ticipé è un colloque qui groupait quelque 
200 libéraux du comté de Jeann-Mence su 
congrès annuol de l'association do ce comté.

M. Gérin-Lejoie a parlé en dee termes non 
équivoques do l'intrusion du gouvornomsnt 
contrai dans les domaines de juridiction pro­
vinciale, M. Favreau a évoqué l'existence, en­
tre les responsabilité* qui, constitutionnel- 
lament, appartiennent i l'un ou è l'autre de* 
gouvernements, de "régions grises" dont il 
no s'agit pas tellement de déterminer l'appar­
tenance mais d'en confier la reeponeabilité è 
l'une ou l'autre des autorités.

Lo ministre de la jeunesse a réaffirmé la 
détermination du gouvernement Lesage i ré­
cupérer tous Iss droits do la province, M. 
Favreau a perlé durant trois-quarts d'heure 
des efforts du gouvernement provincial pour 
améliorer lo système québécois d'éducation 
pour ensuit* être amené, per les questions 
des délégués eu congrès è préciser ses po­
sitions sur quelques-uns de* grands problè­
mes de l'heure.

UN GOUVERNEMENT DETERMINE
"Depuis 1M7, a dit M. Gérin-Lejoie, N 

y • eu de la distorsion dan* lo partage des 
responsabilités constitutionnelles. Il y a eu 
des détours qui ont été prie pour atteindra 
dos objectifs qui n'étaioitt par visée per les 
Pères de la Confédération.

"L* Québec veut è le fol* la droit et les 
moyens de déterminer lul-mémo son orien­
tation, on conformité arec son génie pro­
pre, ses traditions, ses vues d'un# société 
bien organisé*, tes objectifs, lot objectifs dé­
terminés par la population du Québec. Nous 
sommet déterminés è attumor tout** nos 
responsabilités en conformité do la consti­
tution et du mandat qu* nous a été confié...."

M. Gérin-Lajeia ■ reconnu que lo Québec 
ne peut songer è déterminer sa propre orien­
tation sont tenir compte de ca qui se passe 
dent le reste du pays.

"L'Acte de U67, a-t-il dit, nous * datés 
d'uns constitution fédérative qui devait as­
surer Is vis sn commun de toutes les cei- 

■ lociivités différentes qui exiitaiont déjà d'un 
bout è'l'autre du pays. Ella a prévu pour les 
provinces des pouvoirs propres et exclusifs 
qui ■'autorisaient d'aucune manière lo gou­

vernement central è intervenir dans dts do­
maines bien spécifiques. Celui-ci avait aussi 
ses pouvoirs en matière de tarifs, d'affaires 
extérieures, de défense ... etc.

"Tout ceci, a-t-il poursuivi, ne veut pas 
dire qu* nous voulons continuer de vivre 
sous la même constitution. Je suis de ceux 
qui croient à l'impérieux besoin de raviser 
les bases sur lesquelles le Canada a été éta­
bli... non pas Iss principes da base, I* dua­
lité ethniqus, I* respect des collectivités, 
mais les modalités. Tout en ayant le devoir 
d'envisager les fsçons de reviser la consti­
tution, nous avons le devoir d'ici lé d'en res­
pecter la contenu et l'esprit, en particulier 
en ce qui concerne le partage des respon­
sabilités établies par le constitution".

M. Gérin-Lsjoie * déploré qu* depuis 
1M7 — ot c'est c* qu'il a appelé de le dis­
torsion dans le partage des responsabilités 
— I* gouvernement fédéral ait abusé de son 
pouvoir illimité de dépenses pour contourner 
les droits dts provinces.

"J* n'enalyse pat les causes qui ent mené 
ê la création des plans conjoints, empiète­
ment d'Ottawa, inaction dos gouvernemsnts 
provinciaux, a-t-il dit. Mais nous sevens c* 
qu* nous voulons ot il no pout y avoir d'en­
traves posés per Ottawa."

PRIORITE DE L'EDUCATION
Perlent du partage dot moyens flnsnciert 

pour satisfaire aux responsabilités de eh*, 
«un, M. Gérin-Lejoie a dit que les gouver­
nements fédéré! et provinciaux ont, en théo­
rie, tout le* pouvoirs do taxation.

"Mois pour demeurer dent les limites du 
bon sons, a-t-il ajouté, ils doivent tenir comp­
te dos priorités. Il fut un* époque eù la 
priorité, c'étoit I* chemin do for transcon­
tinental, une autre où c'était la défense... 
Aujourd'hui, tous s'accordent à dire qu* le 
développement de tous les services qui tou­
chent la personne humain* constitue le prio­
rité, on perticuliar l'éducation. Il foudre 
donc accepter de te sorrer la ceinture «il­
leurs ..

M. Gérin-Lajoi* a dit qua I* Québec vaut 
ancara vivra an aaaociation avac la rosta 
du Canada mais à condition qu* la tout se 
pats* dent un véritable esprit de coopéra­
tion.

"La fédéralisme coopératif na peut être 
qu'un mat, qu'une formula oratoire, a-t-il d t. 
Il doit correspondra è quoique chou de con­
cret, c'ost-è-dirs è un* coopération libra des

Voir pago 2i Bérin-Lajele ot Fevroeu...
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MM. Cérin-Lajoie et Guy Favreau che* les libéraux de Jeanne-Mance.

Les libéraux du comté de Jeanne-Mance 
censurent les propos de René Lévesque
fcr

libéraux de Jeanne- 
Mance ont censuré hier les 

ropos tenus récemment par 
René Lévesque à l’endroit 

de deux ministres fédéraux, 
MM. Guy Favreau et Arthur 
Laing, sur le problème des 
Esquimaux.

“J'espère, avait dit le mi­
nistre des richesses naturelles, 
que le fédéral, c'est-à-dire les 
honorables Guy Favreau et 
Arthur Laing trouveront in­
cessamment le loisir de re­
prendre les pourparlers de 
nonne foi et la ferme intention 
d'effectuer le transfert rapi­
dement ..

L’association libérale du 
#omté da Jeanne-Manca, dan*

une résolution adoptée a leur 
congrès annuel d'hier, "trouve 
malheureuse la phrase de l’ho­
norable René Lévesque, étant 
donné que tous les partisans 
ou adversaires politiques de 
M. Favreau lui ont reconnu 
une droiture on ne peut plus 
digne et considère, quoiqu elle 
approuve le transfert de juri­
diction au sujet des Esqui­
maux. que cette question est 
trop importante en effectif 
humain pour dégénérer en lut­
te politique où les perdants 
seraient possiblemer.' les Es­
quimaux eux-mémes".

La réaolution a été adoptée 
après un* très brèv* discus­

sion et avec quelques voix dip 
cordantes.

La question des Indien» et 
des Esquimaux devait ètift’pa'r 
la suite soulevée a trois repri­
ses au cours du colloque. C’est 
en répondant à l’une d’eilex 
que M. Favreau a dit sans le 
dire que les Esquimaux, com­
me les Indiens, devraient être 
considérés comme des ci­
toyens provinciaux à part en­
tière. A quelqu’un qui lui de­
mandait s il favori ait le tr->'S- 
fert au Quebec rie la jiirirl» 
tion sur les Esquimaux, M. Ka- 
vrcau a répondu: “Je n'ai pa» 
le droit de faire connaîtra
Voir 21 La* libéraus

.-■’Ei* -
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mon point de 'oe pendant 
qu on comité federal prosm 
ci*f étudié le problème D ail 
leur* le cabinet n a encore 
rien decide a ce «ujet Mais 
j ai déjà dit que les Indien* 
devraient être considérés com 

des citoyen* a part entie 
re.. bénéficiant des memes »er 
vices que tous les Canadiens 

*' Vous pouvez transposer ma 
penser sur les Indiens et l ap 
p'iquer aux Esquimaux'. Mais 

t je n ai pas le droit d'anticiper 
...Ubsiet ision que prendra le ca- 
- binet

A un autre interlocuteur 
<i.qui,lui demandait s il avait 

rép'»ndii aux dernier* propos 
de M Levesque le ministre 
de la citoyenneté et de l im 
mlîration a répliqué ' "J'ai ré 

" "pondu à M, lu-vesque. mais 
p»« par le» journaux . par la 
Poste royale'

Oc son edte. invité à (aire 
cbnnaitre »on point de vue M 
Gcnn I^joie a dit que dan* 
le passe le Quebec ne s était 

• ta^ occupe des Indiens et des 
Esquimaux et qu'Otlaua avait 
dû assumer toute la responsa 
pilttc. Il est d'avis cependant 

a que les Indiens et le* Esqui 
-Jmaux ont droit a tou* les ser 

■>iVires provinciaux azures aux 
autre* citoyens, education com 
prsuf et que le transfert de ju 
fidiction devrait être fait aussi 
rapidement que possible

Le» liberaux de Jeanne- 
.tance devaient en outre dan« 
une autre resolution, féliciter 
M éa-reau 'pour l'attitude 
progressive et humaine qu'il a 
adoptee en lentant d'obtenir 
de< piovince* quelle., accor­
dent aux Indien* want dans 
leurs territoire, respectif* les 
rnèmea services qu’elles four­
nissent aux résidants non in­
diens II» ont egalement prié 
par voie de resolution le gou 
vemement fédéra! de verifier 
*i dan* le cas de* Esquimaux 
le* mêmes raison* militent en 

r de leur inregrat.on a 
la province

Id*» libéraux de Jeanne 
Manse ont adopté plus de 
vingt resolution*, notamment 
sic* félicitation.» • MM. Lesage 
Pearson. Favreau. Germ-La 
joie Aime Brisson 'députe 
provincial). !>e»< hâtelets et 
M alter Gordon 11» ont pro­
pose un régime de carte d'i 
deniité obligatoire sous la ju 
ridiction des province*, que ie 
gouvernement Pear ton réduise 
da-.antage le budget de la 
defense que le* appareil» mé 
caniques soient desormai* uti 
lise* pour le vote a tous les 
palier*, la creation d un de 
parlement des loisirs a l'inté 
rieur du ministère de l edur* 
tion. "finance en partie par 
des prélèvements a même le* 
eai-se* de* unions ouvrières et 
par des contribution* obliga 
toires de* professions et au 
très ouvriers non syndiqués’', 
la création d’un département 
provincial d'immigration etc.

Johnson...
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inarcaüon territoriale* ou ad 
nu lustrât ives qui ont ete e'a 
bües ou confirmee., par accord 
international ou dan* 1a prati 
que;

O Le* dispositions prise.* 
par de* accords de trêve ou 
d'armistice militaire.

d ) Le* arrangement* ou ie* 
procédure* concernant ’’acce» 
a des zones au sujet deaqueüe, 
existe un accord international 
ou pour lesquelles de» procé­
dures ont été établie* Le pa» 
sage au travers de ees zone* 
entre dans cette catégorie.

Par ailleurs aucun gouver 
nement ou regime n’utiiisera 
ou ne menacera d utiliser la 
force pour agrandir le lern 
toire place -ou» son contrôle 
ou son administration en ren 
versant ou en déplaçant les au 
torités établie*

2) '('es limitations sappli 
queront quelle que soit la for 
me directe ou indirecte qu’u 
ne telle menace d'emploi de 
la force ou d'utilisation de la 
force peut prendre, que ce 
soit sous la forme d'agression, 
de subversion ou de fourni­
ture clandestine d armement,, 
quels que soient la justtfica 
tion ou le but annonce: en de 
hors de toutes questions de 
reconnaissance, oe relations 
diplomatiques ou de différen­
ce# dans les systèmes politi­
ques.

3 > Les pamess a tout grad 
different en donnant leur ad­
hesion a ces principe*, recher 
cheront le reglement par de* 
moyen* pacifiques en ayant 
recours a la négocialion. a la 
mediation, a la conciliation, a 
l'arbitrage, au reglement ju 
ridique. a ) action d'un orga 
nisme régional ou des orga 
nismes appropries des Nation- 
Unies ou a lotis les autres 
movens pacifiques de leur 
choix

4< Si ces obligations doivent 
«tre maintenues, elles de 
iraient être tre» généralement 
observee* Toute violation ren 
drait nécessaire une revision 
et le droit normal de défen.-r 
legitime qui est reconnu par 
I article 51 de la charte de. 
Nations Unies resterait en 
tout état de cause en vigueur 

‘‘Vous noterez les similitu­
des fondamentales entre nos 
deux positions. Un accord ne 
devrait pas être impossible 
sur ces propositions ou sur 
d autres et je partage votre 
espoir qu'un tel accord servi­
rait la cause du désarmement 
et des relations pacifiques.”

’ La prévention de guerres, 
nées île différends territoriaux 
ou autres, nécessite non seule 
ment des principes generaux 
mais aussi l'élargissement et 
l'amélioration" du mécanisme 
et des méthodes auxquelles 
vous vous référez. Les Etats- 
Unis estiment que le mécanis­
me du maintien de la paix des 
Nations Unies — spécifique­
ment le Conseil de sécurité 
devrait être utilisé plus large 
ment et renforcé et que les 
responsabilités particulières 
ainsi que les contributions de* 
grandes nations particulié­
rement des membres perma 
nents du Conseil de sécurité — 
méritent une plu» grande ai 
tention pour la solution de ses 
problèmes financiers.

"En conclusion, avec nos 
allies, nous présenterons de* 
propositions precises selon ces 
lignes dans les semaines qui 
viennent. La conférence du 
désarmement de Genève et les 
Nations Unie* sont le* lieux 
appropries pour de telles dis­
cussions

“Monsieur le president, lais 
sez moi vous assurer que mon 
plu* fervent désir est la réali 
sation de progrès pratiques 
vers ta paix Cela nécessite 
non seulement des accords de 
principe mais aussi des actes 
concrets conforme* à ces prm 
cipes. Je crois que cet échange 
de lettres offre un réel es

Ondes courtes...
-(Suite de ta premiere paçei

Pour l instant. toutefois, le* 
decisions du gouvernement n? 
sont pa» arretees. et toute» les 
conjectures sont possibles. I^s 
rumeurs vont bon tram, e* 
-eulement au service interna­
tional. on en cite une dizaine. 
Mais personne na en mains 
de données précises qui per­
mettent de préjuger l’issue 
des discussion»

La Pressa affirmait que des 
employes de ia section tche 
que du service internationa 
avaient reçu des lettres d" 
congédiement mais apres en 
quête, il a ete impossible de 
trouver un seul employé de 
cette section qui ait effective­
ment reçu une telle lettre.

L’économie que ferait le 
gouvernement en suppriman 
le service international de Ra 
dio-Canada serait en fait mi­
nime. Au cours de la présente 
annee fiscale, qu' prend fin 
le 31 mars le budget de ce 
service est de $1.865,960

Le Service international est 
très peu connu au Canada mê­
me. et c’est peut-être pour cela 
qu'on a songé a le supprimer, 
croyant que cette opération sus 
citerait peu de reactions dans 
le public Mais dans plusieurs 
région» du monde, il est la 
seule source de nouvelles cana­
diennes et de commentaires ou 
d'informations sur la politique 
canadienne. Depuis ses débuts 
en 1945, le service a reçu près 
d'un demi-million de lettres, de 
cartes postales et de rapports 
d'écoutes dont, recemmem. des 
lettres en provenance de la 
France et des Etats-Unis signa 
lant que c’était par le Service 
que certaines personne* avaient 
appris la mort du présklen' 
Kennedy

I* service diffuse quotidien 
nement en onze langues vers 
les cino continents. Les deux 
principales langues utilisées 
sont l'anglais et le français, 
mais U diffuse aussi en alle­
mand en espagnol en portu 
gais, en russe, en ukrainien, en 
polonais, en tchèque, en slova­
que et en Hongrois

En outre, durant l'exercice 
fiscal 1962-63, le service a ot> 
tenu 20.000 heures de rediffu 
sion par des poste» de 143 
pays et ierritoires dans le 
monde Malgré tout, le service 
est relativement modeste: au 
moins 36 autres nations, dont 
quelques-unes en voie de déve­
loppement, disposent d'un ser­
vice international mieux équi­
pé et plus puissant que celui 
du Canada Au Ghana, sous la 
direction de deux spécialistes 
du service international cana 
dion, on a nus sur pied un 
service semblable disposant 
de cinq transmetteurs moder 
nés de lOOkw. alors que le 
Canada a trois transmetteurs 
vétustes de 50 kw

Selon VI. Jean-Marie Mar­
cotte, chef de la division Iran 
çaise du service, il faut une 
dizaine d'annees pour bâtir un 
service convenable dan» une 
langue étrangère, tant du 
point de vue de la formation 
du personnel que la création 
d'un auditoire De plus, le* 
fréquences à ondes courtes 
disponibles sont rares et si le 
Canada renonçait aux siennes 
il pourrait difficilement les 
récupérer

La Belgique a crée son pro 
pre service international à 
l’occasion de la tenue de l’ex- 
position internationale à Bru­
xelles. en 1958. Les responsa 
hles du service international 
de Radio-Canada insistent sur 
le fait qu’il serait inopportun 
de supprimer ce service au 
moment même ou le Canada 
s’apprête à son tour à être 
l'hôte d’une exposition univer­
selle.

poir pour ce genre de progrès 
et cet espoir est partage par 
tous les hommes de paix dans 
'■tiaqiip pays.

Sincèrement
(Signél
Lyndon JOHNSON

les conservateurs 
de Jacques-Cartier : 
une convention pour 
le choix d'un chef

L association conservatrice 
du comte Jacques-Cartier-La 
,alle reclame une convention 
pour le choix d’un nouveau 
chef de parti, cette annee. 
L’association affirme que cet­
te convention est nécessaire 
"pour apporter un terme aux 
divisions et à la discussion ap 
parentes au sein du parti, qui 
sont de nature a en miner 
Tunite et la stabilité”.

La demande de l'association 
a été postee a toutes les as­
sociations de comte du Cana­
da. Elle est signee: F.G. Way- 
man. Selon la lettre. M. Dief 
enbaker aurait pris connais 
sance de cette requête et se 
«erait dit prêt a mettre son 
leadership à l'épreuve dans 
une telle convention. “Nous 
sommes d'avis, dit la lettre, 
qu’une telle solution est juste 
et équitable et de nature à 
résoudre nos difficultés, non 
seulement dan» linteret du 
chef lui-même, mais aussi dans 
celui de l'association nationa 
le’’.

Selon l’association de Jac 
ques-Cartier-Lasalie. le con­
grès du 3 février devrait déci­
der de ta convention pour le 
choix d’un chef laquelle de­
vrait avoir lieu au cours de 
l’année, à la discrétion du co­
mité exécutif du parti.

A Washington...
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La politique française i ce 
propo* pourrait incitor lo gou­
vernement canadien i oxami- 
ner d* nouveau son attitude è 
rendrait do la recenaissance 
d* la China rouge.

Au cour* d* sa visita i Parie 
M. Pearson e fait ressortir lot 
lions unissent lo Canado et la 
Prance ainsi que la Grande- 
Bretagne.

De Gaulle fit écho è sas 
paroles en rappelant quo lot 
Canadiens français consti­
tuaient une partie de "notre 
propre peuple instillé eu Ca­
nada".

Cet lient ent été reconnut 
officiellement dans un commu­
niqué où il est mentionné que 
la Canada se propose do dres­
ser un programma do $250,- 
000 pour l'échange d'étudiant* 
entro les doux paya et en ver­
tu duquel la Franc* s'engage 
è admettre un certain nombre 
de Canadiens à son Ecolo na- 
tionalo d'administration.

Los conversations do Was­
hington constitueront ousti un 
prolongament avec lo prési­
dent Johnson de celles quo 
M. Pearson eut avec fou le 
président Kennedy é Hyanni* 
Port, Massachusetts, en mai 
dernier.

Les problèmes pendant* en­
tre les deux paya sont nom 
breux et compliqués au point 
de justifier ces entretien».

Le princmal est celui du 
barrage du fleuve Columbia en 
Co lom bie Britannique. Le 
temps est venu également de 
régler la question des contin 
gentements américains sur le 
plomb et le zinc canadien», 
imposés pour la prenrière fois 
en 1958. il v a aussi la taxe 
américaine de péréquation ac­
tuellement débattue au Con­
grès. Mais on ne croit pas que 
M - Pearson tente une quatriè 
me fois d’influencer M. John 
son à ce propos.

Le Canada désire l'établis 
sement de nouveaux règle 
ments concernant l’accès des 
avions canadiens aux villes du 
sud des Etats-L’ni». Les Etats 
Unis consentiraient d’autre 
part à la fixation d’une limi­
te de douze milles pour la pé 
che sur les côtes du Canada 
Ottawa brigue l'assentiment 
américain à la revision de aes 
droits de passage sur le canal 
Welland.

Gérin-Lajoie et Favreau.
iSwte de ’a première page

provinces entra elles et avec Ottawa. Comp­
te tenu des responsabilités propret, nous 
avons le devoir de coopérer. Cette coopéra­
tion n* devra toutefois pet être à tent unique 
comme ce fut trop touvent lo cat dent i* 
pesté, alan que lo petit allait invariablement 
vert i* grand pour te plier. Il ett grand 
tempt d* tentir let betoint d* net enfant» 
plutét qu* l'héritage d* net encétrot..

M. Favreau a loué la ton modéré et l'ob- 
joctivité avec lotqueit lo minittro québécois 
parie de la constitution, "un sujet qui, dm* 
la patte, a donné lieu à bien dot frictions."

Il a ensuite réaffirmé ta foi dont la for­
mula d'un fédéralisme coopératif, ta disant 
d'accord avec M. Gérin-Lajoie sur lot grand* 
principal directeurs do l'examen d* lo cent 
titutien et do set modalités.

M. Favreau, qui s'adressait é tôt électeur» 
puisque la comté fédéral de Papineau em­
brasse la majeure partie du comté provincial 
de Jeanne-Mance, a consacré l'essentiel d* 
ton allocution è louer les mérites du gouver­
nement Lesego, "I* plut grand au Québec 
depuis la Confédération." Il a fait l'histoire 
du système d'éducation dent le province de­
puis l'arrivée du gouvernement libéra et 
souligné lot avantages d* le gratuité scolaire.

M. Favreau a fait observer que c'est l'ad­

ministration Paarson qui a consenti la ra­
ce noue tion do le loi fédérale d'assistance 
eux écoles professionnelles qui assurera au 
Québec un revenu additionnel d* $65 mil* 
lions.

"Nous avions le système d'éducation le 
plus ciesuot, te plut archaïque, la moins 
démocrotique de toutes les provinces, a-t-il 
dit. Un ministère d* l'éducation est essen­
tiel eu Québec. Il est également importent 
que le futur ministre d* l'éducation agisse 
au nom du gouvernement et que tous les 
ministres soient solidaires de set actes."

M. Favreau devait, au cours do le période 
do questions, réaffirmer l'intention du gou­
vernement fédéral d* s* retirer graduelle- 
monr dot plant conjoints. "Si les provinces 
I* désirant, a-t-il dit, Ottawa devra trouver 
un moyen de remettre eux provinces l'er- 
pent nécessaire pour qu'elles assument ces 
nouvelles responsabilités."

M. Fevreej e dit que, d'après la consti­
tution, lo partage de certaines responsabilité# 
était très clair "Mais il y a. a-t-il dit, des 
"régions grises" dont l'appartenance n'est 
pet défini* per le constitution. Il faut donc, 
dans des conférences fédérales provinciales, 
non pas déterminer è quelle juridiction ces 
régions appartiennent, mais en confier ta 
responsabilité è l'un ou Feutra dos gouver­
nements."

Lesage...
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les Québécois doivent être 
■ nettement opposes a toute 
décision federate, quelle qu elle 
soit", qui tendrait à affaiblit 
le domaine de juridiction de 
la province. Il a également dé 
claré que “nous consacrons 
toute notre énergie” à veillei 
à ce que les provinces obtien 
nent leur juste part des finan 
ces disponibles

Le premier ministre parlait 
devant le Collège royal des 
médecins et chirurgiens !or* 
du banquet de clôture de leui 
33e Congrès annuel II a ex 
plique que. lors de l’établisse 
ment de la Confédération, on 
a pensé que l’autonomie pro 
vinciale dans certain» domat 
nés “permettrait aux groupe* 
francophones et anglophones 
de se développer en collabo­
rant dans la liberté. Le fait 
que d’autres provinces soient 
entree* par la suite dans la 
Confédération ne modifie en 
rien ces premiers objectifs. 
Tout cela explique pourquoi 
nous nous opposons si énergi 
quement aujourd'hui à ce que 
nous estimons de# empiète­
ments du fédéral dans des do­
maines qui. à notre avis, tom­
bent sous la juridiction pro­
vinciale.”

Lo vigilanco
M. Lesage a ajoute que le 

Quebec voit dans ces tendan­
ces un danger de perte des 
garanties obtenues en 1867. 11 
a dit : “Le Québec craint qu’on 
mette ainsi fin aux restrictions 
imposées par les règles du j 
jeu modifiées d’une façon uni­
latérale. C’est pourquoi nous ( 
devons être constamment vi- I 
gilant».”

Québec pense également, a | 
poursuivi 51. Lesage, que les 
provinces peuvent apporter 
une contribution plus grande 
à la solution de problème* 
comme ceux du développe 
ment régional si elles ont suf­
fisamment d’argent. Il a dit: ! 
“Le succès de ces entreprise» 
dépend de la décentralisation 
des pouvoirs et de la possibili- : 
té qu’ont les gouvernements 
des provinces aur le plan res 
source# financières. Sans ces 
ressources. l’utilisalion des 
pouvoirs qui sont sous la juri­
diction provinciale est illusoi­
re. De par la constitution, les 
province* se trouvent incapa­
bles de faire face i leurs obli­
gations.

“Dan* ce* conditions, il est 
difficile pour les provinces de 
sortir de la passivité à laquel­
le elles sont poussées par le 
partage actuel des ressources 
fiscales.”

Il a ajouté que c'est le fait 
que le Québec est déterminé à 
surmonter ces difficulté* qui 
fut la cause de sa fermeté 
lors de la récente conférence 
fédérale-provinciale sur la fis­
calité.

A Dieppe...
(Suite de la premiere page i
L'escadrille CF-104 cantonne* 

a Manille sera dorénavant 
vouee a des missions de recon 
naissance photographique. Elle 
sera toujours considérée com 
me une force de frappe nucléai 
re mais tant qu elle sera car, 
tonnee sur le sol français, elle 
ne sera point arme* d'ogive» 
nucléaire*

De la base de Manille. M 
Pearson et sa suite se sont 
rendus à U base américaine 
d'Evreux dans l'Eure; de la 
ils ont emprunté la route pour 
se rendre a Dieppe. Durant le 
vol entre Marvtlle et Evreux. 
le Yukon de TARC portant 
la suite du premier ministre 
a sunolé et encerclé le mo 
nument de Vimy où des mil­
liers de Canadiens moururent 
durant le premier conflit mon­
dial.

("est par un froid vit que 
le premier ministre canadien 
a visite le cimetière canadien 
de Dieppe situé à Hautot-sur- 
mer. à quelque 4 milles de 
Dieppe. MM. Pearson et Mar­
tin ont signé le Livre d’or du 
cimetière: puis, ils ont par 
couru les allées de tombes de 
soldats canadiens qui y sont 
ensevelis. Les Pearson se sont 
recueillis devant la tombe du 
capitaine Norman Andrews 
Thomson.

Ce dernier était membre du 
‘ Queen's Own Cameron High 
landers of Canada", tué lors du 
débarquement du 19 août 1942 
Ce débarquement a fait plus de 
1.200 victimes dont 900 Cana

dims. Le capitaine Thomson, du 
sud de la Saskatchewan était 
ie beau-frere de M. Pearson

MM. Pearson et Martin ont 
depose une gerbe de coquelicots 
dans ce cimetiere ; ils çepete- 
rent le même geste dans Diep­
pe. devant le monument des fu­
siliers du Mont-Royal et le me­
morial du "Royal Hamilton 
Light Infantry".

De Dieppe. M. Pearson et sa 
suite ont regagne la base arm- 
ricaine d'Evreux. La. le brouil­
lard a retarde de 18 heure* 1* 
départ pour le Canada Entra 
Diepae et Evreux le véhicule 
transportant ie* journaliste* ca­
nadien* a été retardé Ce* jour­
nalistes devaient revenir au Ca­
nada avec M Pearson

Pour les attendre, le pre­
mier ministre et sa suite mon­
tèrent dans l'avion reacte ds 
l'ARC. Et quand les retarda­
taires survinrent, le brouillard 
devint rapidement dense et le 
depart fut retardé. On demeu­
ra a bord de l'avion durant 
une demi-heure. Finalement, 
la meteo déclara qu'il était 
impossible de décoller par un 
tel brouillard tenace

Les autorités de 1s base 
d'Evreux ont accorde une ami­
cale et généreuse hospitalité 
à la suite canadienne On a 
trouvé des chambres pour 
tous. Dimanche matin, à 11 h. 
30. heure de France. M Pear­
son et sa suite s'envolaient 
finalement vers Ottawa.
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La C. da C. du Canada: qu'on 
élargisse l'assiette fiscale

OTTAWA — Le conseil exécutif de la Chambre 
de commerce du Canada a recommandé samedi à la 
commission federale d enquête sur la fiscalité d élargir 
I assiette fiscr-te en diminuant les impôts sur les revenus 
des particuliers et des sociétés, et en ayant davantage 
recours aux impôts indirects, comme la taxe de vente 
ho snt que le regime fiscal doit devenir, plus que ja­
mais. un stimulent économique, le mémoire soutient 
pu un é'argissement de l'assiette fiscale constituerait 
un grand p-s dans le sens de la réduction à long terme 
des ef.ets nocifs de la taxation sur les progrès de l éco- 
nomie.

I.a mémoire souligne la né­
cessité d énoncer des princi­
pes de base conçus dans le 
n il d élargir I assiette de l'im­
pôt de façon a la rendre plus 
eiuitable et à diminuer le 
plus possible les répercussions 
des impôts sur la production. 
Il demande que la discrimina­
tion fiscale cesse et propose 
les objectifs fiscaux suivants 
comme fondements d une poli­
tique fiscale ;

Marchand: les 
préjugés jouent 
contre nous!

ARTHABASKA — “Le syn­
dicalisme est probablement 
l'institution humaine au sujet 
de laquelle il existe le plus de 
préjuges" a déclaré M .lean 
Marchand devant les membres 
du Club de* Lions de Victo- 
riaville.

Le président de la Confédé­
ration des syndicats nationaux 
y voit plusieurs raisons. Tout 
d'abord dans son action quoti­
dienne. le syndicalisme vient 
•n conflit avec des intérêts qui 
disposent de moyens puissants 
pour influencer la population, 
cea intérêts symbolisent sou­
vent le droit, la justice et l'or­
dre établi.

“Puis, le syndicalisme étant 
une institution démocratique, 
sas décisions et ses actions de­
viennent vite du domaine pu­
blic où elles sont scrutées à la 
loupe. Enfin le mouvement 
•yndical est composé de tra­
vailleurs qui n’ont pas tous été 
entraînés aux expressions sub­
tiles et nuancées qui rendent 
parfois acceptables les vérité» 
brutale* et choquantes’’.

Enfin, a déclaré M Mar­
chand. la dernière cause de* 
préjugé* syndicaux et non le 
moindre .est sans doute la grè­
ve qui a une odeur de révo­
lution et qui vient déranger 
nos paisibles populationa en 
le* privant de* bien* et dee 
service* dont ellea ont. besoin. 
Que des centaine* ou des mil­
lier* de travailleur* *ouffrent 
d'injustices, celt n'émeut que 
très peu de gens, pourvu que 
la quiétude de la mass* ne wit 
pas troublée".

1) Nécessité d'accroitre les 
revenus de façon à ce qu'ils 
couvrent les dépenses d’admi­
nistration gouvernementales ;

2) encourager la production 
et la croissance économique a 
long terme en maintenant l'é­
quilibre entre, d une part, les 
épargnés et les investisse­
ments et. d'autre part, la con­
sommation: en encourageant 
une production efficace et 
économique et en incitant à 
produire; en conservant les 
ressources nationales ; 3) ré­
partir équitablement et élar­
gir la charge fiscale :

4) établir de* méthode* 
d'administration fiscale qui 
soient claires, précises et ra­
tionnelles.

Le mémoire recommande 
que l'impôt sur les revenus 
des particuliers soit réduit de 
10 p.c. et que le plafond soit 
fixé à 60 p.c. au lieu de 80 
pour cent.

Au sujet de l'impôt sur les 
profits des sociétés, il recom­
mande que le taux actuel soit 
réduit de 50 pe à 40 pc. Il 
recommande egalement que le 
taux sur les premiers $35.000 
soit maintenu à 31 p.c.. a
moins que des dispositions 
compensatrice* ne soient pré­
vues. Il serait souhaitable à 
long terme d'en arriver à un 
taux uniforme, mais quelque 
60.000 compagnies, dont le re­
venu imposable est inférieur 
à $35.000, seraient durement 
frappées par un taux unique. 
Le mémoire précise que le 
taux actuel de l’impôt sur les 
profits des sociétés est trop 
élevé : des impôts moins éle­
vés sont de beaucoup préféra­
bles aux dégrèvements fiscaux, 
car ces derniers n'ont qu’un 
effet temporaire et sont sou­
vent discriminatoires

Recourir davantage i la taxe 
de vente est justifiable du 
point de vue de l'économie et 
du point de vue de l'équité, 
affirme le mémoire. Dans une 
certaine mesure, une telle 
taxe a. sur l’économie, des ef­
fets moins dommageables que 
l'impôt sur le revenu de* par­
ticuliers et des sociétés; de 
plus, c'est W meilleur moyen 
de répartir équitablement la 
charge fiscale. Le* exemptions 
actuelles et les déductions qui 
sont admises font qu'un grand 
nombre de contribuable* ne 
portent pas leur part du far­
deau de l'impôt.
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M. K.C. Irving 
s'adresse à M. 
Claude Jodoin
SAINT-JEAN, (N.B.). - 

L'industriel K.C. Irving » de­
mandé hier au president du 
Congrès du travail du Cana­
da, M. Claud* Jodoin, de rap­
peler à l'ordro le* dirigeants 
du Syndi-al i...e. iiaiional des 
travailleurs d* l'industrie pé­
trolière, chimique et atomi­
que (CTC). Dans un message 
radiophonique, le. président 
d* Irving Refining Limited a 
déclaré que les tribunaux ont 
mis fin aux actes de violence 
qui se sont produits au début 
de la grève d* St-Jean, It U 
septembre. Néanmoins, la 
même syndicat continué d* 
commettre des actes de vio­
lence et d'intimidation dans 
la prevince da Québec, où les 
employés d'un* autre compa­
gnie pétrelièra appartenant è 
M. Irving sent an grève.

Guy Favreau : la loi de la 
citoyenneté sera amendée

OTTAWA — Le ministre de 
l'immigration, M. Guy Fa- 
\reau, a déclaré samedi que la 
Loi de la citoyenneté sera 
amendée au cours de l’année 
Toutefois, il n'a point précisé la 
nature, l'étendue de ces amen­
dements dans la revue qu'il a 
laite des travaux de son minis­
tère durant l'année 1963.

Le ministère a rappelé que 
depuis l'adoption de cette loi en 
1947, quelque 725.000 personnes 
ont obtenu la citoyenneté cana­
dienne et plus de 400.000 autres 
ont obtenu des certificats attes 
tant de leur statut de Cana­
diens.

Kn 1963 . 75.000 personnes sont 
devenues citoyens canadiens, 
chiflre dépasse seulement par 
l'année 1957 alors que 95,000 
nouveaux citoyens avaient été 
admis de plein droit parmi les 
Canadiens.

M. Favreau a révélé qu'un 
tribunal de citoyenneté sera 
établi à Calgary au cours de 
l'année. Des tribunaux analo­
gues existent déjà à Moncton, 
à Toronto. Montreal. Otla«a. 
Hamilton. London, Winnipeg. 
Edmonton et Vancouver.

Le ministre a tenu à rap­
peler que son ministère pour­
suit une “étude minutieuse 
des programmes et des proce­
dures de l’immigration cana­
dienne" "Cette étude tient 
compte de l’intérêt national 
qu'il y a à encourager l'immi­
gration et elle tient compte 
également de considérations 
humaines, intimes comme la 
réunion des membres d une 
même famille, l'élimination de 
la discrimination raciale au 
religieuse et. enfin, l’accepta­
tion de responsabilités à la 
fois charitables et humanitai 
res.”

Sept générations 
sur le même sol

Ql’EBEC. — Le jury de la 
Fondation de la famille terrien 
ne a choisi comme famille lau­
réate de 1964 celle de M. et 
Mme Georges-Henri Lemire de 
la Baie-du-Febvre.

Depuis sept générations, soit 
200 ans, cette famille exploite 
le même bien Deux des freres 
de M Lemire se sont consacrés 
à l'agriculture L'un est agrono­
me du comte d'Yamaska et l’au­
tre est régisseur des fermes des 
Oblats.

La famille du lauréat compte 
treize enfants. Elle sera cou­
ronnée. le 8 février, par 1* car­
dinal Léger au Salon national 
de l'agriculture dont le banquet 
sera préside par le gouverneur 
général Vanier.

Drury: le revenu des Canadiens 
conditionne la sécurité sociale

M. J.-N. Lavoie 
est satisfait

“C'est la ertmièr* fais, 
dans notre prévint*, qu'un 
ministr* prend position et 
projette de régler avec pré­
cision ét célérité un preblèmé 
municipél d* cett* envergure. 
C'est einsi que le maire de 
Chemedey. M. Je*n-Noël La­
voie, a commenté le créetien 
de comités d'études qui exa­
mineront les problèmes d* 
Tile de Montréal, do l'iio Jé­
sus et de lo rive sud ; le 
ministre dos affaires munici­
pales, M. Pierre Laporte, a 
annoncé la chose récemment.

“Je suit très houreux d* 
l'attitude positive du minis­
tre, a précisé M. Lavoie, et 
la ville de Chomedey est p- 
te è présenter immédiate­
ment un mémoire peur tuq- 
gerer un regroupement des 
villes de l'ile Jésus". Dans 
le cas de cette demiere, le 
cemmitsien devrait être fer­
mée tant délai et set conclu­
sions devraient être rendues 
publiques dans trois eu qua­
tre mois, étant donné qu'il 
s'agit d'étudier un problème 
précis et délimité, a précisé 
Me Lavoie.
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La ministre fédéral de l'in­
dustrie et de la production 
pour la défense M. C M Drury 
a déclaré que iet Canadien* 
doivent gagner plus d'argent 
avant d’espérer des améliora­
tions dans la sécurité sociale 
Il a souligné devant la société 
libérale de l'université McGill 
que le gouvernement central 
a été sage de «occuper d'a 
bord de mesures législatives 
de nature à stimuler la vie 
économique plutôt que ron 
rentrer tous ses efforts dan* 
le champ du bien-être social.

Selon le ministre, quand le 
Canada atteindra à une pros­
périté plus grande, le gouver­
nement aura de meilleurs 
atouts à apporter dans le rè­
glement des problèmes de 
bien-être socisl.

D’autre part, les manufactu­
riers canadiens qui sont en

quête de marché d'exporta 
tion affrontent un obstacle 
majeur : celui du coût élevé de 
la "production par suite d'une 
échelle de production limitée 
C'est ce qu'affirme Elizabeth 
Leitch, conseillère economique 
adjointe de la Banque Cana­
dienne impériale de Commer 
ce

C'est la these qu elle a sou­
tenue devant le club des fem­
mes d'affaire' et de profes­
sion. hier. Elle a affirme que 
seuls quelques cas d'exception 
permettent à des manufactu­
riers canadiens de rivaliser 
sur les marchés étrangers 
avec les producteurs puissants 
de pays étrangers. C’est le cas 
par exemple des fabricants 
d'outillage agricole, de rye 
whisky qui ont très peu de 
compétiteurs à affronter.

"Opération Québec contre le chômage”
La Chambre de Commerce de 

Montréal organise, samedi pro­
chain, un colloqua qui s'inti­
tule: "Opération Québec contre 
le ch&magt". Il aura lieu à 
l'hétel Estérel, dans les Lou- 
rentidet. Ce colloque vise è ré­
pendre à un état d'alerte eu 
Québec au aujet du chèmaga; il 
fait tuba au discours que le 
président du Conseil d'orienta­
tion économique. Me René Pa­
ré, a prononcé récemment è 
Montréal et déni lequel II dé­
clarait que le situation sur ce 
plan est “aasoi alarmante". En 
attendent qu'un plan de déve­
loppement économique soit an 
vigueur eu Québec, le Chambre 
de Commerce de Montréal con­
sidéra qu'il faut trouver des so­
lutions è court tvrme au pro­
blème du chômage.

Parmi las conféranciars qui 
participeront eu colloque, men­
tionnons: MM. Jean Marchand, 
président de la Canfédération 
des syndicats nationaux; Ber­
nard Bonin, professeur è l'Eco- 
la des H.E.C.; Maurice Jeu- 
bert, directeur général du Con­
seil d'orientation économique 
du Québec; Jean-Yves Papi­
neau, préposé ê l'organisation 
régionale eu ministère du com­
merça et de l'industrie; R. H. 
Keefler, président de la North­
ern Electric Company; Jean- 
Peul Signée, cemmlssalra ê 
l'Hydro-Québec; Camille Ar­
chambault, adjoint eu présidant 
de l'Association du camionnage 
du Québec; Robert Moore, gé­
rant régional peur la Québec de 
Reynet Limitée; André Char­
ron, vice-président de le Cor­
poration de velours Trens-Ce- 
nada; Sarto Marchand, prési­
dent du Conseil d'expansion 
économique; Jean Brunelle, di­
recteur général da l'Association

professionnelle des industriels; 
Jacques Villeneuve, de l'Asso­
ciation des manufacturiers ca­
nadiens.

La Société historique 
félicite M. Lapalme

I.a Société historique de 
Montréal a fait parvenir au 
ministre des affaires culturel­
les, M. Georges-Emile Lapai , 
me. une lettre dans laquelle 
son coriseil d'administration le 
félicite d'un récent décret qui i 
fait du “Vieux Montreal un 
arrondissement historique

“Cette heureuse initiative 
prouve que vous vous intéres­
sez s cet ancien quartier de la 
métropole et que vous parta 
gez le même culte pour notre 
histoire que partagent les au­
torités municipales, la Com­
mission Jacques-Viger et la 
Commission des monuments 
historiques. Grâce à votre in­
tervention et à l'action con­
certée des organismes cités, 
un quartier de notre ville con­
servera son ancienne physio­
nomie et les générations fu­
tures pourront ainsi admirer 
le Montréal d’autrefois”, sou­
ligne le texte de la lettre.

Cours de vente en français 
à l'université de Montréal
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L'Advertising and Sales Exe­
cutive* Club of Montreal, dont 
les millier» de membres sont 
des deux langues, annonce que, 
grâce au succès obtenu le prin­
temps dernier par son premier 
cours de vente entièrement en 
français, une deuxième série de 
9 cours sera donnée les lundis 
soirs de 7h. a 91t. a partir du 
27 janvier.

Les professeurs sont recrutés 
parmi les hommes d afiaires 
canadiens-trançais qui se sont 
illustrés dans le domaine des 
ventes et ont accepté de colla­
borer gracieusement à cette sé­
rié de 9 cours, afin que leurs 
compatriotes profitent a leur 
tour de leur propre expérience. 
Ce sont: M. Philippe Panneton, 
directeur artistique Claude 
Néon Ltée; M \ndre Mercier, 
adjoint au vice-président 'mar­
keting'. la Brasserie Dow du 
Québec Limitée, M Jean-Louis 
Cousineau. C.L.U.. directeur du 
service des ventes, L'Economie 
Mutuelle d'Assurances; M. Ge­
rald Duguay. C.L.U.. directeur 
du service de l’entrainement, 
L'Economie Mutuelle d'Assu­
rances; M. Robert McElligott, 
gérant des vente» de Québec. 
Green Giant of Canada Ltée.

M Réal Angers, gérant des 
ventes du Québec. Javex Cie 
Ltée; M. Wilfrid Raymond, ge­
rant de* ventes du Québec. Ca­
nadian Canner* ; M Marcellin 
remblay, directeur général. As­
surance. U.C.C.; M. Joseph 
Chartrand. directeur des ven­
tes. General Foods Ltée.

Les 8 premiers cours traite­
ront de tous les aspects de la 
vente, depuis le tout débul des 
transactions, jusqu'à la signa 
turc du contrat. Le neuvième et 
dernier lundi est consacré a la 
synthèse et aux conclusions 
Chaque cours dure deux heu­
res Avant l'exposition du sujet 
à l'etude par le prolesseur. des 
projections lumineuses permet­
tent aux élèves de poser des 
questions s'y rattachant

Alors que. jusqu'ici, les Ca­
nadiens français désireux de 
parfaire leur* connaissances 
commerciales devaient poursut 
vre leurs études en anglais, 
L'ASECM <en collaboration 
avec l’Université de Montreal' 
leur offre désormais la possibi­
lité de se perfectionner dans 
leur propre langue: en fran 
çai.s

Nous ne pouvons qu'applaudit 
à une telle initialive!

Laval: trois stages 
à "Voix et images de France"

OR. 4-1571
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Le Centre de recherche et 
de diffusion du français (CRE- 
D1F) de l'Ecole normale supé­
rieure de Saint-Cloud, à Pans, 
qui a mis au point la méthode 
d'enseignement du français 
“Voix et images rie France", 
collaborer* avec le Centre de 
didactique des langues de la 
faculté des Lettres de l'univer­
sité Laval en vue d'établir une 
école d'initiation à l'emploi de 
cette méthode.

Trois stages de formation, 
d’une durée de quatre à six se­
maines auront lieu à Laval en 
1964 : le premier commencera 
le 29 janvier et se terminera 
le 15 février; les deux autres 
stages auront lieu en mat et en 
juillet Les cours se donneront 
à raison de cinq heures par 
jour, six jour* par semaine. Le, 
stage de janvier sera sous la 
direction pédagogique de M 
Jacques Delières. spécialiste 
de Saint-Cloud, assisté de M 
Philippe Guilhem. egalement 
de CREDfF.

Tous les professeurs de 
français qui sont titulaires 
d'un brevet d'enseignement et

Les médecins se 
l'état des bébés

QUEBEC — Les recherches 
faites a l'hôpital Royal Victo 
rta. de Montréal, ont provoque 
une distinction entre les behes 
prématurés et ceux qui sont 
soux-alimentes pendant la vie 
intra-utérine Ces etudes ont 
montre que les prematures, 
c'est-à-dire ceux qui nais­
sent avant que le temps nor­
mal de grossesse soit termine, 
ne tardent pas à récupérer 
leurs poids.

Environ la moitié des beta's 
qu on qualifiait auparavant de 
prématurés naquirent en reali 
té a la suite d'un temps rie 
grossesse complet Mais il* 
n etaienl pas suffisammenl 
nourris dans le sein de leurs 
meres en raison de carences 
dans la composition du pla­
centa.

Le Dr Thomas Primrose a 
déclare aux journalistes lors 
de la 33e réunion annuelle du 
Collège royal des médecins et 
chirurgiens "Ces bébés sem­
blent sentir même dans l'ute- 
rus qu'ils ne sont pas traités 
justement". Aussi leur coeur, 
dès avant la naissance, se rie- 
velnppera-t-il outre mesure 
pour pomper plus de sang.

Les prévisions
Les travaux du Dr F 1 

T» écrite, ne a Fredericton.

penchent sur 
prématurés
membre du service dbbstetri- 
que et de gynecologic de cet 
hôpital, ont montré qu'on pou­
vait prévoir les naissances rie 
ces bébés, car. dans leur cas, 
le volume de ! abdomen des 
mères cesse d'augmenter vers 
la 32e semaine de grossesse. 
Normalement, ce volume aug­
mente pratiquement jusqu'à la 
naissance.

i'a. auteurs, on fait des re­
cherches sur le placenta pour 
découvrir les carence* gu i 
comporte dan* le cas de» bé­
bés insuflisamment nnuirts 
lors de la vie intra-utérine

Cette conférence a duré 
trois jours et s'est termines 
samedi Plus de 800 délégués 
v ont participe.

KARACHI. — M Abdul W a- 
heed Khan, ministre pakista­
nais de I information, a lancé 
un appel à l'ON'U pour que 
l'organisation mternatio n a ! e 
envoie des observateurs en In­
de afin de constater les "atro­
cités commises contre les mu­
sulmans indiens” M Waheeri 
Khan a en outre estimé que 
l'Occident était 'indirectement 
responsable" des récentes 
emeutes dans le Bengale occi­
dental par sa fourniture, tt^r- 
mes a l'Inde dan« sa luUe 
contre la Chine populaire;”

toujours Jeunes

C#»t pire* qu'il» *ont en bonne tenté, une santé aUWe 
entretiennent en buvant tous le* jours, au besom. Vichy
CÉLESTINS.
IMPORTÉE DE FRANCE, l’ecu Minérale Alcaline Na­
turelle Vichy CÉLESTINS. grâce aux sels actifs et aux 
•iigo-éléments qu'elle contient. **t une eau de regime dee
glut appréciées. EH# convient aux estomacs le* plug 
dèMcata, eux peroonnee âgéee cemmo eux enfanta.

| CÉLESTINS |

Mé/ux-mun des tmiUttiens. 
Demandes tnttfomn

CELESTINS
leau qui fait.» • du bien!

qui subiront avec succès un- 
éprouvé de connaissance du 
français et d'aptitude à ren­
seignement sont admissibles a 
ces cours de spécialisation 
Le* candidats intéressés doi 
vent écrire ou se présenter au 
Secrétariat de* cours d'éte do 
français. 6. rue de l’Universi­
té, à Québec. Ces stages con 
duisent à un certificat de soé- 
cialisation décerné par 1* mi­
nistère de l'éducation natio­
nale de France et l'Université 
Laval.

De plus, les départements 
de linguistique de l'Universi­
té Laval et de l'Université de 
Montréal collaboreront à l'é­
tude des problèmes particu­
liers que pose l'enseignemen- 
du français au Canada Un 
comité étudiera en particulier 
les moyens d'adapter la me­
thod* "Voix et images d- 
France" au contexte canadien: 
en étroite collaboration avo­
ir Centre de Saint-Cloud, il 
fera des recherches sur rer 
tains aspects de l'enseigne 
ment du français comme lan 
gue seconde. I

Pas de lundi 
pour 
elle
Vous aussi pouvez ré­

soudre votre problème 

de lavage en appelant 

pour notre service ré­

gulier de buanderie 

Votre lavaoe sera fait 

à la perfection, exacte­

ment de la façon que 

vous préférez Appelez 

aujourd hui même ;

LA. 1-2161 Wf#

Fondé tn 1907

100 camion* blau #t blanc pour miaux vou* ttrvir

Four comprendre les débats de la préseiste session, il faut lire
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EDITORIAL

M. Pearson à Paris
En d-",nitair« frtnçai.*. passapv 

aj Canada, aurait donné ’.'automne der­
nier ie conseil suivant à M. Lester Pear- 
s .n : “Si voua venez à Paria, n'y venez 
p-i* d'abord en tant nue chef d’un Etat 
pariiculier qui s'appelle le Canada : cela 
n'intéresserait que médiocrement le jré- 
r^ral. Venez plutôt en votre qualité 
d'homme d'Etat jouissant d’un prestige 
nxjfttzjja!'’.

ignore ce que M. Pearson a pu 
rejemr de cet avis. On peut tout au plus, 
poor- ie moment, enregistrer un résultat 
; .endoxal de sa visite de trois jours a 
p »«». Si la presse a décrit avec fidélité 
! Jjftôsphére des rencontres, il y a tout 
1 îa de croire que M. Pearsoq a été ac- 
c lEftlr à Paris comme un “world states- 
t ttî?. Si. d'autre part, on *'en tient au 
i".mmuniqué qui a cio* les entretiens, 
o .-gmt noter que le* deux hommes d'Etat 
n L-esirtout réussi a resserrer les liens 
u ,«i«ant leurs deux pays et n’ont atteint 
a i&M accord explicite sur les problèmes 
de^li tique mondiale qui devaient ies 
ri-fiSre sympathiques l'un à l'autre.

:.Le président de la France et le pre- 
pi JP-ministre du Canada ont étudié, re­
late le communiqué, “l'état actuel et ré­
volution probable’’ des rapports entre 
l'Occident et le monde soviétique. Ils ont 
é'/aiement révisé les développements ré­
cents en Asie. En sont-ils venus a une 
entéhte sur la manière de concevoir la 
pci p à suivre pour les mois à venir ? 
M. Pearson aurait-il donné à entendre
0 ue le Canada songerait à relâcher quel­
que peu sa traditionnelle solidarité avec 
Londres et Washington pour se rappro. 
cheCfle la ligne française ? Le communi­
qué IJi'en dit rien.

phénomène encore plus étonnant : le 
romjjiuniqué ne fait qu'une mention très 
it directe des problèmes qui préoccupent 
plusEimmédiatement les deux pays et sur 
RviSution desquels chacun peut agir avec 
uneljéelle influence.

On sait, par exemple, que le général 
de (yaulle entretient des idées fort diffé- 
rer.ües de celles des dirigeants américains 
sur la nature et le rôle de l’Europe unie et 
de i communauté atlantique, sur l'usage 
é - Ji'mements nucléaires à l’intérieur île 
1' yi|J:t»ce atlantique. Le président de la
1 tiD' C a aussi manifesté, à l’endroit des 
mi-.ïtons de paix de l’ONT. une froideur 
que 4)e partage pas M. Pearson.

Sur ces sujets épineux, le communi­
que 2e Paris est très discret. On peut en 
conclure que. tout en les abordant avec 
frartphise, les deux chefs d’Etat ont main- 
teqtçleurs positions respectives. M. Pear­
son aura pu, au mieux, percevoir avec 
des nuance* nouvelle» la pensée françai­
se. Ce oui lui permettra d'interpréter 
a\e<v réalisme cette pensée lors de ae» 
*>ntrétien* avec M. Johnson et de travail­
ler. 3t sa manière propre, au maintien 
de. !>mitié atlantique.

En ce qui touche les rapport* entre la 
France et le Canada, les entretiens de 
Paris semblent avoir produit des résul­
tats plus net*.

Ia général ds Gaulle a clairement 
laissé entendre qu’il veut considérer le 
Canada comme une seule et même entite 
politique. Tout en conservant une sym­
pathie spéciale pour la communauté fran­
cophone du Canada, la France n’est pas 
intéressée a se servir des difficultés 
présentes de la Confédération pour en­
courager les Canadiens français a se ré­
parer du reste du Canada.

Cette politique n’empèchera pas tou­
tes sortes de liens privés et semi-officiels 
de se nouer directement entre la France 
et le Canada français. Mais les rapports 
officiels entre le* deux pays continueront 
de se faire par l'intermédiaire d'Ottawa

M est heureux, à cet égard, que M. 
Pearson ne -e soit pas présenté à Paris 
1p.« mains vides. Le communiqué laisse en­
trevoir que nous entrons dans une ère 
de coopération culturelle, économique et 
politique accrue entre les deux pays. Il 
souligne même que sur la plupart des 
points qui feront l’objet d'une collabora­
tion. l’initiative est venue d’Ottawa plu­
tôt que de Paris.

Si M. Pearson a formulé ses proposi­
tions non dans un but de rentabilité élec­
torale mais dans un esprit qui vise a une 
affirmation plus explicite du caractère 
biculturel du Canada, il faut lui savoir 
gré de son ouverture et souhaiter la réali­
sation efficace des projets qu'il a soumi* 
aux autorités françaises.

Il appartiendra maintenant au gou­
vernement canadien de voir à ce que les 
programmes d'échanges envisagés avec 
la France ne soient pas de simples miet­
tes jetées en pâture à la sentimentalité 
eanadienne-française. mais prennent au­
tant d'importance, toutes proportions 
gardées, que le* programmes similaires 
qui unissent déjà le Canada aux pays 
anglophones. On se réjouira, à ce sujet, 
de constater le désir des deux gouverne­
ments de coordonner leur politique d’as­
sistance aux pays africains d’expression 
française.

T.e “tStar" soulignait samedi que la 
visite de M. Pearson a Paris marque la 
rentrée du Canada dans 1’“international 
circle’’. Si l'on en juge par l'accueil de 
Paris à M. Pearson et par le ton chaleu­
reux du communiqué, ce jugement est 
fondé.

Soulignons pour notre part que cette 
rentrée se fait sous la forme d'une affir­
mation renouvelée de la dualité culturelle 
du Canada. Cette note plaira à tous ceux 
qui continuent de penser que le Canada 
e«t appelé à un rôle constructif et original 
dans la famille des nations.

Claude RYAN

m PKIÎIOI DKIStYl POUR L'iYHm DE LA 8EL6I0UF

La "table ronde" sur la réforme de 
la Constitution s'ouvre à Bruxelles

par Pierre DE VOS

Bruxelles. —— La journée de mardi fera sans doute 
date dans l'histoire dee institutions belges. Pour la pre­
mière fois, les représentants des trois principaux partis 
politique» vont s'asseoir autour d une table ronde, pour 
tenter de définir l'esprit dans lequel ils se proposent d« 
voir so réaliser la reforme de la Constitution.

I.e« vingt-quntr» represrn 
tants des trois partis — des 
Flamands, des Wallons et des 
Bruxellois — et les deux re 
présentants du gousernement 
i un Flamand. Pierre Ver 
meylen. ministre de la Jus 
tice. et un Belge d expres-sion 
française. M Arthur Gilson, 
ministre de l'Intérieur), cher 
cheront pendant plusieurs se 
maines a établir les norme-, 
de droit constitutionnel qui ré­
giront dans la Belgique de de 
main lc.s rapports entre Fla­
mands. Wallons. Bruxellois et 
Belges d expression allemande 
< est done un véritable non 
veau pacte des Belges qui de 
vra être conclu.

La dissolution automatique
Quand les trois partis se 

seront mis d'accord sur une 
formule, le gouvernement de 
posera un projet de loi. L a 
doption de ce texte par la 
Chambre et le Sénat provoque­
ra automatiquement la disso­
lution du Parlenrent. Apres 
les élections, les nouvelles 
Chambres siégeront en Cons 
tituante.

Les trois partis ont soigneu­
sement defini au cours de con 
grés parfois difficiles, l attitu- 
de qu'ils adopteront a la "ta 
ble ronde'' a partir d aujour 
d hui Les thèses fédéralistes 
ont été écartées, mais les for­
mules adoptées sont assez dif­
férentes selon le* partis en 
ce qui concerne les garantie^ 
à donner à la minorité wal- 
lone pour la protéger contre la 
majorité flamande qui sortira 
encore renforcée de la pro­
chaine adaptation des siege.- 
parlementaires au chiffre leel 
de la population.

Dana le débat national qui 
«ouvre, toute l'attention pa­
rait en effet concentrée sur 
les rapports entre Wallons et 
Flamands, alors qu'il existe 
aussi incontestablement un 
problème de modernisation de 
l'Etat. En fait, la discussion 
>e cristallisera autour de troi- 
grandes orientations aména 
gement de la composition du 
Parlement, etablissement de 
procédures législatives spe 
dales; redistribution des tâ 
ches entre l’Etat et les provin-

* . ik«i. m i • aaOBnWnniIMMiaWWMWMMMMWI
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y Do ’’Paria-Match'' à Douglas Fiihar

*■ 1# décor est cnmuften. On y wnt <f'u« cote.
* In célèbre x>olift monter en chapeau de fenfr# et tu
Z uiqur rouge, et les pompier» de Montréal, en protepé7-
* nuque et cire oui ressemblent à des morutier* du 
Z Clrand Vord et de loutre une loule emmitouflée qvt 
» rrm.'-ime en tronçais un rrrMin McGregor et qu» rc 
T clame de* ‘'Caravelle'' en roulant les "r".”

Z Le décor est sans doute canadien. Mai* lo témoin 
noS'ott pat. C'ott un journalittc do PARIS-MATCH 
qutraconto eux Fronçait l'incident McGrepor. Let fair* 
nejui tuffittn» pat. Il en invente. La réalité ne cello pas 
à l*tdee qu'il t» fait d’un reportage. Il la change et l’ap

Il la trahit, la déforme et

talion pacifique et ordonnée, 
précisaient le lendemain la 
plupart des quotidien» mont­
réalais

L'envoyé spécial de PARIS 
MATCH, s'il «était donne la 
peine de lire les journaux ca 
nadiens. s’il avait seulement 
conduite le* représentants de 
la société française STT) 
AVIATION', aurait peut-être 
établi dan» son article qui 
cou\re quatre page.* de la re 
vue - no 7671 la distinction 
san» laquelle ce débat est ah 
«urde ee n est pa» la version 
classique de la 'T'aravetle" 
qu'offrait SITV AVIATION à 
Air-Canada, eest 1a version 
améliorée, appelée “Caravelle 
Super-B". dont le prototype 
ne vole que depuis quelques 
moi*. Cela a été écrit, précise, 
répété plusieurs fois dam, la 
prease canadienne pendant le 
séjour ici de l'envoyé spécial 
de PARK-MATCH qui écrit, 
malgré tout; 'T^a données 
sont fort simples. Les Cana 
diens ont à choisir entre le 
prototype qui vient de s'ecra 
aer aux Meats le B. A.C 1-11. 
un autre nut ne répond !*•» é 
leur* besoins le Reeing TOT. 
un troisième qui n existe pas 
1# tVC * ft la "Carevolle- 
qui vole députa quatre an» 
avee le «uecé» qu en connaît “

Concluaton de FARTS 
MATCH M. McGregor, parce 
qu i) est anglophone, “ne pou­
vait paa supporter la “Cara­
velle" pas plus qu'il ne vou­
lait entendre parler du métro 
sur pneus de Montréal qui 
fonctionne à la perfection de 
puis deux ans. et qui est fran 
çais." Nous voici donc dotes 
d'un métro! Et ces précieux 
renseignements ont etc corn 
mimiques à l'envoyé spécial de 
PARIS-MATCH par nul autre 
que le maire Drapeau. Celui

pr^je. L* causa *»t bonne, 
l'iifftalle dent le ridicule.

£ fut un temps ou les 
gratles revues Internationa 
les.làquind ellea s'avisaient de 
parler de noua, ae dispensaient 
dViûoyer sur le» lieux ennei 
rv-Jm noua vivons des équipe* 
il c^buèteura et de jourualis 
tc^ÿn recueillait lea fait* par 
cabjogra m mes et l.oui» Hemon 
l.*i*eit le reste. Cette techm- 
qo«C produisait de» résultat» 
itv îin-rmbtable* qui faisaient 
•oufirp : la *eule idée qu on 
wjiO'u bien se pencher sur 

•rites affaires non* rem 
p!i<»nit d indulgence Mai» de 
pni* que les “Caravelle" ail- 
lomnent le* rteux. il ne « écou 
le pas un mol» «an* qu'un 
jouarialiste étranger vienne 
fairi au Canada l’enquête que 
I sctiialité lui inspire. Aussi, 
avoSs-nous lu dans ta presse 
fi-a&aise depuis quelque* an- 
nécf des articles et de» repor 
t.rze» documenté* et lucide» 
snrWe Canada, en particulier 
xurSe Québec. Nous pension* 
quaO'ère du folklore était re 
Vgllfi'

TORLS MATCH a donc depé 
rilej}u Canada 1 un d» ses re 
pOrjjrs-enquéteur» U • aafist* 
t If manifestation des étu- 
disola de 1 université de Mont- 
ré»£è la Flee# VUle-Marie en 
décembre “devant un gratte- 
rltCde marbre et d’aluminium 
qu fit appelle le Trueiflzium . 
n e™ dea pompiers “qui rea 
•enfilent à des morutiers du 
Gr^Jd Nord" et "U célèbre 
police montée en chapeau de 
feutre et tunique rouge".< es

FRurtanL ni 1a gendarmerie 
rayfie ni le service des incen- 
die£de Montréal n'avaient «te 
appelés ce jour-là devant la 
Plaie Ville-Marie de “Cruci- 
fixiSm’’) où seuls montaient la 
c.irjé une quinzaine de poli- 
c prs à cheval de la police nru- 
nirtpale. Cf fut une msnifr*-

BLOCS
NOTES

et. qui n accorde pu facile 
ment d'interviews, sera sans 
doute stupéfié d'apprendre 
l'usage que l'on a fait de see 
paroles...

A Air-Canada, constate en 
core PARIS MATCH, aucun 
Canadien français ne siège 
parmi les neuf directeur* 
(dans quel groupe ethnique 
faut-il ranger Jean-Louis lé- 
\e.sque?) “contrairement é la 
regie constituvonneUe qui veut 
que les Canadiens de langue 
française soient represented eu 
proportion de leur importance 
numérique dans le.mt/s, t .-nr 
•1 iians toutes les affaires pu 
bliques’ Hélas, cette régie 
n existe pas. ni dan* 1a con* 
titution ni dan.* le» fsit*

De ee doaaier mcentplet •* 
fantaisiste, le grand hebdoma 
daire parisien tire une conclu- 
aion ; la France a fait irrup 
tion dan* le domaine de la 
technique, et les mésaventures 
de la "Caravelle” au Canada 
font la preuve que. “du cas 
soiilet de Toulouse à la “Cara 
relie” de .Vi«i-.<ruition. hou* 
soin mes en train — et définir» 
renient — de changer de folk 
lore”. H faut souscrire à cette 
conclusion, que dégageait dé 
ta Andre Malraux rie la gran 
d» exposition français* d oeto 
bre dernier. »v*e cette reserve 
que P ARTS MATCH lut. conti 
mie d'emprunter au folklore 
le» recettes de set reportage*

... et Douglas Fieher
Pae plus que PARIS-MATCH 

M. Douglas Fisher (qui n'a 
pa* l’excuse de vivre à Tou­
louse) ne se soucie de la vé 
rite et de l'exactitude des 
faits. Columnist au TOROXTO- 
TELEGRAM. il commentait 
l'autre jour avec une évidente 
mauvaise foi la performance 
de Claude Ryan au cours d» 
l'intervir télévisée nue M 
Pearson donnait il > a quinze 
jour*. Aucun* rira question»

Apaiser les crainte» ef le* 
appréhendons

En ee qui concerne U mi­
norisation de le Wallonie, il 
faudra évidemment trouver 
quelque chose qui puisse apai­
ser certaine» crainte» «t cer 
laines appréhensions. Mais 
sans doute, confine le decla 
rait récemment le professeur 
Jean de Meyer, de runiversite 
de Louvain, il faudrait “que 
ce soit quelque chose de tris 
simple, comme par exemple 
une pondération raisonnable 
dans la composition du Sénat 
ou un système de majorité 
qualifiée très simple applique 
à un nombre très limité de 
matières «-raiment fondamen

i'’’*: i ;««*•"■, lissnwisi-wiriw-i’ -k.r-sisw'-

poséee par notre confrere 
n'exprimait particulièrement 
des préoccupations «épsrstis 
tes II s'est su contraire place 
dans une perspective nette 
ment fédérale, convaincu qu» 
la solution aux problèmes de 
la crise canadienne ne réside 
pas dans la sécession, com­
me en font foi tou» les articles 
qu'il a publiés ici. M. Fisher 
devait cependant accabler 
Ryan en qui il reconnaît 
un porte-parole de la pensée 
indépendantiste du Québec

M Ryan s'est lui même ex­
plique s ce sujet l'autre jour 
Il est evident que M Fisher a 
eontmis un* grossière erreur 
Il s pu. par exemple, confon 
dre Claude Ryan et Jean Afare 
Loger 0>*t un» bypothès» 
l'autre étant qu» Dougla* 
Fisher s sciamment déforme 
les faits ef volontairement 
trompé ee* lecteurs. Dîna un 
cas comme dans l'autre, on 
était en droit d'attendre une 
mise au point, qui n'est pas 
venu*. Pourtant. M. Eugène 
Forsey. directeur du service 
de la recherche su Congrès du 
travail du Canada, a attiré l'at­
tention du député neodémo 
crate sur son erreur. Dans une 
lettre adressée i T OTTAWA 
JOURNAL (où sont reprodui 
te* les chroniques de M. Fi» 
herb M Forsey écrit notsm 
ment "J'ai lu plusieurs sr 
ticlw de M Ryan dan» T .F DF 
A’OTR Aucun »« contenait 
une seule cylUbe qui peur 
rstt Justifier les a»sertion* d* 
M Fisher Autant accuser 1* 
pape d étre un eranglste Je 
aérai» très surpris si M Fisher 
parvenait à trouver dans l'un 
quelconque des article» de 
M. Ryan le moindre élément 
qui puisse s'apparenter plus à 
une defense du séparatisme 
que certaines déclaration» of 
ficielles du parti dont vous 
êtes le leader adjoint à 1» 
Chambre.” Et M Forsey ajou 
te "M Ryan est l'un des jour 
nalistes et des hommes public» 
du Quebec le* plus sobres, le* 
plus raisonnables et les plus 
responsable*. La description

que donne d» lut M Fisher 
est un travesti de* fait* '*

De Parie à Porf Arthur
Chaque foi» quêciate une 

crise au Canada français, dès 
qu'un événement majeur re 
tient l'attention canadienne ou 
mondiale, le Quebec es! victi 
me des excès de ses amis et 
de l'aveuglement de se* ad­
versaires Restons-en .seule 
ment au secteur de la presse, 
l'un de* fronts sur lequel *e 
déroulé présentement la ba- 
laille du biculturalisme PA­
RIS - MATCH veut voler au 
»ecour» du Quebec en defen­
dant imali le prestige de l in 
dustri» aéronautique fiançai 
»r Par sympathie, il met au 
aerviee de cette cause un Jour­
nalisme qui. pour être populai­
re. tombe dan* le jaunism*. 
ignore le» réalité» et ver*# 
dan» le sensationahsme

Un journaliste canadien, a il 
commettait dans un article sur 
un problème français, le dix­
ième des erreurs que contient 
le reportage de PARIS 
MATCH, serait aus-sitôt et avec 
raison rabroue par sa profes­
sion. Et ce n'est pas la pre 
mière fois que I hebdomadair# 
parisien sadnnne a de* ever 
cic*» d* c*tt» naltir» «ur I» 
C»nada

Plu* pré« d» non» »* »onf 
le» “eelummit»' de Toronto 
qui « emploient régulièrement 
i donner du Québec une un» 
g* feu»**, à tronquer le pen­
sée des autre* et à «aborder 
tout dialogue honnête sur le» 
quettioni vitale» D faut sou­
haiter que la Commission Dun- 
ton - Laurendeau étudie très 
particulièrement le rôle de la 
presse et des journaliste» dans 
l'ensemble canadien et dé 
nombre les erreur* commises, 
les préjugés transmis de jour­
nal en journal les obstacles 
ainsi accumule* sur la voip 
de.* solutions

Michel ROY

£l£Le<
PH

taies, l.e choix rerte ouvert, 
niait: il faut e-parer qu'il se 
fera de telle manière qu’a 
Pres la révision de la Const/ 
tution. il ne soit pas encore 
plus difficile que maintenant 
de gouverner la Belgique '

Ensuite, ajoutait le profe- 
seur de Meyer, ce n'est pas 
dans la structure des institu­
tions ni dans l'amenagement 
de leurs procédures qu'il faut 
chercher les garanties contre 
le danger de la minorisation. 
Il s agit surtout d'une que» 
tion de mentalité. La solution 
ne reside pas dan.* les insti­
tutions ni dan* les proeédu 
re». car dès l'instant où ies 
Flamands en tant que tels 
ou les Wallons en tant que 
tels se mettent a voter les un* 
contre les autres, il ne sert a 
rien de donner au Sénat une 
composition paritaire provin 
ciale ou pondérée ou même 
une composition déterminée 
par rapport à des intérêts éco­
nomiques ou sociaux. 11 ne 
sert a rien de prévoir des ma­
jorités qualifiées ou coinposi 
tes. il ne sert a rien non plus 
de remplacer la structure uni 
taire actuelle par une structu 
re franchement fédérale. “St 
on ne réussit pas a ecirer que 
les Flamands coninte tels s op 
posent aux Wallons comme 
tels, aucune garantie insti'n 
tionnelle on procédurale ne 
pourra empêcher La Belgique 
de faire explosion”.

C est sans doué bien de cet 
te manière que le problème se 
pose. Dès lors certains se de 
mandent a quoi bon s attacher 
a chercher des garanties dont 
on peut savoir d'avance qu el­
les seront inefficaces. . . C'est 
Pierre Harmel. ancien minis 
tre de l'éducation nationale, 
qui a sans doute le mieux 
défini l’objet reel de la "table 
ronde": les Belges doivent de 
eider s’ils veulent encore vi 
vre ensemble.

Dans son message de Non 
vel An, le roi Baudouin a rc 
pondu a cela que la très gran­
de majorité de» Belges veu­
lent continuer à vivre ensem 
ble. et c’est l'opinion aussi de» 
partis politiques qui assistent 
aujourd'hui à la “table ron 
de”. Les mouvement» nations 
liste», en revanche, ne recon­
naissent çlus aux partis 1# 
droit de decider de l’avenir de 
la Belgique Tout récemment 
encore, le conseil général élar­
gi du Mouvement populaire 
wallon a dénoncé le prochain 
scrutin électoral qui “sera 
faussé par un accord priala 
ble entre Us partis”. Le mou 
vcment considère que la révi­
sion constitutionnelle doit fai 
re l'objet d'un scrutin spécial, 
et déclare: “Si U gouverne 
ment et les partis traditionnels 
persistent dans leur attitude 
négative et protmcatrice. l'o- 
pinton publique wallone pour­
rait être amenée dans un pro­
che avenir à recourir à des 
moi/ens de désobéissance civi 
le”.

(Le Monde)
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§| lettres au DEVOIR
Le symbole de l'exposition

La Chambre des Communes 
vient de rejeter l'emblème de 
l'Exposition universelle cana 
dienne. et on est actuellement 
a la recherche d'un symbole 
pour la dite Exposition.

Desire-t-on un symbole ou 
un emblème ° Il faudrait d a 
bord définir le sens de ces 
deux mots.

L'emblème et le symbole ex 
priment des cho»es abstraites 
par des signes ou image.» sen 
sibles. Mais le symbole est 
naturel, il suppose quelque 
chose de connu, il se présenté 
sans effort; il est donc facile 
ment compris et accepte de 
tous, comme reposant sur l'ob­
servation des faits et l expe 
rience commune ou l'histoire 
generale

Ainsi le lion est le symbole 
du courage; la colombe, de la 
paix: la Rose des Vents sym 
nolise le Pôlb magnétique ca 
nadien: elle est le symbole de 
l'orientation dea voyageurs.

L'emblème, au contraire, est 
plutôt artificiel; il résulte sou 
vent de la combinaison do 
plusieurs images et peut quel 
quefoi» demander, puur être 
compris, une explication plus 
ou inoin.» détaillée.

Si. pour représenter "la 
Paix .succédant a la Guerre", 
on peignait une colombe fai 
sant son nid dans un casque 
militaire, ce serait un etnblè 
m*.

On ne saurait défendre avec 
trop de zèle LA LIBERTE d* 
notre presse. Toutefoi», à la 
lumière de certain» compte* 
rendu» journalistiques récent» 
«ur deux faits divers jiénibles. 
je me pose des questions sur 
LES LIBERTES que la presse 
s'arroge dans sa manière de 
rendre public» les meurtres 
ou crimes de quelque nature 
qu’ili soient.

I-e» journaliste» te croient- 
iLs tellement subtils qu’ils pen 
sent qu'il nous sera impassible 
de saisir la marge entre leurs 
en tète et les faits cités dan* 
leur* articles'’ N'est-il pas 
et range de voir les journalis­
tes. qui se prennent pour des 
formateurs de la conscient-* 
publique, faire des effort* 
nouï» pour empêcher ce mê­

me public de penser correcte­
ment et objectivement en face 
d'un crime? N'est-il pas éton­
nant de remarquer que ces 
hommes, supposément au-des- 
sua de toute influence, trai­
tent différemment le grand et 
le petit peuple ? Fellini nous 
a bien montre, dans La Dolce 
Vna. la gloutonnerie de ces 
journalistes toujour» à l’affût

Il arrive souvent que l em 
blême est accompagne d'une 
légende explicative. C"e»t ain 
si que Sun Excellence M. Pier­
re Dupuy. commissaire géné­
ral de l'Exposition universelle 
canadienne, lors de la pre­
sentation de l'emblème de M. 
Julien Hébert, exprimait l'avis 
"que le symbole (sic' de l'Ex 
position évoquait le célèbre 
poème "La Ronde” de Paul 
Fort

", . . alrrrs on pourrait faire 
tsv.e ronde autour du monde 
ri tous les gens du monde 
voulaient s'donner la main'

N oublton* que l'Expo 
sition universelle canadienne 
n a pas lieu "autour du mon 
de' avec l'unique operation 
du Canada; mais que l'Expo 
sition a lieu uniquement au 
Canada avec la cooperation 
"de tous ies gens du monde"
I.c sujet est complètement 
renversé et faisait fausse rou­
te dès le départ.

Ce n'est donc pas “UNE ron 
de autour du monde" mais la 
RENCONTRE "de tous tes 
gens du monde” que le sym 
bole doit définir.

Or pour rcUN'IR "tous le.» 
gens du monde” on doit les 
inviter a se reJOlN'DRE en un 
seul endroit. Le SYMBOLE 
doit être, d'une part inttrnatio 
nnl et s'adresser à tous le* 
pays; d'autre part U doit ètr»

Les libertés de la presse
d une douleur a croquer aur 
le vif ! Par contre, que n# fe­
raient-ils pas pour recouvrir le 
scandale attaché à la mémoire 
d'un confrère du journal, de 
la radio ou de l'intelligentsia 
et pour salir — d'un autre 
côté — la mémoire d'un ou 
vrier, ou d'un prêtre, ou de 
quelqu’un dont on peut aoup 
çonner qu'il n'a ni dents ni 
griffe» pour se défendre con 
tre ces Messieurs de la près 
ae ?

Mais le plus étonnant, c’est 
de voir que ces gens qui se 
targuent, à toutes leurs reu­
nion* et congrès, de se faire 
les défenseurs de la vente et 
d être des “civilisateurs" 
ne sont au fond que ries ex­
ploiteurs de la malice humai 
ne. des gens qui ne conçoivent 
leur fonction d'üluminateura 
publics que dans les relations 
qu elle peu» avoir avec les re­
venus de leur journal. Voici 
cc qu'en dit un auteur qui n'a 
rien d'un bégueule. Pierre 
BLANCHARD, et qui en quel­
ques mots situe le genre de 
journalisme décrit plus haut 
à sa juste place : "Si le surhu 
main des héros et de* saint.*

M Raymond Chai eue 
Emission "Tou* Pour L’n . 
Radio-Canaoa 
MONTREAL P. Q
Cher monsieur Charett*.

I-a présente vou» est adres 
«ee à la suite d* la présenta 
tion de l'émission "Tous Pour 
Ln" du 9 lancier iS)<>4 Elê 
est faite a votre nom parc* 
que nous avons toujours ad 
mire, a chacune de \os appa 
ritions sur l'écran, votre sens 
de la probité

L'émission "Tou» Pour l'n ' 
aemble posséder la formuê 
Rleale: donner la chance a un 
concurrent de faire valoir ses 
connaissances dans un domai­
ne très precis et permettre en 
même temps au public de par­
ticiper au jeu. en rachetani 
les nombreuses laib'esses du 
concurrent.

Cependant, en cette émis­
sion du 9 janvier 1904. cette 
formule tout idéale quelle 
soit a été très malinenee. Pour 
la première lois depuis le de 
but de la sene, un concurrrn' 
a été éliminé a la suite d» 
l'impuissance du publie » l’ai 
der Loin de prendre cette ai- 
tuition comme acquise, noua 
croyons qu i) •*♦. de notre d# 
voir de protester contre r*( 
incident.

Pourquoi 1» public a t-U fail 
li ce soir-là. alors qu’il aval* 
réussi à sauver chacun dos 
concurrents précédents ?... 
C'eiL à notre avis, parce que 
la question pose* à cette occa­
sion aux téléspectateurs était 
on ne peut plus ambiguë La 
preuve était facilement visible 
dans l'avalanche anormale 
d'appels donnant tous la me­
me réponse.

Dans une émission d'une tel­
le importance, en vue de tm 
ter tous les concurrents avec 
luMice. il ne faut jamais que 
les questions posées au publi>' 
puissent, directement ou indi­
rectement, porter à confusion.

Tous pour un
Il faut, en outre, que ces ques 
lions s'adressent, par leur coin 
position, à des gens qui con­
naissent quelque peu le sujet. 
Cette dernière condition con­
tribue à éliminer l'avalanche 

-d appels faits par de* gens qui. 
ignorant tout du sujet, croient 
*n entendant une question am­
biguë. en eonnaitre la répon­
se. et empêchent, de cette fa­
çon. le» gens qui possèdom la 
rrponse exacte de racheter le. 
concurrent.

A notre avis, ces deux con 
ditions n'ont pas été resper- 
tées lors de rémission du !) 
janvier. On a posé aux télé­
spectateurs une question ambi­
guë à laquelle tout le monde 
semblait connaître la réponse 
Ce fut une erreur monumenta­
le. Alors, notre question est 
celle-ci. Est-ce que le concur­
rent. en l'occurrence M. De 
Blois, doit payer pour les er 
reurs de la personne préposée 
au questionnaire? Nous som 
mes d'avis que NON ...

D'ailleurs, d'autres erreurs 
technique.» se sont produites 
au cours de cette meme cnn» 
non. Deux »npei* ne snnt-il* 
pas parvenus jusqu à mnn«i»ur 
Dierre Paquetl? sans que le* 
peraonnes à l'autre bout du fil 
aient 1* bonne réponse*

Permettez-nous donc d'em­
ployer vos propres paroles 
dans un sens un peu différent, 
pour dire nous aussi: “POUR 
LA PREMIERE FOIS TOUS 
POUR UN A FAILLI”.

En considération de ce* 
faits, nous demandons justic» 
pour monsieur DeBlol», qui 
méritait d'être traité de 1* mê­
me façon qu* le» concurrent» 
precedents. H ne faut pa* ou- 
plier que les lauréats de 'Tous 
Pour Un” n'auraient pas gagne 
un sou s’ils n avaient pat éta 
rachetés par des téléspecta­
teurs.

Nous espérons que nos do­
léances seront considérée» 
avant que l'on croie que 
Tous Pour Un" qui se vou­
lait l'émission culturelle par 
excellence, soit maintenant 
classée au même niveau qu» 
ces Quiz i prix coc*.

Sincèrement vôtres.
Mme Alice Martio
Québec.
Denise Dionne.
Sainte-Foy. Quebec in
Gahnelle 
Québec
Blanche Noel 
Québec

Lalibert*.
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Telephone Victor 4-liai

canadien puisque l'Exposition 
universelle se tiendra au Ca­
nada.

La Rose des Vents, indi­
quant le Pôle magnétique ca­
nadien. en est le plus parfait 
SYMBOLE. Symbole qui iden­
tifie le Canada sur toutes le» 
cartes géographiques des pays 
"autour du monde”; et sym­
bole par lequel "tous les gens 
du monde" SITUENT le Ca­
nada sur la terre.

Quant à la representation 
graphique de la Rose de* 
vents, a son graphtim# symbo­
lique, à sa composition artis­
tique. etc . e# devrait être là 
le sujet du concours ouvert 
aux artistes canadiens Ceux- 
ci étant des spécialistes d# 
l'imagerie.

Une heureuse suggestion se­
rait de symboliser la Rose des 
Vents comme une étoile : l'E­
toile Polaire, étroitement as­
sociée au Pôle magnétique ca­
nadien comme signe d’orienta­
tion.

Grâce a la Rose des Venta,
SYMBOLE UNIQUE, le Cana­
da sera donc vraiment, en 
1887. la "TERRE DES HOM­
MES". c'est-à-dire, le pay* de 
la RENCONTRE, de la réunion 
des "HOMMES DE LA TER­
RE”.

Lue-André Biron 
Crchivirte-hénldm*

test élu des reprèeentante. 
1 inhumain proprement d i ♦ 
«’est montre à noua .dans la 
réalité empirique, avee un# 
intensité extreme. Lea journa­
listes et leurs lecteurs, leurs 
victimes, st portent avec plu» 
de passion sur le récit de* 
scandales que sur lea riiagea 
des martyr*."

D n'y a qu'une choee que 
Messieurs les journalistes ou­
blient, c’est que rhistoiro et 
les écrits demeurent. Et «’il 
est agréable de faire l’analyse 
psychologique des mobiles qui 
ont pu inspirer les victime*, 
il peut être troublant d'analy 
ser la manière et les mobile» 
qui inspirent ceux qui, du bout 
de la plume, dissèquent leur 
mort. Je dirai que c'est dans 
des circonstances comm# rel- 
les-U que l'on voit surgir c# 
que cachent les coeurs. Il y s 
des suppositions qui ne sont 
possibles qu'à un coeur mau­
vais et qu'un coeur chrétien 
refuse, même devant ce qui 
peut paraître l’évidence, par­
ce qu'il a le respect dea cons­
ciences.

Mme Suzette-D Cardinal,
Saint-Hilaire
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Gérard Filion: les commissions scolaires locales seront éclipsées
pu Marc-Henri CÔTÉ

rornmi,slon* scolaires locales ne disparaîtront pas, 
mais elles perdront beaucoup de leur importance, a prédit hier 

'jPfard Filion, directeur généra! de la Société generale de 
financement, a la ceremonie d'inauguration de l'école secon­
daire régionale qui porte son nom. à Greenfield Park, dans le 
comte de C hambly M Filion a été en 1957 et les années sui­
vantes. avec le concours du conseil d'administration de la Fé­
dération des commissions scolaires du diocèse de St-Jean. l'ins­
tigateur de la tondation d une première Commission scolaire 
régionale dans la province.

On ne peut empêcher le progrès, en dépit d'un jugement 
recent qui démontré une piètre connaissance des nécessites 
de I education, a poursuivi M Filion. L'on vise désormais à 
1 équilibre des efforts, s la péréquation, fl a cité l'exemple de 
la Commission des écoles catholiques de Montréal qui a soumis 
un projet d uniformisation de l'évaluation foncière et du taux 
de la taxe scolaire dans l ile de Montreal.

Cette formule, selon M. Filion. s'étendra progressivement à 
toute la province et l'autorité régionale en deviendra plus forte.

MGR CODERRE
Son Exc. Mgr Gérard-Marie Coderre, évêque de St-Jean. a 

exprime le voeu qu'un laïc joue désormais dans toutes les éco­
les secondaires, le role de chef de l'apostolat auprès des etu­
diants, scion l'esprit de Vatican fl. Il s'agit de concrétiser dans 
la vie des étudiants la doctrine que les professeurs de religion 
enseignent.

Le pretre continue son rôle indispensable, mais au laïc 
revient le for externe de l'action de l'étudiant Ainsi, un 
triumvirat se chargerait de la formation de l'étudiant : direc­
teur des études, directeur spirituel, chef laïc. Son Exc. Mgr ré­
voque de St-Jean a parlé d'une “innovation" qu'il se plaisait à 
soumettre à I attention des laïcs. Il a souligne que l'ecole doit 
être un foyer de savoir et de culture, également un instru­
ment de formation spirituelle.

Au moment de la bénédiction de l'école Gérard-Filion à 
laquelle il officiait. Son Exc. Mgr Coderre a formulé le sou­
hait que I amour règne chez les hommes afin que l'on consacre 
a l'éducation les $120,000.000.000 que l'on emploie chaque an­
née dans le monde à la fabrication d armes; il serait alors pos­
sible de construire 8.600.000 nouvelles classes d'écoles primai- 
et trouver encore suffisamment d'argent pour pourvoir à l'en­
seignement technique et de métier de 250,000.000 d’élèves.

Son Exc Mgr Coderre a loué le dévouement du personnel 
enseignant et lui souhaite de garder le Christ pour maître dans 
la recherche et l'attente sans cesse en éveil, de la venté.

Me LAPORTE
Le ministre des affaires municipales et député de Chambly, 

Me Pierre Laporte, a rendu hommage a la clairvoyance des 
parents. Il reconnait avec eux que l’éducation impose de grands 
sacrifices Mais, elle constitue le plus merveilleux placement 
dans l'avenir de la province.

I-e gouvernement, i expliqué Me U porte, fait ta part en 
énonçant des politiques d éducation et de subventions; il ne faut

pas y voir des radeaux, des faveurs. les taxes reviennent aux 
parents sous forme de services Le ministre a exhorte a l'ac­
ceptation du progrès, de ce qui est neuf, au nom du bien com­
mun.

En évoquant l'initiative de M. Filion et de se« collabora 
leurs. M Laporte a note que les progrès en éducation tendent 
à mettre fin à une injustice sociale a l'endroit des parents qui 
ne pouvaient faire instruire leurs enfants, faute de moyens, 
mais aussi d'écoles. Plusieurs des 1,700 étudiants et étudiantes 
de l’école Gérard-Filion auraient dû interrompre leurs études 
si on en avait ouvert le» portes, en septembre. .

Me Importe a conseillé aux ingénieurs et architectes d'ap­
porter un effort total vers l'économie et l’efficacité dans la 
construction des ecoles.

M. PLAMONDON
L'école Gérard - Fillion représente la consécration du 

principe de la Commission scolaire régionale, a dit 
le president de la Commission scolaire régionale du comté de 
Chambly. M C.-E Plamondon, de St Bruno Elle dispense l'en 
seignement secondaire à quelque 5.000 élèves en tout dans un 
comte dont la population est de 125,000 Outre les 48 classes 
de l'ecole Gérard-Filion qui admet dans une aile les garçons 
et dans l autre les filles, la Commission scolaire régionale qui

comprend neuf commissions scolaires locales, loue 117 elas-»i 
dans 13 écoles de ces municipalités

Une école de 27 classes pour les élèves de langue anglais# 
est en voie de construction, sur le meme terrain; elle sera 
prête en août. Comme il faut faire place a quelque 1.700 aujifs 
étudiants, il faut déjà songer a la construction d'au mom*’ 
une autre école régionale La Commission scolaire régionalé 
a embauche 290 enseignants et elle a organise un service dn 
70 autobus pour le transport des élèves L'école Gerard Ftlior a 
eie construite grâce a une émission d'obligations de $3.000,000. 
M Raymond Bélisle en est le directeur et M Bernard Jasmin, !• 
directeur des etudes.

Intégration intermunicipale de la rive Sud
Un* vingtaine d* maires 

des comtes ds Vtrchères et d* 
Richelieu, réunis semedi à

Verchèrss, sn présence du mi­
nistre des sffaires municipeles. 
Ms Pierra Laporte, ent fermé

Vers une fédération des 
sociétés historiques de 
la province de Québec

Un comité provisoire qui 
veillera à la fondation d'une 
Fédération des sociétés histo­
riques de la province de Que­
bec a été formé, samedi, au 
Cercle universitaire, à l’occa­
sion d'une réunion qui grou­
pait des représentants de 12 
des quelque 25 sociétés histo­
riques qui avaient été convo­
quées, à l'instigation de la So­
ciété historique de la valléie 
du Richelieu et de la Société 
historique de Montréal.

Le comité provisoire est 
formé de Me Léo-R. Leblanc. | 
de Chambly. président de la l 
Société historique de la vallée - 
du Richelieu, président; Mme 
Reine Malouin, de Québec,
Ëremière vice-présidente; de 

[. Claude Bruchési, de Mont 
real, second vice-président; 
M. l'abbé François Beaudin, 
archiviste à l’archevéché de 
Montréal, aecrétair*.

Il faut que le Canada garde au 
pays ses propres scientifiques

Tl nous faut garder au pays 
nos scientifiques et en accroî­
tre le nombre. Telle a été la 
note dominante des discours 
prononcés samedi au cours de

Shearer

Lumber co.
LTD.

M HOUL. STINSON MTt, 
(angle C6t*-éa-M«>f>)

VOUS OPPRI PLUS
DE 50 MODELES DI

PORTES
EXTÉRIEURES

UNIKSrÏÎ^1
■■■> LIVRAISON RAPIDE

RI. 8-6161

ARCHITECTES
CREVIER, LEMIEUX 
MERCIER, CARON

ARCHITPCTIS

1065 ru* Prett 
Outremont • RE. J-7194

DAVID. BAROTT, 
BOULVA

ARCHITECTKI

756, c6t* de I* Piece d'Armes 
MONTREAL — VI. 6-9191

DUPUIS et MATHIEU
AKCHITICTIt

MONTREAL 94 — LA. 64073

PAUL LAMBERT
APCHITtCTI

4050, Chemin Trafalger 
MONTREAL — W«. 7-1JSI

LAROSE, LAROSE, 
LAUBERTE b PETRUCCI

AKCHITICTCS

1255, boulevard Laird 
Ville Mont-Royal 

Suit* 280 — RE. 1-9611

JEAN MICHAUD
ARCMITSCTI

59 eueet, ru* St-J*equ*« 
MONTREAL 1 — 844-1775 
RIMOUSKI — 723-8577

SARRA - BOURNET 
fir AUDET
APCHITCCT»

159, ru* Prineipal* 
HULL, P. Q. — 777-4994

PAUL-O. TRÊPANIER
AKCMITiCT*

GRANBY — PR. 2-5SSI 
MONTREAL — 276-6013

l'inauguration du Centre des 
recherches d« Noranda, à 
Pointe-Claire.

“L'inscription des étudiants 
aux cours minéralogiques de 
nos universités est descendu 
à un point critique", a décla­
ré M William Benidickson, 
ministre fédéral des "Mi­
nes, devant l'auditoir* qui 
remplissait 1* pavillon d* 
$1.000.000.

L'industrie et le gouverne­
ment doivent faire tout en 
leur pouvoir pour attirer de 
nouveaux talents vers l’indus­
trie, a-t-il signalé.

Le ministre s noté que 1* 
laboratoire de Noranda "eom- 
plémenterait et aiderait les re­
cherches accomplies par son 
propre ministère à Ottawa"

Les recherches de l indu»- 
tne privée, permettront au 
gouvernement de se consacrer 
davantage à des recherches 
fondamentales et à des projets 
qui dépassent les capacités 
économiques d’une s I m p 1 • 
compagnie, a-t-il précisé.

M. John Bradfield. président 
de Noranda Mines Ltd, a décla­
ré que sa compagnie recrutait 
des scientifiques canadiens oeu­
vrant en d'autres pays
“Maintenant que la différence 

dans la rémunération entre 
celle des Etats-Unis et celle 
du Canada diminue, l'un des 
résultats de notre campagne de 
recrutement sera de rapatrier 
des Etats-Unis nombre de sci­
entifiques canadiens", a-t-il af­
firmé

M. Bradfield craint que le 
Canada ne dépende trop des au­
tres pays sous le rapport des 
innovations, s'il ne fait pas plus 
de recherches que présente­
ment.

M W -H Gauvin. directeur 
du centre qui comptera un per­
sonnel de 50 personnes, a fait 
savoir que deux des pastes clefs 
de son institution ne sonl pas 
encore occupés faute de candi­
dats hautement qualifiés.
“Nous nous sommes abste­

nus. il va sans dire, d'enlever 
les savants de nos universités

pour la raison que nous savons 
que leur situation est probable­
ment pire que la nôtre.’’ a-t-il 
noté.

Le centre de recherches con­
centrera les organes de recher­
ches de Noranda, qui porteront 
surtout sur de nouvelles utilisa­
tions de base et de nouvelles 
méthode* d'usinage.

Une section du RIN 
veut: ambassadeur 
du Québec au Vatican

QUEBEC. — La sanction du 
Rassemblement pour l'indé­
pendance nationale d'Alma a 
demandé au gouvernement du 
Québec d'envoyer un ambas­
sadeur au Vatican. |

La section a exprimé cette 
requête dans une lettre quelle 
a fait parvenir au ministre des 
richesses naturelles. M René 
Lévesque, et au chef de l'op­
position, M. Daniel Johnson. 
Le RIN a publié cette lettre. 
I,e RIN souligne que le gou­
vernement fédéral a refusé 
d'envoyer un ambassadeur au 
Vatican, bien que le Québec 
fasse des réclamation* en ce 
sens depuis plusieurs années.

NOMINATIONS
QUEBEC. — Le ministre des 

Terres et Forêts, M Lucien 
Cliche, vient d'annoncer la no­
mination par le conseil exécu­
tif de M. Roland Deschamps, 
I.F., sous-ministre adjoint au 
ministère des Terres et Forêts 
su poste de président inté­
rimaire de l'Office de récupé­
ration. Le ministre a égale­
ment nommé M. Henri Geof 
frion, I.F., au poste de direc­
teur général des opération* de 
l'Office de récupération. M. 
Geoffrion était jusqu’à main­
tenant surintendant général 
des opérations forestière* à 1* 
compagnie Donohu* Brothers 
Ltd.

Economies substantielles
durant note*

TRADITIONNELLE 
VENTE 

DE JANVIER
Vêtement* d# haute qualité 

accessoires 
et souliers 

provenant de nos 
assortiments réguliers

Ea rtntc préBcntPRitnt 
à aotr« magasin principal b««itomcat.

'zMaxBeauûais^
rueStÿacfjuts O.

En font également parti*, 
MM Charles Desmsrteau, de 
Boucherville, responsable des 
relations extérieures; Ray­
mond Denault. archiviste; 
Clayton Graj', trésorier.

Le comité provisoire se pro­
pose de procéder à une recon­
naissance. à un travail d appro- 
ehe auprès de toutes les socié­
tés historiques, dans le but de 
les amener à adhérer au pro­
jet de Fédération de* société* 
historiques Ce même comité 
verra à l’élahoration d'un’pro­
jet défini de constitution.

un comité provisoire qui pré- 
pérora la fondation d'un grou­
pement région*) intermunici­
pal d* la Rive-Sud. Il fer* pen­
dant à la Commission intor- 
municipal* du comté do Cham­
bly qui group* les municipali­
tés d* c* comté, jusqu'à 
Bouchorvillo. M. Paul Pratt, 
mair* d* Longueuil, on a défi­
ni lot principaux aspects.

L* comité provisoire est for­
mé d* MM. Gaston Dalpé, 
mair* du villag# d* Verche- 
res; Laurier Bénard, mair* d*

Le* représentant* de diver­
ses sociétés historiques ont in­
sisté au cours de la réunion 
sur la nécessité de conserver 
à chacune de ces sociétés une 
entière autonomie et de viser 
à la représentation régional» 
au conseil d'administration 
qui sera éventuellement for­
mé.

l^a prochaine réunion du co­
mité provisoire aura lieu à 
Québec.

Tracy; Orner Guévromont, mai­
re du village d* Vsrennes, 
Jean-Marie Moreau, maire d* 
la peroiaa* de Verchéret; 
Edouard O’Doherty, mair* d* 
McMasterville. Les municipa­
lités d* le région d* Serel et 
la ville de Beleeil seront éga­
lement représentés dans c* 
groupement intermunicipal.

M. Laporte a fait part d* 
la nécessité d’ententes avec di­
vers ministères dans le but d* 
faciliter le rouage efficace du 
groupement intermunicipal.

L* ministre d* la voirie, M. 
Bernard Pinard, devait être 
présent è cette réunion, au 
court de laquelle les maires 
ent abordé de nouveau la 
question du tracé d* la route 
3A. Ils ont exprimé l'avis 
qu'il faudrait mieux connaitre 
les déteila du projet de cons­
truction d* cette route d* 
Trecy è le frontière américai­
ne, même ai I* gouvernement 
devait ne pas l'entreprendre 
tout d* suit*. M* Claude

Geoffrion, noteir* è Vtrchè- 
ret, a lu une lettre d* M. Pi­
nard, dans laquelle le ministre 
explique le difficulté d'envisa­
ger quelque projet défini 
avant que le budget d* 1964 d* 
la voirie ne toit voté.

M. Laporte a inauguré, same­
di matin, è Verchéret, un* 
usine de filtration nouveau 
genre, système Hollingcr, cons­
truit* au coût d* $200,000, 
soit le moitié du coût d'une 
usine conventionnelle. L* gou­
vernement en surveillera le 
fonctionnement pondant un 
an afin d* recommander c* 
type d'usine è d'autres muni­
cipalités.

Verchères puis* l'eau pota­
ble dans le fleuve; *11* sera 
maintenant traite* d* le meil­
leur* façon. Me Guy Lechat- 
seur, député libéral d* Ver- 
chère* è ta Législature et M. 
Gaston Dalpé, mair* du villa­
ge d* Verchéret, accompa­
gnaient M. Laporte au mo­
ment d* l'inauguration.

L* Dr Maurice Leuxon • été 
élu président d* l'exécutif du 
bureau médical d* l'Hôpital 
St-Michel pour l'anné* 1964. 
Los docteurs Michel Benoit, 
Gaétan Hénault, Guy Blais et 
Gérard Martin sent les autre* 
membres élus du comité exé­
cutif d* l’hôpital.

Le drame de la vie moderne
C EST LE MANQUE D’EXERCICE

QUE SAVEZ-VOUS DU
WEIDER H0ME-GYM?

AUCUNE FORMULE MAGIQUE... SEUL L’EXERCICE RÉGULIER 
PEUT MODELER VOTRE CORPS

i
I“"Ai-Ü

EN PLEINE FORME...
IMPOSSIBLE SANS EXERCICE

Il n'est jamais trop tard pour com­
mencer. Quel que soit votre problème, 
gain ou perte de poids, prestance, al­
lure svelte, jambes, hanches, abdo­
men, poitrine, etc , le Weider HOME- 
GYM est un moyen sûr. agréable et 
pratique de devenir et de demeurer 
“EN PLEINE FORME ".
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RESPIREZ LA (OIE DE VIVRE SOYEZ BELLE. SVELTE. SEDUISANTE

UN GYMNASE COMPLET CHEZ VOUS!
• L* Weider HOME-GYM peut t’adapter à tout genre d* taille, pe- 

aenteur eu tore* individuelle. Pédallier è résistance réglable.

• Voua offre un eheix varié d* mouvements pour n’import* quell* 
parti* du carpe. Inclineiaon ajustable é volonté,

• Une très belle pièce d* mobilier construit* pour durer tout* I* 
vie. Comglétemen^jilencieuii^

• Robuste construction tubulaire entièrement chromée, rembourrage 
d* caoutchouc mous** roc ouvert de cuirett* d* première qualité.

• Barre mobile peur mouvement d* le rem*.

S* transforme en un* CHAISK LONGUC peur BAIN DB SOLEIL 
et repos thérapeutique.
BARRE EN FORME DE “T"

TT

k pfls feclkRMRl.
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k plies.

peur usages multiplet permettant des 
Inclinaisons variables du dossier en plut d* rendre faciles le* 
mouvement* essential* pour l’abdomen et let hanches.

• Cousalneupplémentair* facilitant un* multitude d'exercice*.

• BN IXCLUSIVITI I Corde* éiasticisées, recouvertes de nylon 
renforcé, donnent un rendement peur I* vie I Seul "Home-Gym" 
possède «otto exclusivité — c'eet tout nouveau I

• L'action «le pédaler qui atteint la perfection — pour tout* la vie) 
La* produits Weider sont vendue depuis 29 ans dans 47 paya du 
mend*. GARANTIEECRIT1 !

JOHN DOUCET, directeur

UN PLACEMENT NÉCESSAIRE 
À VOTRE BIEN-ÊTRE!

UNE DEMONSTRATION A DOMICILE
veut sera donné* selon votre désir, et sent obligation d* 
votre part. C'eat un excellent moyen d'essayer et d'exami­
ner è votre goût ce merveilleux appareil et d'apprécier 
jusqu'à quel point il peut contribuer au bion-ètr* d* tout 
les membret d* votre famille.

Pour plus de renseipnemenis
TELEPHONEZ AU|OURD HUI MEME A

OU POSTEZ LE 
COUPON CI-DESSOUS735-3451

Home Fitness Equipment (o. J
EDIFICE WEIDER 
2675 BATES ROAO, Montréal 26. P.Q. I

I

►
I Sans obligation pour moi j’atmprai* rptovoir votr» littérature at 
I la mura axehisif GRATUIT du WaMer HOMR-GYM Manier |

1 Nom ............................................................................

I Admit .............................
I
I Villt .................................... Tel.:
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théâtre u s I q u e cinéma variétés
DI PARIS «

I

Démolition f
et '
Lautréamont

Hr Huriu (IANTAR
PAJIIS — Sur le plan de 

Vesthéttque et des arts, 1 an- 
ree parait commenrer bien 
mal aux peux des amt» de Pa­
rts. U semble en effet que dans 
certains on veuille à
in fais détruire et enlaidir la 
capitale.

Détruire tous la double éti 
quelle du "rajeunissement" et 
de impératif démographique 
(la France compte 4S.000.000 
d’habitants) des demeures hii- 
toriques qut furent témoins 
d’un passé plusieurs fois cen­
tenaire.

Zniaidtr en dressant sur les 
mimes de ces joyaux de pierre 
des HLM habitations à loyers 
modérés de It étages et de 
style caserne.

On parle d un plan de démo­
lition en preparation dans le 
quel quartiers populaires et ré- 
sidentiels sont également me 
nacés. voues a la pioche du dé 
mjohsseur. Parmi les demeurer 
officieusement promises d la 
demolition figurerait l'immeu 
Me situe 10 et 12, me du Parc 
Royal en plein quartier du 
Marais

Cette demeure, princière 
dans son allure et ses proper 
tiens, «’est autre que Vhàtel 
Vigny, admire des Parisiens.
Dit mille d’entre eux en effet 
ont signé une pétition protes­
tant contre une telle perspec­
tive.

Autre sujet de doléances en 
(te premier mots de lannee • 
Vannezion au profit de. la fa 
culte des Lettres de la partie 
lié du. Grané Palais, bâtiment 
qui porte a ton fronton l’ini 
rnprien "A 'a gloire de I art 
français * Dans cette partie 
vii vont être mctallees des 
salles de travail, une bibhot.be 
que et un restaurant universi­
taire Tant mieux peur les etv 
d'tnte. mais que vont devenir 
les artistes exposants qui 
avaient, au Grand Palais, la 
possibilité de présenter leurs 
oeuvres dans les meilleures 
conditions ?

Kvénement heureux celui là, 
et dans la librairie, la pubhca 
tien par "le Itéré de poche" 
des "Chants de Maldoror," de 
Lautréamont.

Ainsi le grand publie va 
pouvoir t'initier à l'une des 
oeuvres Us plus étranges, les 
plus considérables aussi, de la 
poésie française.

Sur l’auteur proprement dit 
l’on sait peu de chose Né en 
lt46. mort en 1*70. sa me s'est 
déroulée sous le signe du sin­
gulier et de la btsarrene fl ai­
mait les mathématiques, jouait 
du piano, à l'heure où les au 
très dorment. Ce très grand 
poere, révélé au profane tl y a 
Î0 ans par Andre Breton qui 
'e tient pour le précurseur du 
surréalisme, a signé son oeu 
i«re "rentre de Lautréamont " 
Il s’appelait en réalité plus 
prosaïquement Isidore Duras­
se "Les Chants de Maldoror", 
titre magnifique, sent marques 
par Vilement marin, la mer 
qu’il a chantée en termes vio­
lents. fumeur, comme la tm 
Bue et en laquelle il toyait 
avec cette prescience propre 
aux vrais poètes, la matrice de 
l’humanité

L'écriture de Lautréamont, 
une prose poétique pleine 
d’éclats, était étonnamment 
jeune pour l'epoque. Elle a 
passe inaperçue alors, mats 
toute la jeune poésie moderne. 
Eluard. Aragon. Tsara. s’en est 
imprégnée. Lautréamont est 
UH de ceux qui ont renouvelé 
la style français.

W’ VÇ

>

Un* Mène du “Soupirant”, h l’Elysée. Film A ne pas manquer puisqu'il marqua une tentative nouvelle dans la 
cinéma français: l’apparition d'un nouveau Chariot 1963.

DIS CI SOIR, LE PIANISTE AHMAD JAMAL

Miles Davis et la 
Casa - Loma - En Haut

par RmI PaiETIER

oraire
THÉÂTRE

des spectacles

Jimau peut-être n aura t-on 
•u l orrasion de mesurer aver 
autant de precision l'avantage 
pour certains jazrmen de se 
produire dans une boite de 
nuit plutôt que dans une salle 
de concert. Cet avantage, que 
reconnaissent la majorité des 
fabricants de blues, Miles Da 
via et se» musiciens nous l’ont 
avoué en musique cet jours 
derniera, à la Cata Loma - En 
Haut, quelques semaines après 
noua avoir convie i la Place 
des Arts.

Si la Grande salle présentait 
tout ce que le spectateur de­
mande du point de vue visuel, 
le club de 1s rue Ste-Catherine 
prend une revanche définitive 
psr le climat qu elle offre aux 
musiciens II n’est pas jusqu à 
la caisse enregistreuse qui ne 
contribue à lambiance lami- 
lièçe au laizman et ne créé, 
avec les feux crus, la fumée, 
l'alcool et les murmures les 
conditions favorables à la li- 
vraiaon du message.

Milea Davis est presque 
toujours égal à lui meme, a 
la Casa Loma En Haut, c'est 
l'ensemble du quintet qui. pir 
rapport à la Place des Arts, 
aést trouvé valorise, metamor­
phose a laquelit n'est pis 
étrangère, d'un autre côte, 
l'évolution rapide de ce quin­
tet

la presence, la complexité, 
U richesse de Mlles Davis me­
surent la difficulté pour n im­
porte quel hattaur. pianiste 
nu contrebassiste de s'y adap­
ter. chacun individuellement, 
puis collectivement. L'art de 
Davis s'exprime en deux ou 
trois temps : un premier ou 
le musicien réfléchit, prepa’-o 
la facture sonore personnel!’? 
du thème; un deuxieme ou il 
livre l'idée; un troisième, par­
fois. commande par l'inaptitu­
de flagrante de l’idée à com­
bler le virtuel et qui se tra­

duit par une poursuite de«e« 
peree de la coïncidence du 
musicalement possible et du 
reel, temps supreme ou le 
musicien atteint le vertige

Les musiciens de Davis ont 
appris a relever avec bno et 
respect le défi de cette evolu­
tion créatrice de quelques se­
condes; ils ont compris Davis. 
Au saxophone, Coleman, d’un 
souffle régulier et d’une main 
aûre, ramène invariablement 
l'ensemble à des moments plus 
cérébraux. U s'agit d’une fonc­
tion essentielle, remplie cons­
ciencieusement, dont les qua­
lités propres se révèlent dans 
toute leur lumière par le con­
traste auquel la soumettent les 
hautes voltiges de Davis.

A la Casa Loma - En Haut 
donc, le quintet Davis a affert, 
le soir ou nous y sommes ailes, 
une harmonie plus grande qu'a 
la Place des Arts, une musique 
plus cohérente, qu'on attribue 
a l intimité evidenle que les 
musiciens y ont vécu et qm 
ne semblait pas exister entre 
eux dans la Grande salle.

Si les jazzmen à venir s ac 
commodent aussi bien que l’en­
semble Davis des conditions 
de cette boite, il y a beaucoup 
de bonheur qui attend les ama­
teurs de jazs de la métropole, 
à la Casa Loma. même si pour 
1 auditeur, la boite n'offre pas 
tout le confort qu'on pourrait 
desirer.

Les propriétaires de cette 
boite reviennent è la charge 
des ce soir en présentant un 
autre artiste de grande répu­
tation. Ahmad Jamal, qui s'est 
dcia attire des auditoires nom­
breux tant en Europe qu'aux 
Etats-Unis

TRFATR» ANJOU - “Chfrl* nou» • 
Tous lu «om a a h dun . i h 30

rntATme t* boulangerie —
<L«« Apprentis-Sorcier») ''Com- 
p lain U et Frénésie” — <J«rr et 
poésie) jeudi, Ten., sam . a h 30 
p m dim. 7 h. 30 "NouTean Spcr- 
tarle de Marionnettes” _ dim., 
Mat 2 h. 30.

THESTRE du NOUVEAU MONDE — f Orphc'j!« » “Rn* «Jim , « in Rer.îchf Itjnrji. 
THEATRE Dt R IDE AL- % ERT (êteJ- 

!t) — "Ln amour qui n* finit pas ' 
fou* 1rs soirs. * s h 30. dim, 
m»t. 2 h. 30 rt 7 b. 30.

CINEMA
AHUNTSIC — "Lr» Frynm»** trru- 

*ent ’ — 12.45 - 3.50 0.51 - 10.03
••Codinp’' — 2.05 - 5 10 . A IR.THEATRE 1ER XALTIMBANQLES —

(393 rst St-PAiil) MConnat<spf-vou* .. .
la Toir lact^r” — jeudi, frndrrdi, Al OI E ETE —• “Cleopatra" — 
samprit R.30 h. dim., 7..10.

Films d'art à 
l'école des B.A.

Demain toir. è 7 h. 30, à 
l’Ecole dea Beaux-Arts de 
Montréal, le Musée Canadien _
du Film sur l’Art présentera centre 
des films sur l’art canadien : 
"Dimension Lumineuse" (Jean- 
Paul Mousseau), “Age du Mé­
tal" (Les sculpteurs Françoise 
Sullivan-Ewen. Ulysse Com­
tois et Ivanohé Fortier), “Ver- 
mette" et "Pierres Vives.”
Entree libre.

undi
»*amedi. 8.00. sam.. 7.30; mat»-: 

mer, sam., dim rt fries, 2.00. 
AVENI’F — “Heavens Above" — 1.J0 

3.»:, - 5.10 - 7.15 - 9.25.
BIJOU — “Le puits aux trois vérités"

— 11.50 - 3.26 - 6.42 - 10.18 — "La 
dénonciation" — 1.22 - 4.57 - 8.34.

CANADIEN ET PLAZA — “La Voix 
de la conscience" — 12.00 - 3.30 -
4.30 - 10.00 “Jeux Précoces" — 
145 . 5.05 - 8.25.

CAPITOL — “Fun in Acapulco” —- 
10.40 — 12.50 — 3.05 — 5.20 — ÎJO 

9.45.
____ D'ART DE L’ELYSKE —

Salle Alaln-Resnais) “Le Soupi> 
rant" — lundi à ren., 7.30 9.30 
sam., 5.30 . 7.30 - 10.00 dim., 1.30 -
3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 — 
(Salle F.isensteln) “Les Cousins" — 
meme horaire.

CHATEAU — “Les arislennev» — 
2.50 - 0 13 - 9 45 “0.8.S. 117 se 
dérhaine" — 1.00 - 4.25 - 7.55. 

CINEMA FESTIVAL — “Le D >U- 
los" — Lundi à sam., 7.30 - 9 30 
dim., 1.30 - 3 30 - 5.30 - 7.30 • 9.30 

CINERAMA THEATRE IMPERIAL - 
"It’s a mad, mad, mad. mad world"
— 8 h. lun. à ten. y compris dim. 
et fêtes I h. le sam. 2 h. mer., 
sam., dim., et fêtes.

COMEDIE CANADIEXXE — “Hébert 
et L’Omnibus” — lundi à samedi 
7 h. 9 h. p.m. dimanche 5 pm. 
7 pm. et 9 pm.

(Red Roortll "fouie 
blow mur horn" — 9 30 “Hud’ —
7.30 sam. mere., mat: 100 dim., 
à compter de 1.40.
— *alle doré») “The Stripper" — 
9.505 "The Lion" — 8 10 sam., 
Imerc., 1.00 dira., à compter de 
1.00.

EMPIRE (Cinéma d’essai) — “Le* 
fraises sauTa$es" — semaine 8.15 
sam., dim., 2.10 - 5.15 - 8.15 — 
"La source" —• semaine S.30 - 9.30 
sam., dim., 3.30 - S.30 - 9.30.

médip vaudovillesque de Re- ^,ÎAÎ‘^A,* ~ “Ve* •ri»1*"*»**''* —
gnard T^cxaiair# univpr- 11 20 * 215 : 615 “ 915 “° * »•,0 4 ie umver ,|7 ^ de haine" — 9.30 - 1.00 -
sel . Au cours des semaines * — —
qui vont suivre, “Britannicus” 
sera présenté à Victonaville

Activités à la 
Comédie-Canadienne
Le Centre dramatique du 

Conservatoire, un organisme 
qui relève du Conservatoire de oonvit, 
la province de Québec et qui 
ne groupe que des anciens rie 
cette école, obtient un succès 
remarquable en province avec 
sa representation de ‘‘Britan- 
nicus . Les Montréalais pour­
ront voir cette pièce du 13 au 
20 avril è la Comédie-Cana­
dienne. Elle sera présentée en 
alternance avec la célèbre co-

kflNQRU
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-ne Conjugal Bed
w£*»*irii »? 319 f 79 t Ie • .»5

A LA GALERIE LIBRE

EXPOSITION 5010 
DE RONALD (HASE

Du 22 janvier au 4 février 
1964, la GALERIE LIBRE 
présente une exposition d’hui­
les et collages récents de RO­
NALD CHASE. Il est né à 
Séminole, Oklahoma, en 1934. 
Etudes au "Bard College, An- 
nandale - en- Hudson; désigné 
par Raymond Locwy, il colla 
bore au Magazine "Living for 
young Homemakers, 1956, Il 
sc consacre entièrement à la 
peinture à partir de 1958 II 
gagne trois fois la bourse ‘ Ed­
ward McDowell et voyage en 
Europe, en Afrique du Nord 
et au Canada, où il décide de 
s'établir. Il vit depuis quel­
ques années, à Perce, en Gas- 
pésie.

1ère exposition solo à la 
Galerie du Pirate. Percé 19fi0 
1961. En 1961, la Galerie Li­
bre lui organise sa 1ère expo­
sition solo à Montréal.

(le 23). à l'Assomption (le 24) 
A St-Hyacinthe de 27), à 
Ste Anne de la Pocatière (le 
28). à Rimouski (le 29). Par la 
suite, les comédiens se ren­
dront au Nouveau-Brunswick.

Aux dernières nouvelles, il 
semble que Jean-Claude Pas­
cal ne pourra pas venir pré­
senter son tour de chant au 
mois de février comme il le 
devait. Si Jean-Claude Pascal _ 
ne vient pas à Montréal, c’est parisien 1‘”Land?u” - mis _ 
Jacques Brel qui présentera le iz.îs — s.io — «.sa — 7.05 — s.zs. 
premier récital A la Comédie- fLA1(1:® TJi'-* marie — (<ir«mit
- - -- salle) “The Conjugal Bed" —

4.25 - 7.5S.
KENT — “Doctor \n Distress" —

1.24 - 3.20 - 5.20 - 7.20 - 9.20. 
LAVAL — "les femmes accusent"

— 12.50 - 3.55 - 6.50 - 10.00 “l. en­
fant et la brute" — 2.10 • 5.10 • 
8.15

MONKLAND — "rnme blow rôtir 
horn" — 1.30 - 5.2ü - 9.40 “Hud"
— 3.29 - 7.45.

LOKWS — “A neir kind of love" —
10.25 — 12.40 — 2.50 — 5.05 — 7.20
— 9.30.

PALACE — "Under the Yum Yum 
Tree" — 10.05 — 12.15 — 2.30 — 
4.50 — 7.05 — 9.20.

PAPINEAU — "Hercule se déchaîne" 
—- 1.05 - 4.30 - 7.55 “eur Panique”
— 2.50 . 8.15 - 9.35.

Canadienne à Piques 
Aussi A la dernière heure

12.55 — J.10 — 5.20 — 7.35 — *.5«. 
(Petite salle) “Crime does not 
pav" — 12.40 — 3.20 — 8.00 — 8.40. 

ItrvOLl — “Hercule se déchaîne" _ 
2.45 - 8.10 - 9.35 “eur Panique" — 
1 05 - 4.39 - 8.O0.

SEVILLE — “55 Days at Peking" —
8.15 sam., mere., 2.15 - 8.15 dim.,
2.15 - 7.45.

ST-DENIS — “Le puits aux trois 
vérités" — 11 .*>0 - 3.26 - 6.42 - 
10.18 "La dénonciation" — 1.22 - 
4.57 - 8.34.

est fort possible que la wf.stmoint — “The Running
* -■ . - • - Man" — 12.50 - 2.45 - 4.55 - 7.10 -

8.30.

nous apprenons que Gratien 
Gélinas n’ira pas présenter 
son spectacle à Québec i la 
fin de janvier comme il en 
avait l’intention. La grande 
première aura donc lieu à 
Montréal i la mi-février.

Il
pièce de Marcel Dubé qui de 
vait être présentée à la Corné 
die-Canadtenne au début de 
janvier prenne l'affiche de ce : 
même théâtre en avril. Les 
pourparlera vont bon train à 
cet effet.

CHEZ LES SALTIMBANQUES

“Connaissez-vous la voie lactée”
Etre critique de théâtre, mi­

me per interim, présente quel­
que danger. Témoin cette let­
tre que je vient de recevoir, 
quo l'on trouvera publiée en an­
nexe à cet article et qui prend 
le détente du théâtre de boule­
vard tans trop penser, ce me 
temble, que précitément le thé­
âtre de boulevard ait parmi let 
genre* théâtraux celui qui te 
defend le mieux tout teul; j'en 
prends pour témoins le "box of­
fice" du monde entier. D'ail- 
leur*, et cette précision suffira, 
personne ne "méprise" le théâ­
tre de boulevard et moine en­
cor* ceux qui l'aiment. Il est c* 
qu'il est, voilà tout.

Quoi qu'il en soit, jo conseil­
lerai à ceux qui trouvent bien 
du plaisir aux pièces d'André 
Roussin d* s* déplacer vers le 
sud et d* descendre près du 
fleuve, ru* Saint-Paul, où los 
Saltimbanques présentent dans 
leur petit théâtre un* pièce d* 
Karl Wittlinger "Connaissez- 
vous la voit lactée?" Ils s'ap- 
percevront que i* théâtre dit 
d'avant-gard* peut fort bien ne 
pas être ennuyeux, que ce n'est 
pas une université et que pour­
tant on s'y instruit an riant,, on 
rêvent, qu'on an sort enfin to­
nifié et sens mal da tâte, je 
vous l'assure.

Qu'ast-ce que "Connaisses- 
vous la voit lactée?" C'est une 
parabole comme on en voit as­
sez souvent dans le théâtre con­
temporain. Un jeûna homme, 
considéré comme fou ost enfer­
mé dans una clinique psychia­
trique. Il propose é son méde­
cin traitant de jouer avoc lui, 
lors d'una soirée récréative

Avis aux cinéastes 
amateurs

Les cinéâites amateurs ont 
jusqu'au 13 mars pour inrrri- 
r» leurs films ju deuxiein» 
Festival du Film Amateur de 
Montreal

Claude Jutra. président du 
comité d'organisation, annon­
ce qu'on peut obtenir des ren 
reignements et des formules 
d'inscription en s'adressant au 
Festival du Film Amateur de 
Montréal, ca.-e postale 338, 
station Youville. Montréal 11.

Plus de quinze pays ont dé­
jà exprime leur intention 
d’envoyer des films au festi­
val de Montréal qui se tien 
dra au début de mai. Ils se 
disputeront les différents prix. 
(Fleurs de Lys d’Or et d'Ar-

par Join BASILE
donné* â l'asile, un* pièce écri­
te par lui at qui ferait plut eu 
moins l'histoire d* sa vie. Mar­
che conclu ot devant l'assistan­
ce, c'est-è-dir* nous, transfor- 
mé* par le magie du théâtre en 
médecins et malades mentaux, 
le jeun* homme et ton compar­
se nous racontent l'histoire dan:, 
un* série d* tableaux que relie 
entre eux, un peu comme dans 
certaines pièces d* Brecht, un 
texte dit per un récitant.

J* lit dans i* programme que 
cette pièce "exprime l'état d'â­
me d'un peuple entièrement 
soumis au désir d* s* forger un 
avenir neuf, sans référence à 
un horrible patté."

J* ne pense pa* que, tel 
qu'on noue lo présente en tra­
duction français# (l'auteur est 
allemand), c* texte rend ie mê­
me ton que dent son confoxt* 
originel d* base. Quand bien 
même c* peuple "entiirement 
soumis au désir d* s* forger 
un avenir neuf" serait dans 
l'esprit des Saltimbanques le 
peuple du Québec, "Connais­
sez-vous la voie lactée" m* pa­
rait être beaucoup plus l'ex­
pression d'une pensé* moral* 
que d'un idéal social et politi­
que. C'est du moins on co sent 
quo j'ei reçu le "message" et 
je n'y ai pas perdu, aussi bien 
l'homme dans son ostonc* n'a 
pas d* frontières.

L* texte d* "Connaissez-vous 
la voie lactée" est souvent très 
beau. Peut-être perce que les 
mots qu'il emploie sont sim­
ples et les phrases directes. 
Les Idées, parc* qu'il y en 
a, nous sont transmises avec

aisance, sans fioritures, ean* 
fausse poésie. C'est vraiment 
un* pièce de théâtre que cette 
pièce-l*. Elle veut, et i'en re­
viens â Roussin, sur le pltn 
stricte de la construction 
(c'ost-à-diro la man'èr# d'ame­
ner et de conduire l'émotion 
tes spectateurs) n'importo 
quelle pièce de boulevard. On 
y rit en effet et l'on y pleure; 
on s'identifie sans peine avec 
les héros; leurs vies est notre 
vie, leurs rêves, notre rêve. 
Mais, et voilà le grande diffé­
rence, rien n'est ici gratu t 
parce que tout ost vrai. L* 
théâtre, et mime au boule­
vard, est un* question de sym­
boles mais ici le symbole c* 
n'es» ni le "type" ni "l'em­
ploi", il trouve sa force dans 
c* qui exprime totalement la 
complexité de t* nature hu­
maine et non pos dans un* 
quelconque particularité acces­
soire.

li appartenait â deux comé­
diens d* vivre bien des vies. 
C* sont Claude Gai dent un 
rôle * transformations qui au­
rait effrayé n'importe quel 
comédien professionnel et 
Jean-Peul Guichard. Tous les 
deux, occupent la scène sens 
interruptions, réussissent à 
forco d'intériorité â passer sur 
toutes les embûches que leur 
réservent leurs riles. D* mê­
me la mis* en scène d* Fran­
cis R. Rhyman, toujours sensi­
ble et intelligente, sert le tex­
te evec •fflcacitè.

Je pense que "Connaissez- 
vous la voie lactée" est un* 
belle soirée d* théétr*.

INTERIM

L’OHNION DES LECTEURS

A propos d'André Roussin

gent.)

A l’ECOU VIHCENT D’INDT

Récital de piano 
de Louise Forand

L’Ecole Vincent-d’lndy pré­
sentera. le mercredi 29 jan­
vier 1964, à 8 b. 30 p.m., 
LOUISE FORAND, pianiste. 
Oeuvres au programme ; So­
nate pastorale et caprice, 
Scarlatti — Sonate en Si bé­
mol majeur, Scarlatti — So­
nate en mi mineur, Haydn — 
Sonate, op. 109. Beethoven — 
Sonate no 3, Hindemith.

Le théâtre à Ottawa
La Société Dramatique de 

l’Université d’Ottawa inaugu­
rera bientôt sa sixième saison 
théâtrale sous la direction ar- | 
tistique du comédien et met­
teur en scène Jean Herbiet, 
avec la plus récente oeuvre 
d’Eugène Ionesco, "L* Roi s* 
Meurt."

Après "La Leçon,” “La Can­
tatrice chauve" et “Tueur 
sans gage,” cette pièce est 
donc la quatrième oeuvre 
d’Eugène Ionesco que Jean 
Herbiet présente au public 
oulaouais.

Les comédiens qui défen­
dront cette oeuvre sont ; Jean- 
Louis Fujs, Hedwige Herbiet, 
Pierrette Vachon, Robert De­
nis, Hélène Beauchamp et Ro­
bert Prud Homme La mise en 
scène, les décors et les cos- ( 
tûmes seront signés Jean Her- ; 
biet.

Rappelons que La Société 
Dramatique de l’Université 
d’Ottawa s’est particulière­
ment distinguée au Festival 
Dramatique Inter-Universitai- 
re tenu à Toronto la saison 
dernière, en présentant “La 
Cantatrice chauve” de Iones­
co. Depuis, la troupe a été in­
vitée à jouer cette oeuvre 
dans deux autres universités 
anglaises ; Carlcton, à Otta­
wa, et McMaster, à Hamilton.

Ch?r “interim”.
Votre critique d’aujourd'hui 

sur “Un Amour qui ne finit 
pas' est exactement du genre 
qut me rend malade. Vous fai­
tes la fine gueu'e sans doute 
parce qu'il est de bon ton de 
se moquer de Roussir et 
uu'un critique qui se respecte 
doit mépriser pareille produr-

Télésélection
• Long métrage, à 11 h.. 

Désarroi, comédie dramatique 
de Roger Ferdinand d’après 
Victorien Sardou, avec Suzy 
Carrier, Gabrielle Dorziat et 
Jules Berry.

• Long métrage, i 1 heure. 
Escalier de service, avec Da­
nielle Darrieux, Robert La- 
moureux et Etchika Choureau.

• Aux Chefs-d’oeuvre de la 
musique, à la radio, à 3 heures 
la 9e Symphonie, de Schubert, 
avec l’Orchestre philharmoni­
que de New York.

• Miroir d’Eves, à la télévi­
sion. à 3h.30, portera sur la 
Pologne.

• Sur toutes les seines du 
monde, à la radio, à 8 heures, 
Suréna, de Corneille.

• Bras dessus, bras des­
sous, i 9 heures, Denise Pa­
rent, le Bonhomme Carnaval 
et les duchesses.

• Familles d’aujourd’hui, à 
10 heures, portera sur la sécu­
rité et le confort

• Cinéma, à 11 heures, 
présente la Fille des frau­
deurs, film de Jean Notte, avec 
Paul Cambo, Betty Beckers, 
Jean Houle et Nelly Charbot- 
tel.

tien. J’ai lu ce qu'en pense 
Béraud et entre vous deux ie 
n^ai aucune hesitation ; j'irai 
sûrement voir la pièce que 
vous décriez, même si vous re­
gardez de haut ceux qui ai­
ment le boulevard Si vous al­
ler au théâtre pour vous ins­
truire, vous vous trompez 
d'adresse : il y a l'universué 
pour cela. Mol, j’y vais pour 
me distraire.

J’imagine que vous êtes de 
ceux qui se sont pâmés devant 
la dernière pièce de Félix Le­
clerc à la télévision et devant 
“Blues pour un homme averti" • 
de Jasmin et autres pièces éeo- 
tériques pour initiés!

Décidément, le snobisme in­
tellectuel est pire que l’autre I 

Paul Robitaill#
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CHRONIQUE DU LUNDI

'Notre cours primaire est beaucoup plus 
l'image de nos carences culturelles, 
quun moyen de les combler"

On i très peu parlé, et c'est regrettable, 
dans les périodiques et journaux, même dans 
les pages féminines des quotidiens, du subs­
tantiel, intelligent et pratique mémoire de 
l'Association des femmes diplômées des uni­
versités (Montréal) à la Commission d'enquête 
sur l'enseignement, et qui s'intitule : ‘‘La 
qualité de l'enseignement primaire public 
canadien-français”. C'est un ouvrage, pensé 
et rédigé de façon excellente, qui compte 
deux cents pages de texte clair, precis, bourré 
de recommandations logiques et pratiques. 
Voilà un document précieux comme instru­
ment de travail pour tous ceux, parents 
compris, qui s'intéressent réellement à la 
cause de l'instruction de l’enfant, dans les 
ecoles publiques, de sa première culture de 
1 esprit, de sa premiere education civique de 
citoyen civilisé, parce que cet ecolier d'au­
jourd'hui, peut très facilement demain être 
le premier magistrat élu de sa ville ou de 
son comté. Son action sociale et politique, 
sera de la qualité de son éducation familiale 
d'abord mais aussi de sa formation scolaire. 
Et devant le nombre restreint d’hommes de 
valeur en circulation dans tous les secteurs 
de notre activité canadienne, et le nombre 
de postes de commande qui attendent, sou­
vent en vain, des chefs compétents et clair­
voyants. les problèmes d'enseignement et 
d'instruction devraient intéresser, semble-t-il, 
un beaucoup plus grand nombre d'adultes, ou 
qui se croient tels. Ce mémoire a été publié 
en avril ‘62: dans trois mois nous serons en 
avril ‘64; cercles d'étude et cercles culturels 
devraient avoir eu le temps d'en prendre 
connaissance. Professeurs et institutrices 
devraient être à même de produire bientôt: 
exposés, études et plans pour parer au plus 
urgent, selon les recommandations de ce 
mémoire, encore une fois, bâti d'excellente 
façon. Dans l'avant-propos on peut lire : 
"Ce mémoire n’aurait pu être réalisé s'il ne 
l’était trouvé au coeur de notre association, 
nn nombre suffisant de femmes profondé­
ment engagées dans ce problème (de l'ensei­
gnement) soit comme enseignantes, soit com­
me mères de famille, soit enfin parce que 
l’avenir des Canadiens-français leur tenait 
particulièrement à coeur. Ce travail est donc 
le fruit d'une collaboration ”.

Beau travail d’équipe féminine
« « *

O y a une quarantaine d'années, il y 
avait encore possibilité, ici, su pays d'appren­
dre la grammaire française et de prendre en 
même temps le goflt ae la culture de notre 
pays d'origine. Non seulement dans les insti­
tutions privées mais même dans les écoles 
publiques et gratuites. Dans ce temps la 
aussi, bien sûr, il y avait des élèves, en 
institutions privées comme ailleurs, qui n'ar­
rivaient pas è prendre une dictée sans 
faute pas plus qu ils ou qu elles n'arrivaient 
â se familiariser avec les formules d'algebre 
ou de toisé. Mais c'était le petit nombre. 
Aujourd'hui, le* échecs aux examens, les 
rlasaes doublées, l'ignorance des connaissan­
ce» élémentaires en grammaire, en géogra­
phie, en histoire profane et religieuse, le. 
manque de développement intellectuel, et 
l'indifférence, l'incompréhension envers la 
culture française, posent des problèmes grave» 
qui alarment éducateurs sérieux, sociologues 
et simples sujets du verbe de France.

Que s'est-il donc passé ? Bien des choses 
probablement, mais une surtout qui parait 
conditionner toutes les autres. Un jour, un 
esprit fortement actionné a découvert que 
nous perdions probablement de l’argent par 
notre faute, au Canada français et qu’il n’y 
avait qu'à s'y mettre, pieds compris, pour

assurer la production sur place de manuels 
scolaires qui “conviendraient" bien davan­
tage aux petits Canadiens que, par souci na­
tionaliste, peut-être, on voulait canadianiser 
davantage vers plus de simplicité ... moins 
de cérémonie et de raffinement. La simpli­
cité ... Si j'avais le temps et l’espace, nous 
ferions une petite analyse de ce que ren­
ferme ce terme canadianisé à fond, qu’on a 
confondu à tort avec facilité et naïvete, pour 
n'avoir plus aujourd'hui qu’un synonyme de 
débraille, de pauvreté, quand ce n'est pas 
de vulgarité et de néant. Et les manuels 
français, ceux que nous avions, nous, dans 
nos institutions privées, ont été remplacés, 
dans les écoles publiques par la production 
canadienne. Dans une revue de penseurs 
pourtant, il y a quelque deux ans. on pouvait 
lire, une note triomphante qui annonçait qu'il 
ne restait plus un seul manuel de France 
dans les écoles de toute la Prorince I Tout 
était : “Made in Quebec" ou ‘‘Made in 
U.S.A.” et traduit à l'usage de ces pauvres 
petits Québécois. On sait que dans de nom 
breuses grandes écoles et dans plusieurs 
facultés de nos universités québécoises, le 
problème est encore plus simplifié : on ne 
traduit rien, nos élèves étudient leurs matiè­
res dans la langue américaine. Des chiffres 
très révélateurs existent sur ce sujet. On 
s'étonne ensuite que tant d'hommes d'affaires, 
de professionnels de tous calibres, même des 
professeurs, clercs comme laïcs, n'aient au­
cune facilité, parfois aucune possibilité de 
maîtriser la langue française, de s'exprimer 
dans un langage clair, précis. (Ne parlons pas 
de l'élégance, nous sommes trop serieux pour 
çal Aussi la pauvreté de tant de travaux 
présentés en assemblées annuelles, en con­
grès ou en conférences est-elle souvent 
d'une ... simplicité remarquable et ... dérou­
tante : c'est le dénuement complet.

Mais revenons à l'enseignement primaire. 
Si ces problèmes vous intéressent, et ils doi­
vent intéresser tout le monde de langue 
française, que ne lisez-vous ce mémoire des 
femmes universitaires ? L'étude comparée 
du manuel français et du manuel canadien, 
est un petit chef-d'oeuvre du genre: vous 
slier comprendre là pourquoi Tes écoliers 
français acquièrent si tôt, vocabulaire, sùrete 
de goût, vigueur de pensée, facilité d'expres­
sion, familiarité avec des textes agréables, 
écrits au lieu d'être fabriqués tout... sim­
plement et comment, même avec une courte 
scolarité, il y » déjà dans ces jeunes esprits 
une ouverture sur la chose littéraire. Quel 
plaisir ce serait de vous citer quelques pages 
pour faire la démonstration, mais il faudrait 
une conference et ce n'est pas la place ici.

Ce mémoire porte sur l’enseignement pri­
maire mais alors aucun aspect, aucune matiè­
re, aucune substance ni pédagogique ni psy­
chologique n'ont été laissés rie côté. On a 
voulu savoir la raison de la supériorité cultu­
relle indéniable du petit Français, à la fin 
de son cours primaire, sur le petit Canadien- 
français du même âge. “Comment la France 
a-t-elle réussi à transmettre sa culture aux 
pays dont elle • eu la charge ' se demande 
un des auteurs. La beauté du français que 
parlent les Africains et les Orientaux de 
culture française nous surprend agréable­
ment. Or c'est uniquement par l'école, et 
plu» particulièrement par l'ecole primaire
?[ue la France a obtenu cea résultats magni- 
iques”. AJors? Il vaudrait certainement la 

peine d'essayer ses méthodes et de revenir 
pour un temps aux manuels de France, ceux 
de toujours ou les nouveaux qui ont fait 
leurs preuves.

Germaine BERNIER
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Un célibataire de 23 ans dirige 
une maternelle expérimentale

HORIZONTALEMENT
1— Celui qui profite de quel 

que chose qui lui revient
2— Que rien ne pourra em­

pêcher
3— S'ouvre de l'intérieur — 

Initiales d'un voisin
4— Possessif — Sombres et 

tristes
5— Vague — Pronom — Sans 

éclat
6— Ancienne mesure de lon­

gueur — Tour d'une hé­
lice

7— Infinitif — Qui croit trop 
facilement — Difficile

8— I mpressionque l'on 
éprouve — Conjonction

9— Prévisions optimistes
10— Partie d'église — Venue à 

l'envers à échéance — 
Marque le lieu

11— Fan,Hier — Existera — 
Petit* aérodromes

12— Derrière un rideau — 
Dan* la mer — Aride

VERTICALEMENT
1— Qui soulage
2— Circonférence du cou — 

D'un auxiliaire
3— Ennemi de Napoléon
4— Prénom — Essaie
5— Fabriqui — Faciles
6— Article — Qui contient 

des corps étrangers
7— Adverbe — Creux cher 

l’oiseau — Qui se rappor­
te à un régime du Moyen

8— D^lspagne ou du Portu­
gal — Négation

0—Corps astringent — Mo­
dèles de papier pour cou­
turière*

10— Voyelles — Titre musul­
man — Dans la cheminée

11— D'une ile de la Méditer­
ranée — En code

12— Attendri — Anciens Ger-

Solution du samudi
Horizontalement:—

1— DESHERITEES
2— ILE — TANAGRA
3— LIME — NA — GIT
4— 1MBROGLO — S F,
5— GILET — MOIS
6— ENE — AME — ERS
7— NE — ARARAT — SA
8— CRIMINEL — PAS
9— PIEUSE — ANS

10— LET — VASTE
11— FACT1AL — ILS
12— CAEN — NEES
Verticalement:—

1— DILIGENCE
2— ELIMINER — LAC
3— SEMBLE — IPECA
4— ERE — AMITIE
5— ET — OTARIE - AN
6— RANG - MANUEL
7— INALTERES 
B—TA — ALEVIN
9— EG — OMET - ALE

10— ERG — OR — PASSE
11— SAISISSANT
12— TES — ASSEZ

Défilé de medes 
chez Dupuis

Des défilé* de modes pour 
la mariée de printempe-été au­
ront lieu au Petit Salon, du 
deuxième, cher Dupui» Frère», 
la semaine prochaine, les 23, 
24 et 25 janvier. Ces défilés 
auront lieu à 7h.l5 le jeudi 
et le vendredi et à 2h.30 de 
Taprès-midi. le samedi.

Le public est invité gratuite­
ment à ces défilés. Une invi­
tation spéciale aux fiancées du 
l’inuéu

Déjeuner causerie du 
comité féminin du 

Musée des B.-A.
Un déjeuner causerie mar­

quera l'ouverture de la sai­
son 1964 du Comité féminin 
du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal. Le conférencier in 
vite. Wilfrid Pelletier, parlera 
de ‘‘La jeunesse musicale ca 
nadienne" le mercredi. 22 jan 
vier à midi et trente.

Wilfrid Pelletier, chef d'or­
chestre dont la réputation est 
internationale s'est toujours 
intéressé à la jeunesse. Il a 
fondé des Matinees symphoni­
ques à Montréal. En recon­
naissance de ses services pour 
la cause de la musique, la 
Grande-Bretagne lui donna le 
titre de “Compagnon de Tor­
dre de St-Michel et de St- 
Georges” et la France le créa 
officier de la Légion d'Hon- 
nour.

La causerie de M Pelletier 
sera suivie d'un court pro 
gramme de musique par les 
élèves du Conservatoire. Les 
billets pour ce déjeuner sont 
tous vendus.

MONTREAL. — Serge Val- 
court est un célibataire de 23 
ans qui passe en semaine ses 
matinees à se mesurer à 16 
enfants exubérants. Il mène 
en effet des expérience» sur 
Tari et les jeunes enfants 
dans une maternelle de Cho- 
medy.

Ces enfants, oui ont entre 
quatre ans et demi et cinq 
ans et demi, apprennent cha­
que jour pendant deux heu­
res et demi comment s'expri­
mer au moyen des arts. Huit 
d'entre eux sont francophones 
et les autres sont de langue an­
glaise. Ils apprennent égale­
ment les langues.

Irène Sénecal. qui a fait dé­
marrer l'établissement, a de­
clare : “La grande différen­
ce entre ce groupe et ceux 
des autres ecoles maternelles 
est que nos enfants s'expri­
ment sans copier. Mlle Séné 
cal fail partie du personne] rie 
T Ecole des Beaux-Arts et est 
directrice du Centre d'art de 
Chomedy, qui patronne l'ex­
périence. Ce centre est un or­
ganisme sans but lucratif lan­
cé par un groupe de parents 
il y a plus d’un an avec un 
octroi municipal de $1.000.

Mlle Sénécal a expliqué que

Epreuves culinaires 
pour les jeunes

En annonçant la tenue des 
deuxièmes Epreuves Culinai­
res Five Roses pour les jeunes 
qui auront lieu à travers le 
Canada à partir du 4 avril 
1904. M. A. Atkina, president 
de la compagnie, a souligne 
que. grâce à ces épreuves, les 
jeunes Canadiennes auront 
l'occasion, une foie de plus, 
de faire valoir leur habileté 
culinaire au cours de séances 
publique» qui les opposeront 
a des jeunes cordons-bleus des 
quatre coins du pays.

Pour participer aux Epreu­
ves Culinaires Five Roses, le» 
jeunes filles doivent être à ées 
de moins de 13 ans et de pa» 
plu» de 17 le 10 mai 1964; 
elles doivent aussi remplir un 
questionnaire spécial préparé 
par le Comité des Epreuves 
et soumettre leur recette fa­
vorite. Toutes les enveloppes 
de participation doivent etre 
oblitérées par la poste avant 
minuit, le 28 février 1984.

Dans chaque province, le 
Comité invite les dix adoles­
centes qui ont soumis les 
meilleurs bulletins de parti­
cipation à se rendre aux 
Epreuve» provinciales, en com­
pagnie de leur chaperon per­
sonnel. La gagnante de cha­
que province recevra un* 
Obligation d'Epargne du Ca 
nada de $100.00. un plateau 
en argent et une magnifique 
valise. I^s Epreuves auront 
de nouveau lieu dans des ma­
gasins Eaton de chaque pro­
vince et les finalistes se ren­
dront » Toronto pour les 
Epreuves Nationales La com­
pagnie Five Roses paiera tous 
les frais de voyage et d'hôtel 
des participantes et de leur 
chaperons, aux Epreuves pro­
vinciales et nationales.

Lors des Epreuves provin­
ciales et nationales, on de 
mandera aux participantes de 
préparer leur propre recette 
en plus de la recette obliga 
toire choisie parmi les six re­
cettes fournies par le Comité. 
Les jeunes filles intéressées 
peuvent, dès maintenant, se 
procurer ces six recettes dont 
Tune sera désignée pour les 
Epreuves provinciales et une 
autre pour les Epreuves na­
tionales.

La gagnante nationale se 
verra attribuer le titre de 
meilleur jeune cordon-bleu du 
Canada -1964. Elle recevra en 
outre une bourse d'études de 
$1.500.00 ou une Obligation 
d'Epargne du Canada de $1.- 
000 00. ainsi qu'un trophée. 
Quant aux jeunes cuisinières 
classées deuxième et troisiè­
me. elles recevront respecti­
vement la somme de $200.00 
et de $100.00.

Les divers jurys des Epreu­
ves Culinaires sont formés 
d'économistes rrfénagères qua 
lifiées. Mme Hélène Gougeon. 
spécialiste bien connue en air- 
mentation et en art culinai 
re. agira une fois de plus 
comme conseillère spéciale 
auprès du Comité des Fpreu 
ves.

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

11.<

LUNDI 
10 JANVIER

CBFT - Canal 2
i».M vuni'i»
10.N Imlttiofl tcolair*

L'Unlvurs d«s figure* 
J LONG MKTRAGE

"Désarroi" avec Su- 
ty Carrier, Gabriel- 
la Doriiat et Jules 
Berry

l?.SS Télélournel
1.11 LONG METRAGK

"Escalier de servi­
ce'' avec Danielle 
Darrléu*. Robert Le- 
moureux et Etchike 
Choureau.

Ml Votre cuisine» 
Moderne

Ml U revue de la

CFTM-TV, Canal J O
10.M Coquetel musical 
11.90 Ouvert. . Manchette* 

• Horaire
11.41 Bien L'Bon|our 
«.Il "ABC"
11.41 BN MATINEE

"Si jeunesse savait" 
avec Jules Berry, Su- 
zet Mais et Jean 
lissier.

J.90 Tout pour lo femmo 
4.00 Dastinotion danger 
4.90 Zoo du Copitaino

1J0 Miroir d'Kvoo 
4M BoGIno
4 JO U Bono B surartM 
•JO M. Pipo 
MO Atêmo ot «ataxleo
4.00 Jeunesse oblige
4.90 TOIIioumel 
4.40 Bdltien métropolite!-

4JO Nouvelles d
7.00 Aujourd'hui 
0.00 LM Belles Mietetroo 

des pays d'on haut 
•JO U poule aux oeufs 

d'or
t JO Bros doMU*»

Bras dessous 
MO Dt 9 ft •

10.00 Familles 
d'aujourd'hui

10.90 Téléjournal
IMS Supplément régional
li.S4 Nouvelles du sport
11.00 CINEMh

"Li Fille de* frau­
deurs" avec Paul 
Cambo. Betty Bec 
kers, Jean Houle ot 
Nolly Charbottel.

5.90 Défi
4.00 Télé-Métro 
é.SO Sport-Imago*
7.00 Demlér* heure 
7.1S Ciné-roman
7.90 Aventuras dons 

la* fie*
0.90 TOIé-polklor 
9-00 TBLB-aUtLLBS 

10.00 Détectives 
10.90 Sou* le ciel di

lo.és Sn ........ .....
10.SS Lo couleur du tempo
11.00 Lo rondo de* sports 
11.10 CINfMA

"Le CruclflOo" avec 
Amédéo Nazzarl, My- 
rlam Bru ot Jacques 
Bornât.

CBMT - Catidl 8 J5
9.07 Today on CBV.T

10.00 Quebec School 
Telecast

10.90 Chez HélOno 
10.41 Nursery School Time
11.00 Loretto Young Show
11.90 ©irt ToNt 
11J4 News 
«.M En Fronce
19.90 Movie Matinee 

'Pardon My Sarong"
9.00 Password 
9.90 Scarlett Hill 
JJ0 Take Thirty

trop souvent le» enfant» *ont 
encouragé» à copier en recou 
ram à des modèle» mai» qu'a 
Chomedy il» ae servent de la 
forme, de la couleur et de la 
composition en n'utilisant que 
le pastel et des feuilles vier 
gee de papier teint.

M. Valcourt, artiste et pro 
fesseur, déclare : “Au dé­
but, ils ne pouvaient pa» se 
concentrer pendant plus de 
deux minutes. Maintenant ils 
s'absorbent dan» leur sujet 
pendant un quart d'heure.”

Le» parents sont également 
enthousiastes. L'un d'eux a dé 
claré : “Les enfants rentrent 
à la maison avec le désir de 
poursuivre les travaux corn 
meocés à Técole. Ils semblent 
egalement se préoccuper da 
vantage des autres enfant* 
en tant qu être humains, et 
ont davantage de considéra 
tion pour eux.”

"LA FEMME, 
une mineure 
prolongée ?"

L* prochain colloqua or­
ganisé par la ravua "MAIN­
TENANT" s'intitutara : "La 
famma, una mineur* pro­
longée ?" ot aura lieu, jeudi 
prochain, la 23 janvier, à 
8h,30 au monastère St-AI- 
bart la-Crand, 271S chemin 
Cita Sta-Catharin*.

Mesdames Thérèse Ce»- 
grain, Francoia* Gaudat 
Smat at Aloc Pelletier ainsi 
qua Ma Rogor Comtois par- 
ticiporont à c* débat dont 
Tanimatrico sera Mm* Joan­
na Sauvé.

1.41 Mtttertfea

4 SO This Living WorM 
4.14 See Hunt 
S.M Renie Dazzle 
S.30 Tims out for Musis
4.00 Montrsol Mogozino
4.90 Citizen James
7.00 CBC TV Now*
7.19 Sports with Doug 

Smith
7.90 Don Motsor
9.00 Oarry Moora Show 
t oo Piaydata

10.00 Inquiry
10.90 Explorations
11 00 CBC National Naws 
11.14 Viewpoint 
11.21 Final Edition 
11J9 MONDAY NIGHT 

REVIVAL
"Monkey Business"

CFCF — CbiiqI 12
9.9ft The Sound of 19 
9.SS Sign on — Meditation 

19.0ft Coffoo Break 
10.9ft Tha Llbaral Arts 
11.0ft Rompor Room 
«.ftft Lunchtimo Llttto 

Theatro
1.00 Fufst
1.19 Channal 19 Theatro 

"For Thom That 
Trespass"

9.0ft Hart's Leaking 
At YOU

9.9ft Faopla in Conflict
4.00 Surpris# Party 

Watt Oitnty A MM- 
kay Mouso Club

4.00 A Kin Ta Win
4.90 Poise
7 09 Death vaftay Bays
7.90 Shannan
1.00 Tha Dick Von Dyka 

Show
1.90 McHale's Navy
9.00 The Phil Silvers 

Show
9.99 Take A Chance 

19.0ft Dr. Kildare 
ll.ft National Naws
11.19 Puisa
11 jft Tha Plata Oort—

Madame Marianna COSTE vice présidente au chapitre 
national du Canada, des FEMMES CHEFS D ENTRE­
PRISES MONDIALES, vient d être nommée secretaire 
à la section française de la Canadian Industrial Mana­
gement Association à Montréal Elle est la première 
femme au Canada a qui échoit cet honneur d être invi 
tée à faire partie de la direction de cette importante 
association affiliée à l'Organisation scientifique indus­
trielle c«i Commonwealth En plus de ses multiples 
qualifications. Mme Coste est actuellement à se spe 
cialiser en organisation et gestion scientifiques de l'en­
treprise à l'université McGill. Elle est aussi Tépouse de 
Donat COSTE, l'un de nos plus éminents littérateurs

Clémentine Hutchins, téléphoniste 
à Rideau Hall depuis vingt ans

Le programme XBX 
pour être en forme
La Programme XBX permet 

aux femme» d'ètre en bonne 
forme physique, d'une maniè­
re agréable et intéressante, 
en y consacrant, en tout, 12 
minutes par jour. Les dix 
exercices décrit* dans la pré­
senté brochure ont etc choisis 
avec soin*, et l'exécution en 
a étc conçue de façon que les 
femme» puissent acquérir Tap 
titude pfiysique qui leur pro 
curera la joie de vivre.

Cette intéressante brochure 
renferme toute* le» explica 
tiens necessaire». Elle «*t 
abondamment illustrée par 
150 photographie*, deaain* et 
tableaux. Contient aussi deux 
exercice» supplémentaires à 
conseiller pour les muscle» 
des pied» et des chevilles, et 
pour ceux qui assurent un bon 
maintien.

Le prix de cette brochure 
est de 35 cents. Vous pouvez 
l’obtenir en vous adressant 
aux librairies de l'imprimeur 
de la Reine. Celle de Mont­
réal est située à 1182 ouest, 
rue Ste-Catherine._____

Date d'achat 
des médicaments

La date d'achat doit ètra 
inscrite sur le flacon ou l'em­
ballage de tout médicament 
ou de toute ordonnance de 
médecin. On doit consulter le 
médecin ou le pharmacien 
pour savoir pendant combien 
de temps on peut conserver 
ces remedes avant qu'ils ne 
deviennent inutiles ou dange­
reux. Certains médicaments 
deviennent dangereux après 
un peu plus d'un mois. Les or­
donnances prescrites pour une 
personne ne doivent jamais 
être prises par un autre indi­
vidu même si les symptômes 
des maladies se ressemblent. 
Il faut toujours inscrire le 
nom du malade sur le flacon 
ou le recipient du médicament.

Popularité des 
appareils électriques 
au Japon
D’après oe recent» releves 

de TAgence économique du 
Japon, presque chaque foyer 
du Japon a actuellement Té- 
lectricité. Par suite, les appa­
reils électriques deviennent 
très populaires.

Un appareil dont la vogue 
va croissant est le grille-pain 
dôù les rôties sautent. Les 
changement» survenus dans 
les habitudes alimentaires ont 
fait de la rôtie un article ap­
précié du petit dejeuner. Elle 
remplace le nr. La plupart 
des .foyer» dan» le» région» ur­
baines ont maintenant des 
grille-pain Da ont aussi des 
cuiteurs automatiques de rir, 
qui servent à préparer le» re­
pas du midi et du soir

Le téléviseur es* l'appareil 
électrique le plu» répandu. La 
plupart de» foyer» urbain» ont 
un téléviseur, certains en ont 
deux- Les appareils de radio 
sont également répandus, sur­
tout les appareil* portatifs à 
transistors.

les deux tiers des foyers 
dans les regions urbaines ont 
maintenant des lessiveuses, 40 
p-c. ont des réfrigérateur», et 
presque 80 p.c. ont dec machi­
nes à coudre.

D y e ring» ans que Clé­
mentine Hutchin». alors em­
ployee de ia compagnie de Te 
lépbone Bell, fut demandée un 
jour, pour remplacer pendant 
un mois, la téléphoniste atta 
chée à Rideau Hall. Elle y est 
toujour* demeurée depuis.

Ces vingt ans au cours des­
quels Mlle Hutchins fut en 
contact avec d'éminentes per- 
aonnalités. ont fait de cette 
employée modèle une femme 
connaissant Tart de la diplo 
matie. et celui de garder en 
mémoire les noms et timbres 
de voix. Mais elle demeure en 
core surprise et amu*ée. a sa 
voir combien une personne 
peut être differente de Tim- 
pression qu'elle donne au bout 
du fil. Cest ainsi qu'on ima­
gine un riaage ou une certai 
ne silhouette en écoutant une 
voix qui en réalité correspond 
à un tout autre personnage.

Lard Alexander
Lord Alexander, qui porte 

maintenant le titre oe comte, 
avait coutume de s'arrêter 
pré* du tableau de distribu­
tion. pour adresser quelques 
mots à la téléphoniste

Mlle Hutchins conserve pré 
cieusenient une photographie 
autographiée de Sir Winston 
Churchill, que Thomme d Etat 
lui avait offerte au cours 
dune visite à Ottawa. Sir 
Winston avait fait de nom­
breux appels téléphoniques 
durant son séjour, et avait 
donné sa photo à Mlle Hut 
chins comme témoignage de 
gratitude pour se» service» La

Les Soeurs Fonfans 
préconisent la jupe 
longue de 1947
ROME. — Acheteurs et jour 

nalistes ont paru fort étonnes 
récemment, lors de Tinaugura 
tion des défilés de modes prin­
tanières italiennes à Rome, en 
voyant de jolis mannequins 
déambuler dans des costumes 
descendant jusqu'à mi-jambe.

Les soeurs Fontana, de Ro­
me. sont remontées de 17 ans 
en arrière pour faire revivre 
Tancienne silhouette présen 
tée par Dior en 1947. Tutili 
sant à leur tour pour les ro 
bes cocktail ou de diner. Tou 
tefois. la majorité des specta 
leurs avaient Tair de croire 
que cette Idée d'allonger les 
jupes, ne ferait pas long feu.

Un acheteur américain a dé­
claré que “les jupes longues 
ne sont pas seyantes, et en 
général, font paraître les fem­
mes plus âgées quelles ne 
sont".

Heureusement, une grande 
partie de la collection Fon­
tana. comportait des modèle» 
dont Tourlet couvre tout juste 
le genou. Pour le jour, la sil­
houette est droite sans être 
trop ajustée, avec une légere 
démarcation à la taille.

Le blanc était à l'honneur 
dan* S0 pourcent dea modèles, 
et pourtant les établissements 
de nettoyage ne peuvent *’»t- 
tendre à faire des profits arec 
lea clientes des Soeur» Fon­
tana.

C'est que tous les tissus uti­
lisés cette année pour la con­
fection. ont été traité» selon 
une méthode américaine, qui 
les rendent imperméables à 
l'eau et aux tache». Dan» cet­
te collection, on notait un en­
semble conportant le costume 
noir avec la blouse et le cha­
peau en soie imprimée à des­
sia» de feuilles vertes et noi­
res sur fond blanc, et le même 
Imprimé était employé pour 
la confection des chaussures.

téléphoniste possédé aussi de* 
phnto» d-îdicacee» de Lord et 
Lad' Athlon». Lord et lady 
Alexander, et M Mas*e>

Le standard teicphomque a 
Rideau Hall, qui communique 
les appels aux lignes extérieu­
res. joue un rôle important 
quand les chefs d'Etat de l'é­
tranger sont en visite dans la 
capitale fédérale. Plusieurs 
membre* de la famille royale 
d'Angleterre, et d'autres re­
présentant* de la royauté, 
ainsi que de* présidents des 
Etats-Unis ont séjourné à lii 
dcau Hall.

Une autre période très or 
cupée pour le* opératrices de 
telephone, coincide avec la 
fête champêtre offerte a cha 
que saison estivale par le 
gouverneur-général Des fem 
me» appellent par centaines 
pour savoir quelle toilette se 
rail de mise, et si la reception 
sera contnemandée en cas de 
pluie Mais quel que soit le 
degré d'effervescence qui ré­
gne à la résidence gouverne 
mentale, il est rare que Mlle 
Hutchins n'entende pas cha 
que jour, par inter-communi 
cation, le cordial ''Bonjour' 
du général Vanier.

La couture chez soi

\\

Votre fillette a reçu une 
nouvelle poupee pour la Noël? 
Voici de quoi lui tailler une 
garde-robe complète

Le patron imprimé no f*420 
esl offert pnur les poupees 
mesurant 14. 16. 18. 20 ou 22 
pouces de long. Indiquer la 
grandeur voulue.

Ce patron e.-t en vente au 
prix de $0.50 au Service des 
Patrons. Le Devoir, 434 est. 
Notre - Dame Les commandes 
doivent être faites par écrit, 
très lisiblement avec des me­
sures et numéros exact», en 
ayant soin d'inclure un bon 
de poste.

CASTILLO ouvre 
sa propre maison 
de haute couture

PARIS — Le dynamiqu* IV' 
Castillo ouvrira sa propre Ma: 
«on de haute couture a Paris, 
le 3 février prochain

Contrairement à la plupart 
des modélistes qui inaugurent 
de nouveaux établissements 1* 
nom de Castillo est reconnu 
comme Tun des plus important* 
sur la scene internationale de 
ia mode De même que le jeu­
ne Yves Saint-Laurent s'e*t fait 
connaitre à la Maison Chris­
tian Dior, avant d'ouvrir >on 
propre Salon, les crt-aliotis Cas­
tillo sont depuis onze ans en 
vedette eliez Jeanne Lanvin.

On pourra voir un aperçu de» 
prochaines collections printa­
nières a l'inauguration de la 
Maison Castillo au faubourg 
Saint-Honoré, en face du saion 
Pierre Cardin Castillo a la re­
putation d être le couturier ay- 
int reçu les plus hauts cachets 

a Paris On dit que son revenu 
annuel cher Lanvin était de 48 
millions d'anciens francs, soit 
environ *112.000 La maison 
avau également change son 
nom pour Lanvin-Castillo
En eon:ra*te avec l'ameuble­
ment luxueux et l'abondance de 
lustre de cristal, qui décorent 
les résidences du couturier, tant 
a Paris qu'a Madrid. T ambian­
ce de son salon de couture sera 
d'une grande simplicité. Les ri­
deaux. tentures et tapis, seront 
de couleur neutre, d'un 'bleu 
invisible", soit un blanc teinte.

Les cheveux blonds, le teint 
clair et les yeux gris pjlt.s 
d Antonio Canovas del Castillo, 
démentent ses origines espagno­
les qui se retrouvent toutefois 
dans >e- créations vestimentai­
res

Ses robes du sou aux couleur* 
vibrantes, e' agrementees d» 
broderies f inspirent de* ta­
bleaux de Go:-a Pour le jour, 
Castillo preeonise de* vêtemen s 
très simples 'mcine fi les fem­
mes font la tournee des maga­
sins en Rolls Royce de com­
menter ce spécialiste de la mo­
de.

Scénario de roman 
ou histoire vécue ?
MEXICO - Le "Radio St- 

Ange", sordide maison de San 
Francisco Dei Rincon, au Mexi­
que. était, depuis déjà long­
temps le theatre d'effroyable* 
crimes au moins vingt fem­
mes et huit nouveaux-Tié» as­
sassines avec una monstrueu­
se cruauté.

Ce sont le» disparition», d* 
plu» en plu» frequente» dane 
la région, de fillettes de 13 a 
14 ans. qui ont mi* la polie* 
sur la piste de deux soeur». 
Maria de Jesus et Delfina Gon­
zalez Valenzuela, “tenanciè­
res" de la maison qui. aelon 
leurs aveux, tuaient leurs pen­
sionnaires récalcitrantes, ou 
gênantes, ou qui simplement 
"ne servaient plus"

Lorsque les policiers aont 
arrives au "Rancho St-Ange." 
ils ont trouve la dix-neuf mal­
heureuses terrorisées, dans un 
étal physique et mental ef­
froyable. les unes tuberculeu­
ses. les autres, les moins tou­
chées. dans un état de faibles­
se extrême. Elles ont déclara 
qu on ne 'eur donnait à man­
ger qu'une fois par jour quel­
ques haricots noirs et des ga­
lettes de mais II leur était in­
terdit de boire de Teau Pour 
mieux les asservir, les mégè­
res ne leur faisaient absorber 
que de Talcool

A la moindre protestation, 
les femmes étaient soumises a 
de sadiques représailles ETe* 
ont été recueillies jeudi à Thô- • 
pital de Leon

Les policiers ont déclaré 
que les soeurs Gonzalez Va­
lenzuela faisaient partie d un 
groupe parfaitement organise 
et dont les activités s etendent 
dans toute la région ouest et 
nord du pays, lis ont ajoute 
que. à leur avis, un grand 
nombre de victimes étaient 
enterrée» dans le» environs du 
rancho et dans la région et 
qu'ils s'efforceraient de le» 
localiser dans les jours à ve­
nir.

Les soeurs Gonzalez se sont 
laissé arrêter sans résistance, 
alors qu'elle» disposaient d'u­
ne mitraillette, de deux cara­
bines et de deux revolvers

Elles sont passibles de la 
peine maximum de... qua­
rante an* de pri*on. La pein* 
de mort n'existe pas au Mexi­
que.

NZTTOYAGi RNTRIPOSAG»
service de 3 heures 

1415 Boit-Frane RI. t-AIBB
Suc cut f ale

4140 St-Oanit VI. 4-11SB

SECRÉTAIRE • RELATIONS PUBLIQUES
Important* ag*ne* d* publicité (pria Guy *t Jharbroeka) 
chercha **crét*lr* sachant écrira convenablement I* fran- 
çala at l'anglais. EU* rédigera des communiqué* d* pr*sa*
•t assuror* certain»» responsabilité*. A g* at expérience *’ 
secondaire. Situation stabi». ambiance agréaH*. Salaire 
aacallant.
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Mise probable sur le marché par les Etats-Unis des stocks excessifs d’huile de soya
_ I _ AA •Il ■ | ■&• -- ■ -- ---- -------------------- --------Selon Merrill, Lynch, Pierce, 

Fenner & Smith Inc.
I.a situation »ur le marche 

du -nsa dcpuia plusieurs mois, 
• - "|u aïe II s aux Kïat.s ï'n .• 

espèrent que, même ai la si 
tuation sur le plan des huiles 
veaetales ne justifie pas un 
accroissement des broyages de 
soya, la situation sur le mar­
che de la farine de soya per­
mettra au moins de maintenir 
ces broyages aux niveaux de 
l an passé Ce raisonnement se 
base en .'rande partie sur la 
continuation attendue de la 
tendance qui s’est établie a 
une augmentation de la con 
aommation de farine.

Tant aux Etats-Unis qua 
l’étranger, on tient egalement 
compte du fait que les sour­
ces d approvisionnement hahi 
tuelles de l'Europe en farine 
de soya soit surtout le Pé­
rou, l’Argentine et la Russie,

COMMUNICATION DE L'ALUMINUM COMPANY OF CANADA, LIMITED

n étaient plus en mesure de 
livrer que des quantités ré­
duites de farine Mais le ni 
veau de la consommation de 
farine de soya n'a été affecté 
ni par le nombre des animaux 
qui consommeront des tour 
teaux cette saison, ni par la ri­
gueur plus ou moins grande 
de I hiver facteur qui peut af 
fecter le niveau de la conaom 
mation par animal, ni par ITn 
fluence du prix de la farine 
sur la politique des stocks.

Jusqu a maintenant cette 
annee. tous ceux qui atten­
daient une hausse des prix 
de la farine ont été déçus En 
effet, non seulement la con 
sommation interne des Etats- 
Unis a diminué, mais egale­
ment la demande en prove­
nance d outre-mer I.e nom-

(Sntlt i la page 9)
R. T. HYLAND J. $. WOODS

commentaires sur
L'^OTXJ^LITÉ
IFTHST^lSrCIEFLE

C’est ce mjtin que les nouvelles actions de 
Canadian Faraday Corporation seront 
inscrites en bourse

3 500 000 actions nouvelles ordinaires, sans valeur au pair, 
d# Canadian Faraday Corporation Limited, seront inscrites sur 
la liste des valeurs de la Bourse Canadienne à son ouverture 
le 20 tanvier 1964 Sur ce total. 1,762.264 sont émises en substi­
tution des actions de la compagnie présentement inscrites et 
qui furent consolidées s raison de 1 nouvelle action pour cha 
que 2'j actions detenues. En vertu de lettres patentes supplé­
mentaires en date du 23 décembre 1963, le nom de Faraday 
Uranium Mines Limited a été changé en celui de Canadian 
Faraday Corporation Limited Les transactions sur cette nou­
velle raison sociale débuteront aujourd’hui, le 20 janvier 1964 
Leur symbole sur le téléscripteur sera " C F R " Les anciennes 
actions ordinaires de Faraday Uranium Mines Limited, inscrites 
jusqu'à ce jour sur la liste des valeurs de la Bourse Canadienne, 
seront rayées de cette dernière dès l'ouverture de ce marché, 
le 20 janvier 1964, vu l'inscription sur la même bourse de* nou­
velles actions consolidées de l'entreprise.

Les Chambres de commerce de l’Ontario 
et du Québec fraternisent

Il v aura une table de presse au dîner de l'assemblée des 
directeurs des Chambres de Commerce de l'Ontario et du Qué­
bec en la "Territories Room" de l’hotel Royal York, jeudi, le 
23 lanvier. Le repas sera servi à 6 h 30 p m. Comme on le sait, 
l’occasion est historique dans les relations des Chambres de 
Commerça Pour la première fois, deux Chambres provinciales 
tiendront une reunion conjointe. I.a Chambre de l’Ontario, fon­
dée en 191t. compte 240 Chambres et Boards à travers la pro­
vince La Chambre Québécoise, datant de 1909, est composée de 
235 Boards et Chambres actifs M W B C, Burgoyne, président 
de la Chambre de l'Ontario et éditeur de "Standard" de St. 
Catharines, Ontario, sera l’héle officiel. M Maurice I.abolie, 
notaire de Montreal et president de la Chambra du Québec, 
sera l'orateur de la soirée.

International Paints • Canada' Ltd. publie un 
1er rapport annuel bilingue des plus favorables

Pour ta Ira fois dans son histoire, International Paints 
(Canada) Limited vient de publier son rapport annuel dans les 
2 langues ollicielles du pays. On y lit, sous la signature de son 
président du conseil. M Frank M Ross, en partie ce qui suit : 
Le* profila d'exploitation de l'annee termines le 30 septembre 
1963, avant les impôts sur le revenu, s'élevaient à $364.075 
apres provision pour amortissement et tous les autres frais. Les 
profits correspondants de l'annee precedente s’élevaient à $347,- 
691. Après provision pour les impôts sur le revenu, les profils 
net* se chiffraient a $199.575. comparativement à $185,691 au 
coun de l’annee precedente. I.e fonds de roulement atteignait 
$1.908.785 alors qu'il selevait a $1.794,288 à pareille dale l’an 
dernier, soit une augmentation de $114,497 Les dépenses en 
capital s’élevaient a $86.889 Le prêt bancaire a ete diminue 
de $50,000. Les comptes recevables ont augmenté et cette hausse 
resuite principalement de la confusion qui a régné dans Lin 
dustrie au moment de I imposition de la taxe de vente de 11% 
par le gouvernement fédéral et de son retrait partiel subsé­
quent. Les reserves pour mauvaises créances se chiffrent a 
$11.000 . ta réorganisation de la compagnie en Ontario explique 
la diminution de ce* reserves Tous tes stocks étaient évalues 
sur la base de leur coût ou du prix du marché à la fin de l'annea 
financière de la compagnie le plu* bas des deux prix était 
toujours retenu pour fins d évaluation I.a mort de M. Hugh N. 
Baird qui avait etc membre de votre Conseil depuis les début* 
de la compagnie nous a donne un dur coup. Nous regrettons 
son décès et souffrirons la perte de ses conseils si profitables 
En dépit de la forte concurrence qui existe dans l’industrie de 
la peinture ,1e* ventes de votre compagnie pour l'année ont 
atteint un nouveau sommet. Mais t'atteinte de ce sommet a tou 
tefois nécessité un investissement de $50,000 qui a servi à la 
promotion de deux produits particuliers Les vente» de ces deux 
produits ** sont avérées des plus profitables. Au 1er octobre 
1962. la compagnie principale a intègre dans ses rangs Inter­
national Paints (Ontario) Limited ainsi qu'international Paints 
(Western) Limited Cette initistive avait pour but de simplifier 
tes operations comptables des différentes compagnie» et per­
mettre une centralisation qui s'avérait très necessaire Lors de 
la prochaine assemblée générale annuelle, quatre de vos sdmi 
mstrateurs. MM P. P Daigle. (' H Neroulso», 0 S.O. C A 
Richardson. P S O . C D . ainsi que I bon Frank M Ross. C M C. . 
M C , LI, P détmssionneronl en conformité avec les règlements 
*t seront éligible* à être réélu*.

L'encourt de l« Manufecfurcrt Life Insurance 
Co., au chiffre tant précédent de 
$4,764,5?5,352.00

Le* livre* de La Compagnie d'Assurance Vie Manufacturer* 
accusent une augmentation, au cour* de l'annee dernière, de 
$726 million* de nouvelles affaires, ce qui représente un gain 
de 12% sur 1962. a annoncé te président. M A T. Seedhouse, 
à ta 77e assemblée annuelle de la compagnie tenue ces jours-ci 
à Toronto. La somme des assurance* en vigueur à la fin de 
l'annee se chiffrait à $4 76 milliard*. Le total de* montant* 
payés aux détenteur* de police et aux bénéficiaires est monté 
— nouveau record — à $82 millions, dont 57 ont été versé* 
aux assurés vivants sous forme de dotations échues, de verse­
ments de rente et de dividendes en raison de* polices Depuis 
sa constitution en corporation en 1887. la compagnie a déboursé 
un montant total de plus d'un milliard de dollars I.'actif detenu 
en fiducie pour le compte des assuré* de I* Manufacturers e\ 
cède * present $1 25 milliard, a ajoute M. Seedhouse. et le taux 
net d intérêt réalise sur te placement de ces épargnés est monte 
l'annee dernière à 5 72%

Le président de la Manufacturers Life fait 
ressortir les dangers de nouvelles hausses 
des taxes au pays

En plu* d avoir fait ressortir tes nombreux records accusés 
•n 1963 oar 1* Compagnie d Assurance-Vie Manufacturer», aon 
President M A. T. Seedhouse, effectua de judicieuses conside­
rations d’ordre economique et fiacal A »on dire, un abaisse 
ment des impAU frappant te revenu personnel inciterait maint* 
Canadien* à rester au paya plutôt que de chercher à émigrer 
aux E U . où l'on n'a pas hésite récemment à réduira le* taxes. 
Conserver une plus grande partie de son gagne-pain aux E U. 
quTci est un développement que nos autorités doivent s'efforcer 
de faire disparaitre 11 est heureux qu une autorité comme M 
Seedhouse ait elevé 1a voix sur ce *ujet. afin de conserver da­
vantage plusieurs de nos jeunes gens, que nous avons instruit» 
à no* frais et dont les E.-U bénéficient ensuite de leurs talent*. 
Ce n’est pas en haussant le* taxe», frappant les individus aussi 
bien que le» corporation», que no» industries feront en mesure 
de rencontrer la concurrence étrangèro. Notre régime fiscal 
ne contribue en rien au redressement de* conditions écono­
miques ici. Il est vrai qu'un dollar plu* «table a amélioré notra 
position sur le marché international, mais sans la vent» de 
notre hlé à la Russie, pourrait-on en dire autant, à notre opi­
nion Que nos hommes politiques cherchent donc plutôt a con­
solider présentement notre position sur le marché du change 
etranger et qu'ils se gardent d’alourdir le fardeau des taxes, 
car il en résulterait une hausse des prix avec les aonséquencea 
qua l'on sait aur notra commarca Aemastiqua et extérieur.

Marcel CLIMINT

Fraser W Bruce, president de l'Aluminum de vice-présideni-adjoint. attaché au service du il servit dans Is Réserve de la Marine Royale du 
my of Canada, Limited, annonce lea change- personnel. Durant cette période, il a continué d’occu- Canada. De retour à l’Alcan en 1945, il prit charge 
suivants a la direction de cette société: M. per le poste de secrétaire-adjoint. En 1961, il était des ventes pour le district d'Ottawa. En 1947. il est 

Lrerar, vice-président et directeur des services nommé secrétaire et directeur-général du service des nommé adjoint au directeur-général des services de 
. de plu» grandes responsebi- propriétés, fonctions qu'il continue de remplir. vente et en 1954, est nommé directeur-général-ad-
it MM tv H. fcberta, J. J Gagnon, K T. _ M. J. J. GAGNON a obtenu son baccalauréat es arts de joint des services de vente, chargé de l’expansion 

Hyland, et J. S. Woods sont nommé» vice-président» 1 Université de Montréal au Séminaire de Joliette. commerciale. En 1958, il était nommé directeur-
del Alcan . . ....................... . . Boursier de la fondation Cecil Rhodes, il a poursuivi général-adjoint des services de vente au Canada et

h ^ A-.’kP mua” K Unlo?o ?f!»1étude“ à Oxford de 1938 h 1940. Il est entré à en 1961 prenait charge des ventes au Canada. Il
sitédu Manitoba (19.38), est entré à l’Alcan en 1939. l’Âlcan en 1942 au service du personnel aux usines continuera de remplir ces fonctions 
Apres avoir rempli diverses fonctions à Arvida, dans de Shawinigan et la même année, était nommé di- M. J. S. WOODS, a obtenu son baccalauréat en com­
ics services électriques, et a \j> Tuque et Kingston, recteur du personnel à cet endroit. En 1947, il est merce de l'Université de Toronto en 1935. Il est entré 
su mveau administratif, il est retourné à Arvida en passé k la Demerara Bauxite Company, filiale de k l'Alcan en 1935 en tant qu'apprenti En 1936 il est 
1946 pour • occuper de I exploitation hydroélectrique l'Aican, en Guyane britannique, pour y organiser et muté h Toronto en qualité de vendeur, et en 1938 est 
a cet endroit. En 19.>7, il était nommé directeur des y dinger le service du personnel de cette société, revenu à Montréal, à la trésorerie. Après une absence 
services hydroélectriques et en 1958, vice-president. En 1949. il est revenu au Canada à titre de directeur- de cinq ans durant la deuxième guerre, dans l’Armée

des mouvements. . |à. il était nomme directeur des services du personnel diverses fonctions auprès d’entreprises affiliées n
,n a in’.o u/- 1 ' n'Ye.r8l,VS. * Arvida. En 1957, il s ete nommé au poste de direc- l'Alcan s Montréal, puis s fait un séjour de huit ans
" A- IwéK, H t ..L. 1931 II est entré à I Alcan en leur des relations industrielles de l'Aican et en 1963, en Europe, où il s'est occupé de ventes et de finance

Dennison Mines 
gagne un peu moins
Dennison Mines Ltd a enre­

gistré au 31 décembre dernier 
des bénéfices nets de $9.404.- 
166. soit $2.10 par action, pouf 
des revenus bruts de $10.376,- 
964. L’annee dernière les chif­
fres correspondants avaient été 
de soit $2 28 par ac­
tion (pour des revenus brûla 
de $26.018.408».

I.a production a atteint 5.- 
078.760 livres de U308 (d'una 
teneur de 3 34 livres par ton­
ne), dé passant ainsi la pro­
duction rie 1962 qui fut d« 
4.844.259 livres (teneur moyen­
ne: 2.88 livres par tonne).

I.e fonds de roulement a 
baissé de $6.800.000. en parti- 
eulier en raison d'investisse­
ments additionnels et de diver­
sifications, ainsi que de la ré­
duction d'une dette à long ter­
me, de $2,269.000

Le president de la compa­
gnie. M. Stephen B. Roman, a 
déclaré que la baisse des reve­
nus reflétait l'achèvement de 
contrats d’uranium pour les 
Etats-Unis, en novembre der­
nier. Par contre les revenus du 
pétrole se sont accrus de plus 
de 40 pour cent, et les inves­
tissements ont rapporté 30 
pour cent de plus.

NOUVEAU VICE-PRESIDENT 
DE U

BANQUE CANADIENNE NATIONALE potins financiers
NOMINATION A 

LAIN6 INDUSTRIES LIMITED

M. George* T. Donohue
Monsieur George» T. Dono­
hue, membre du Conseil d'ad- 
ministration de le Banque 
Canadienne Netienele depuis 
1949, i été élu récemment 
l'un de» vice-présidents de 
cette institution. M. Donohue 
est président de Donohue 
Bros. Co. Ltd et administra­
teur du Trust Général du 
Canada et de plusieurs outres 
sociétés.

M. Iven Mertin a été élu le 
16 jsnviar 1964 président du 
Comité de* gouverneurs de la 
Bourse de Montréal. M. Mer­
tin était auparavant vice-pré- 
sident du Comité. M fait 
partie le la firme d'agent» de 
change Royal Securities Com­
pany.

DeCoursey-Brewis
Deloiusey Brewi* Minerais 

Ltd annonce que son rapport 
au 31 octobre dernier qu elle 
convertira, après approbation 
de sonassemhlee generale, ses 
avances à Alaska Mines and 
Minerais, d’un montant total 
de $855.322 t y compris les in 
terèt») en participation en re- 
cecevant pour $486,000 d obli 
gâtions à 6 p c., et 369,322 
actions de cette compagnie.

Des accords spéciaux sont 
prevus avec Dickenson Mines 
Ltd., créancière de DeCoursey- 
Brewis. qui recavra en parti­
culier 125.000 actions nouvel­
les à 40 pour cent de leur va­
leur nominale.

L’nbilan pro-fortna inclus au 
rapport, présente un actif de 
$1.256.133 (au lieude $1.474.- 
345 avant 1a réorganisation fi­
nancière projetée) dont 
$1.187.506 de participations 
(■'es intérêt* dans 14 terrains 
miniers patente» avant été ra­
mènes de 100 à 30 pour cent); 
le» engagements seraient ra­
mené* de $427.932 à $37.245.

La capital social apparaîtra 
pour $1,218.888 après déduc-

Las Bourses da Montréal, 
Toronto, N.-Y., Londres et Pa­
ris étaient fermées comme da 
coutume en fin de semaine, 
de mémo que les marchés d* 
blé d* Chicago of do Winni­
peg, d'où l'absence ce matin 
dans nos pages dos tableaux 
réguliers.

-O-
L'émission do $350,000,000 

d'obligations du Canada lan­
cé* la semaine dernière a été 
sursouscrit*. Espérons qu* 
l'on pourra on dire autant 
pour l*s prochain** financos 
du Québac.

-O-
L'indic* dot industriels de 

DJ a baissé durant la derniè­
re séance de 0.44 point è 775. 
69. Il y a aussi un virement 
moindre; ce qui porterait è 
croire que les transactions se­
ront moins nombreuses cotte 
eemaine è Wall Street.

-O-

Au 31 décembre 1963, l'ac­
tif d* la Banque d'Expansien 
Industrielle atteignait les 
$218,605,320, dont $204,678, 
518 représentaient des prêts.

•o-
C'est ce matin qu* l'Asso­

ciation des Banquiers cana­
diens presenter* son mémoi­
re è la Commission Royal* 
eur la fiscalité. Il va sans dire 
qu'il est attendu avec un* vi­
ve impatience et par notre 
monde financier et des affai­
res, grandement intéressé à 
ton contenu.

-O -
Samedi d* cette semaine à 

4b.30 p.m. aura heu à Senne 
ville l'ouverture des nouveaux 
laboratoires d* recherches d* 
Dominion Ter A Chemical Co 
on présence d* l'Hon. Jean 
Lasag*. Le lundi suivant, toit 
le 27, il y aura visita officiel­
le d* c* centre par les repré­
sentants des journaux de la 
radio et d* la télévision.

-0-
II y aur* réception do 5H 45 

é 7h.4S demain é 1210 ouest 
ru* Sherbrooke donné* par 
son Excellence M. W. Andrew 
Rote, haut eommiesair* pour 
I* Canada è Trinidad ot è To­
bago è l'occasion d* l'ouver­
ture d'un bureau d* le British 
West Indien Airways è To­
ronto.

-O -
Le municipalité d* Ste-J^v 

ne-de-Portneuf, comté d* Sa- 
guenay, a vendu, ces jours-ci, 
è Crédit du Nord Inc-, au prix 
d* 99.25, un* émission d* $26, 
000. d'obligations à 546% rem 
boursables en séries en dix 
an*. A c* compta, la municipa­
lité obtient son argent è un 
loyer moyen not d* 5.9048%.

- O -
L'indic* des prix d* gros 

(1935-1939= 100) a avancé d*
O. 4 p.c. en novembre sur oc­
tobre (247 centre 245.9) et d* 
1.9 pour cent sur novem­
bre 1962. selon oos chiffres 
provisoires qui paraitront dent 
le numéro d* novembre du 
rapport PRICES AND PRICE 
INDEXES. Los indices d* six 
grands groupes ont augmenté, 
un a fléchi et l'indic* des pro- 
du its du fer est demeuré è 
254.4.

-O-
M. W. Harold R** LL.D,

P. C A., est nommé contoillor 
do la division des rocherches 
du pétrolo ot en gax naturel 
pour I* Banque d* N.-B.

-0-
Det soumissions seront ro­

gues le jeudi 23 janvier 1964 
pour $140,000,009. on bon* du 
Trésor du Gouvernement «lu 
Canada, datée ot émit I* 34

ianvtor 1964. Sur e* montant 
110,000,000. tarent dos bone

tion d'un compte d'explora­
tion de $926.766 et d’un comp­
te de déficit de $642.144. mai» 
après inscription d'un surplus 
provenant de la réorganisation 
de la struttui* financière, •*ti­
me à $1.487.708.

i 91 jours et $30,000,000. se­
ront des bons è 182 jours. $140, 
000,000. d* bons du Trésor en 
cours atteindront leur échéan- 
c* I* 24 janvier 1964.

• O •
M. André Godon d* la mai­

son J. L. Lévesque et L. G. 
Beaubien Lté*., Montréal, 
membres de l'Association Ca­
nadienne des Courtiers en Va­
leurs Mobilières, a donné une 
causerie ces jours-ci au Collé- 
g* d* l'Assomption. 240 élè- 
ves du Court Collégial ont as­
sisté è cotta causcri*. Il a par­
lé dos émission* municipales.

Cette causerie * été orga­
nisé* avec la coopération du 
Comité dei Conférenciers d* 
l'Association Canadionn* des 
Courtiers en Valeurs Mobiliè­
re! — District da Québec.

- O •
Sous réserve d'onrégistre- 

ment d'un accord an data du 
14 janvier 1964, avec le Com­
mission dot valeurs mobiliè­
res do Quebec, J. P Cannon 
Limited, au nom d'un client, a 
souscrit ferme 200,000 actions 
d* Massval Minet Limited, eu 
prix d* 12 cents chacune, paya­
bles sur le champ et elle s'est 
vu* consentir des options sur 
un total d* 800,000 actions è 
dos prix variant entre 12 cets 
et 30 ceta Faction, susceptibles 
d'ètro exercées dans les 12 
mois. L* produit d* ces ven­
ta» sera utilisé sur les pro­
priétés do la compagnie déni 
I* canton Valrennes.

- O -
C'est aujourd'hui que les 

détails seront connus concer­
nant une émission d* $365, 
000,000 d* remboursement d'o­
bligations du Canada è 3,4>/a, 
selon Groonshields Incorpo­
rated.

-O
Th# Canadian Institut* of 

Mining end Metallurgy, divi­
sion do Montréal, donnera un 
dîner c* soir au Montreal 
Club è éh.15 p.m. L'orateur in­
vité est M. Robert E. Shew, 
sous-commisseir* pour l'Expo­
sition universeti* d* 1967 et 
sa causori* portera sur cott* 
dernière.

O-
Standard Structural Stasi 

Ltd recevrait sous peu un* 
offre d'achat.

ROGER BOUTIN
Monsieur Roger Boutin, ré- 
romment élu administrataur 
d* Laing Industrias Limited, 
e confirmé que cetf* compa­
gnie, propriété exclusive d* 
Canadiens, continuera se po­
litique d'acheter dos parties 
composantes da la Province 
de Québec. Ceci inclut des 
tables TV Cel-Dak. Il a été 
décidé par le conseil d'ad­
ministration de continuer ta 
politique d'acheter récipro­
quement sur les marchés ca­
nadiens, en dépit du fait qu* 
Laing Industries érige pré­
sentement un* nouvelle usi­
ne sur la route 401, ainsi 
qu* l'autoroute Renforth è 
Toronto, ce qui permettrait 
d* doubler la capacité actuel­
le d* production. Les lignes 
complètes de Hollymad* et 
Challenger, d* même que les 
produits fabriqués par la di­
vision Housewares continue­
ront d'ètro pratiquement 
100% canadiens, tant en c* 
qui concerne la main d'oeu­
vre qu* les matériaux.

(ours de l'or
PARIS (PC) — I* napoléon, 

antienne pièce d’or française 
de 20F, valait hier 42 60F au 
marché libre de l’or français.

L’aigle, pièce américaine de 
$10, vaut 105.40F.

MCINTYRE
PORCUPINE MINKS LJMITKD

DIVIDENDE Numéro 2«J
Avis est donné par la présente 
qu'un dividende de quarante 
(.40: cent» par action en mon­
naie canadienne, sera paye le 
2 mars 1964, aux actionnaire» 
inscrit» dan? le» livre» a la 
(ermeture de "exercice finan­
cier le 3 février 1964.

Pv ordre du Usomil d'Admmirirsfin» 
f. T. McKINNEY 

Secrétaire
THt» S Tevndlo. Ontario 
16 isnrler 1ÏMU

POUR VOS 
PLACEMENTS

ACTIONS ET 
OBLIGATIONS

LE. WATERMAN REN 
COMPANY LIMITED

Avis d'un* atstmblé* d*t 
détenteurs d'obligation»

AVIS rut par présente* donné 
que l'ftssemblôr de* détenteur.» de* 
ohllcations premiere hvpothequn 
V.r'r à fonds d'amortissement d« 
!.. K. Waterman Pen Company Li­
mited. autrefois connue sous !• 
nom de ••L. F. Waterman Companf 
Limited’’ (ci-après appelée la "com- 
pagnie’*), émises en vertu d’un acta 
de fiducie en date du 2 Juillet 1951 
(ci-après appelé l,4*acte de fidueJe”) 
consenti par la compagnie en faveur 
de Société d’Administration et da 
Fiducie (ci-aprèe appelée le “fldu- 
ciaire") qui fut convoquée le 2# 
décembre a été ajournée au
28 Janvier 1984 et aura lieu dans 
la Salle du Conseil du fiduciaire, 
deuxième plancher. 10 ouest, rue 
St -Jacques. Montréal. P Q. le ?d 
Janvier 1984. à 10.00 heures de 
l’avant-midi et pour tout ajourne­
ment de ladite assemblée, en tout 
autre temps et à tout «uitre endroit 
choisis par la majorité des déten­
teurs d’*hlig&tfnns présents à telle 
assemblée.

Cette assemblée est convoquée en 
vue d’aviser les détenteurs d’obli­
gations du défaut de la compagnie 
et de la prise de possession effec­
tuée par le fiduciaire, de tous let 
biens (ci-après appelés lea “bient 
hypothéqués") affectés k la ga­
rantie des obligations et de ratifier 
l'exécution par le fiduciaire de la 
garantie créée par Parle de fidurlt 
et de sa prise de possession des 
biens hypothéqués et en vue da 
considérer et d'adopter comme Ré­
solutions Rxtraordinaires conformé­
ment aux dispositions de Parte de 
fiduefe, des résolutions aux fine 
indiquées dans Pavis annonçant ras­
semblée originale.

Cet avis est donné conformément 
aux dispositions de Pacte de fidu­
cie de sorte que toute résolutfon 
extraordinaire adoptée à ladite as­
semblée ou à tout ajournement 
d’Irelle Itéra, si elle est adoptée con­
formément aux dispositions de Pacte 
de fiducie à ce sujet, tous let 
obligataires qu'ils soient present* ou 
absents, et le fiduciaire sera tenu 
d'v donner effet, conséquemment 
et de sorte que. en considérant ou 
en adoptant toute résolution, ladite 
assemblée pourra modifier, changer 
l’une quelconque des affaires men­
tionnées plus haut ou y ajouter 
quoi que, ce soit, étant entendu que 
ce qui précédé n’est pas eensé 
spécifier le* terme* de toutea le* 
résolutions qui seront proposée* 
mais seulement indiquer la nattira 
générale des affaires oui seront 
traitées à ladite assembler.

Le fiduciaire a fait des réglement* 
dans le but de permettre aux dé­
tenteurs d’obligations d'être présent* 
el de voter à l'assemblée sans avoir 
à produire leurs obligations et d’être 
présents et d’y voter par procura­
tion; des copies de res règlement* 
ainsi que des certificat'* de droit 
de vote et des formules de procu­
ration peuvent être obtenus au bu­
reau du fiduciaire à Montréal, !• 
ouest, rue St-Jacques.

MONTREAL, ce 7ième Jour da 
janvier 19d4.

SOCIETE D’A D MINI STR ATI O V 
ET OF, FIDL’CIB 

Fiduciaire

PRETS HYPOTHECAIRES
1ère et 2ième hypothèque (jusqu’à 15 ans) 

Achat balances prix de vente 
Améliorations domiciliaires

• . :yi

CREDIT M.-G. INC.
'I**
Montréal 

Victor 2-1788

Siège social : 31 SAINT-JACQUES OUEST
Québec 

Tel.: 527-4664

DIRECTIVES FINANCIERES me.
Conseiller* en Administration

Demandez notre proapectun
PLAN DE PARTICIPATION DES 

EMPLOYÉS AUX BÉNÉFICES
Une novveautt nu Canada françan

9189, ru* Matson, Montréal 36, P.Q. — RA. 9-521$

Le »i*ge social 4a la compagnie d# té lé phone ••Il aura 
ce» aspect, en 1965, lortqu'un édifice d* huit étages 
aura été érigé aur le terrain vacant entre l'édifice da 
la céte du Beaver Hall, le liège aecial proprement dit, 
et l’édifice de le rue Belmont. Lt nouvel immeuble do 
béton armé logera le premier grand central électronique 
au Canada; cet outillage deeeervira la majeure partie 
du centre dee affaire* de Montréal an phi» d«s inital- 
l*H*n* do l’Expo*(tien univortollo do 1967.

MOTEURS • GÉNÉRATEURS 
TRANSFORMATEURS • RÉGULATEURS
NEUFS-8EMIS AU POINT £service
RÉPARATIONS • REBOBINAGE • BOBINES 
COMMUTATEURS • CONSEILS EN GÉNIE

THOMSON ELECTRICAL WORKS LTD.
QUÉBEC « MONTRÉAL • SHERBROOKE

1 t
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SOMMAIRE DES TRANSACTIONS EFFECTUÉES AU COURS DE IA SEMAINE DERNIÈRE À IA BOURSE DE TORONTO (Court fourni par 
la ^rotst Canadiennt)

NOM
aoeo*
Aftitlbi • 
Abitibi Dr 
Ackiand 
Aonr* $
Ait* Dlst 
Alt* 01*t vt 
Alt* DÎ* H 
Alt* 0*t 
Alt* G*t pr 
Alt* Gft pr 
Rit* G*« o 
Ait* N*t
A q Ctf’ 
r q Cen «
a loom*
Aiflor
Aiummi 
Aigm 4U pr 
Aicatl 3 *r
Analog 
Anaiog w 
Ang Pulp *r 
Anth«a Im A 
Antne» % pr 
Argus 
Arg B pr 
Arg C pr 
Arg 230 pr
Arg 260 pr
Ash Tempi* 
Ashdown B 
Atl*n Acc 
Allan é pr 
A»i*n rts 
An Sugar 
AN SUQ A 
ai a* Steal 
Auto E. 
fjank Mont 
*dnk NS 
Aath Povi 
Aatn Po* A 
Anav Lumo

------ fBMAINB PASSBB ____
Vaut** H*«t Bat Par. mm

414 40 *0 40 —5
355 » ir* 13'% - %

475 «S 2J 25
‘*00 445 435 435 -5
150 tir % 1*1% 12'- +• »% 

>040 215 275 215
a?10 270 255 255 -15
?*2J « r •? —4

1374’ $:o 243» 2f., * $
245 tncH» 1101: ne 
142 SI05' ; 0*- 105 

7355 ro Tto 100 4-5
13t5 5173.4 ir>. 'T .
4740 $21 27 H -t-l’v
2514 540 770 140 r i«5
’21 $60% 54 -
’50 tll 11

• !25« $32% 24 » 32% *3 
13407 $41% 41 41 . %

47’4 — Vv
•0 -10 
14 +5

'%

4t5 $47H
590 «1
400 !é

50 $53 ________
2430 $23’ 23 23%

15 $102% 102% 102^4 
2420 $13*4 12% 13%

240 $52 52 52 — %
15470 t'OH 10 10 >4

205 $5014 50 50% %
130 $52% 52H 52
200 $171, irs ir. % t-j
58 11 I |

420 $17'-j 14% 17'2 -4- %
426 $26% 26 26% +

55504 35 76 32 ^-4
3210 $ir .• 18 18- - ,

570 $23% 23 . 23-■ %
i0 3725 3725 3725

710 410 400 400 * 10
4679 $65% 64 • 65% -f %
2573 $70>, ,’0 70% + '4
8182 $173» 16% 16% 4 %

44 50 -f %
44% 44% %

25 $97 
395 $8
25 IM

»7 $15

a.lfmore pr 
Bow Valley 
towa» 5 Dr 
Bow V Of 
B o water 
Bramai**
Brazil
Br Tan* pr 
BA Oü 
BC Forast 
BC Pack A 
AC Pack B 
BC Pow 
BC Sugar 
BC Phon#
BC Ph 6 pr 
BC Ph pr 
BC Ph 515 pr 
BC Ph 4% or 
BC Ph 4% 54 
Brockvill* pr 
BC Ph 4P* *r 
Brown 
Bruck A 
Bruck B 
Build Pro*
Butola 
turns 
Burrard A 
'.aboi 
Cal Po*
Can Bread 
Can Cam 
Can Cam pr 
CCC Stona 
CD Sug 
Can Fans 
Can Foils â 
Cl Fndry 
Cl F 4%
Can Malt 
C Pack A 
C »aek B 
Can Parm 
C Safa 4or 
CSL 
CSL pr 
Can Wlra B 
C Aviation 
Cdn Brew 
Cdn Brew AprlOSS $51

iS4 $26 
3225 $' 2% 1? 

485 $?6 25 •
$5.4 
$9
$r% 79
45 39

12140 $22% ?U 
224 $5> 1 S'

*.$57 $34%

4%
3250

135
11109

50 $35 
4435 $25

%0 $90
25*4 $?: 
1110 $64 
1470 $64 

425 $77 •

2735 $43,
32715 $10'i

Cdn Brew Bpr 235 $53'. S3' - S3’ ■ +
C B- Aim A ...........................
CBal A wts 
CBAL B A is 
Cdn Can

1250 $9% 8%
5765 180 125 
2475 145 ! 20 145
445 $13% 13% 13%

C Chem wts 11230 6:5 570 590
C Collieries 8600 $9% 8% 9'

3100C Curt W
C Drege 
CF Prod Ipr 
C Found 
C Found pr 
CGE pr 
Cdn Gan irtv

53 52 52
2525 295 265 265 J

50 $54 54 54
H04 370 360 365 -H
267 $17% '7% 17%
420 $37 36% 37 •+1
640 $46 45% 45% -2

C lad Cas 
Cl Gas or
CL
Cdn lo.a 
C Mart
r.pp
Cdn Pr- pr
Cdn s«*i‘ 
Cdn Fa 
Cdn Tre 
Cdn TIr A
Cdn Ut:
C Util pr 
C Vlckt s 
CWN G s 
CWN G.

3220 $4 8 8% -
1800 $13'. 13 3% %
447 $18% 18 18% + '*
690 425 425 425 50

4670 4» J4$ 34S -15
277*5 $37^ 37% J7H — ’/.•

1774 $129k 12% 1JH -f VB
275 $23 23 23 +1*
375 $17 16*4 IT — '*
100 $36% 35'i 35*4
$35 $2t% 28’4 2t%
425 $33*4 33% 33% - »*

,0$100 100 100 — V%
235 $14 74 14 — %
440 $17% 17% 17'j
353 $16% 16 14'4

CWN G.i 5% 190 $21% 21’4 21%+ %

4507 $'3% 13 
290 $38 
490 $46% % 

3265 $6% 6
2200 30C 2'5

100 $22 
3935 S 
3123 $ir.

400 *
1011

C Westnn 
Cdn W rpo 
Cap Bldg 
Chat-Ga 
ChamcaM 61 
Chamc 175 o 
Chrysler 
Clairtene 
Clalrtn wt«
Coch-D 
Col Cell 
Som Savngs 
Conduits 
Cons Baks 
Con Bldq 
Con Bldg pr 
Con Bldg w 
Com M S 
Con Fepar 
Con Gas 
Con Gas à 
Con Gas B 
Copp Clark 
Corby 
Co. by B 
Curonatio*
Coron or
Coron 7pr
-osmos 

Crain P L
Crestbrk 
Crown Trust 
Coron 2w1s 
Crush Int
Dale
Delta Acc 
Deltona 
Dist Seag 
D Bridge 
O Coal pr 
Dom B lec 
Dom E let or 
Dofasco 
Dom Glass 
Dom Lime 
Cf Magnas 
Dom Scot otd 100 $50

135 $30 24% 24% — %
200 450 440 450 —15
350 175 175 175
150 $15% 15% 15% — %

13*s - % 
38 + %
44% -1% 
4H + % 

215 -5
2?% 22% - % 
4 9% + %

10 10 s
5% 4 %
4 6—4

S'68 $.C% 10% 10% - %
'450 $8% |% 8% r %
1IC0 775 760 775 +10

2348? $33% 31% 13% +1 
6466 $41 40 ? 40% + %

24366 $12% 11% 11% - '4 
53 * 05% 105% 105% - % 

740 5105% 105 105' 4 + %
14.0 $11% 10% 11%
3775 ?21H 14% 21%+2% 

«32 $30% 14 20' 4-1%
29 JO Ui 4% 6’s — %

100 $26% 26 24 —7
2’ 40 $8% 1% 1% - H
1980 $11% 11% 11% + % 
445 $14 13% 14 + %

4200 1 60 150 160 f 25
275 $71% 71 

34C5 205 200
6138 $16% 16 
1850 165 160
1425 $17% 17 
423 $12% 12 

7086 $54 
♦260 $14

760 $14% 13% 14%+1% 
2200 $12% 12 12% + % 
’75 $103% 103% 103’ ■ — 

3153 $66 44% 46 + %
415 $17% 17% 17% + %

Oe*co 
Dom 5 tor ns 
Dom Text 
Du Pont 
East Chart 
Peon Inv 
ircon inv A 
Eddy Match 
Emeo 
Exquisite 
- xqulslt* »r

?480 $16% 16 
128? 8 $17% 17

49'. 50 
16%
17

4830 $25% 24% 24’'. + ’4
179© $40% 34%

163 $56% 55 16 -1%
4790 $4% 4% •% - %

495 $44% 44’ . 44% + 3* 
100 $42% 42% 42% +1% 

SIS® $i| 16 17% +2%
475 $7% 7% 7% - Vs

. - _ 130 $11 10% 11 + '4
Exquis A wts HOC» i*5 ÎW 115 +5
Falcon 24698 $64% 41’V 64
Pam Play 2674 $20 14% ’4% * ;
Fanny F IS? $35% 35% 35%—1
Fed Farms 57» 410 405 410
»ed Frms wts2100 160 145 US -20
Fleet Mfg
Ford US 
Ford Cde 
Fraser 
Freiman 
Frosst A 
Fruehauf 
Gen Bak*
G Dev
Gen Dynam
GMX
P P Drill A 
PS Wares 
GS Wares pr 
Globe A 
Goodyear 
Goodyear pr 
P Mack a y A 
GL. Paper 
GL Power 
GL Power w 
GN Cao 
GN Can nr 
GN Cao B w 
GW Coni a 
Great West 

Wpg Gas 
Greyhnd 
Guar Tr 
Hand Ch*m 
Hand Cherr 
Hardae 
Hard Carp*! 
Hawk Sid 
H*wk*r pr 
H*y** sti
H Dauch 
Hoictan a 
Homa OH A 
Home OH B 
Horne Pi 
Hud Bay C* 
Hur Erie 
Husky Oil 
Husky wts 
Husky C w 
imp Flo 
mp Lit# 
imp Oil 
imp rob 
imp Top pr 
tnd Accep 
' Ac 225 pr 
'nd Min 
>nd Wire 
'nglis
inland C pr 
inland Gas 
*ni*nd G pr

- 1464 — 
Mailt Bat
2» 50

14 1?%
36 $ 24%

440 335 
’3% 10% 

475 ?35
275 2»
1'0 6o
31% 24% 

110% 107% 
108' k 'Os
4'5 678

14 17
It 14
IaO 3»
61% 43 %

618 $50
5742 $44 .....

•eav Lump A 170 $20% 20% 20%
Bell Phone 25367 $54 53% >4’ ; + »-4

175 $16*. 16J* 16% % %
100 475 475 475 +10
517 $50% 50 50% — %
100 $53% 53 ‘ 2 53% + %
575 $6% 6% 4% - \k

1600 %5 5% 5'>— v*
18616 255 230 235 -20

25 $26 26 26 + %
27664 $30% 8% 30 % +2%

4921 $25 24 % 24*4
130 $16% )é% U*; 4. ^
235 $16% 16% 16% + % 

64018 $42 40 41 —1
1523 $45 44 45 + %
1431 $57 

10 $108 
10 $’06 .

265 $104 
120 $98%

S6H 57 + H 58
'06 1» no
106':2 T0é% — H 108
T04 ’04 + 1 104
H ♦8% + 1* 9«\
97 47 ♦8
i 1% +!%

88 16
15 15 + *4
26 26 + %

12% + ',
26 + *4

5% $'4
4% 4%
73L T»*

42
22% +1% 
5% — **

34 34»J, - V» 
77 $28% ?t% 28’v

3» $19 14 14
2743 $?3*« 23% 23% - % 
1060 $34 • 38 39 t rl’a

35 35
24% 247» - • • 
40 40 -1
20 21% +1% 
63 ■. 63' : - ’ • 
63 64 + %
77 77 — %

130 $96% 96H 96*» %
430 $63% 61 61%—%
521 $13% 13% 13% + % 

2081 $14% 14 14 + %
9’ r 93*

10 10% + % 
50%'

9% + % 
175 4-45

C Hydro Car 1625 $17% 17% IPS — % 
“ Im Bk C T793 $65% 64% 65% + *•

71 -- %
106 +5

16% - % 
165 —5 
17%
12 — '4

32 Va S3 + % 
16*4 1634 — %

1320 64 56 55 -S
955 156% 55 56% +1%
353 $178 176% 176% 4 %

4270 $2934 28% 28%—1’.4
400 $5% 5s* 5% • %
140 $18% 18’" 18' .
280 $7% 7% 7% %
350 $' a 16 16 - %
100 $5% 5% 5% — ’4
3% $26% 25 4 25% - %

2173 $85 84 84 - !%
1390 97 95 95 5
2040 $13 12% 13

50 $89% 89% 89% •
325 S’01 . ’0% 10' . * '4
3’5 $'31 128:131
587 $48 45 ' 48 -*-1%
325 $’% 7-, 7% a

7440 $24% 23% 24*4 *1
2220 $25% 24% 25 %

400 $i 4 13*4 13*4 %
?50 $12 11*4 11% -
'00 14A 46 46
350 73! 2J0 235 +35
4C0 55% l‘*. %

*0 46 4r t-2
1137? $16% 16% + ■‘s
W4 >17 11% 1? — %
’715 $64 61 64 +1*«

1.60 425 425 425
A 550 $4’ j 4 i ♦%• + U

4523 7» 180 180 + 26
1823 $33% 32% 32%-1*4 
1347 u 6% 6% - %

72 $95’: 95'-. 45%
683 $18»» 18% 18% - %

80 $57% 57% 57'4
1» $11 13 11 - %

8650 813% 12H 13 + %
6389 $14 13 14 * %

45112 270 245 265 +25
2317 $15% '5% 15%
610 $68% 67% 67% — 'r

12715 $6% 6 a %
240 20 20 20 —2

2000 10 10 ’0 -I
105 $28% 28% 28% - %
’20 8180 1» 180

46

5 050 
38% 84BS
13% 10% 
23 14
17*4 16*4 
44 32%
30% 23 % 
35% 29% 

104 85%
22'a 18 
20% 17 
17% IS’-. 
22 20% 
33% 25' . 
6% 440 

405 175
16 13%
13*» 10’y 
38% 37 
S2 % 44 
1% 5%

580 tie
23 70
4% 410 

10% '0 
4 -j 5*»
t 5>a

n •
4 7%

785 475
33% 22»* 
41% 36 
12% 10% 

104% 105
104 104
11*4 7%
21 »s 16% 
20% 16%
I 5% 

30 25 %
8*4 7%

11% 4
17% 13% 

175 1»
75 55

105 140 
17% 11%

240 160
18% 16% 
14% 11*4 
55% 47 
23*4 16'» 
20 5%
12% 10*- 

104 103
46% 40 . 
14% 17 
4*4 *5 

10 7
50% 471 v 
17% 10 
20*» 14% 
?5*s 14 a 
44% 35 
S4 5$ 
11% 9
51*4 48% 
42*4 SO
18 11% 
10% 6' 
11% '0% 

245 150
66 $0% 
71% 17% 
38 •: 'S 

415 360
250 '45

83 42
63 % 45 . 

200 171’,
32% 25%

17456 $13'-! 12% 13'• + % ’6
1375 $6% 6% 6% 6%
4020 $25% 24 24' % TV**

58 $43': 48 48’ : 4 ’ V 49
740 $8% 8 8% 4- % 8
660 115 113 115 150

1525 440 415 440 *• 75 625
303 $17 16% 17 4 % 18'

4243 $6 •
^75 $’•

5%
N

*
If - %

é-. 
19 ,

^ ------ SBMAINt PASSBB ------
«OM Vanta* Haut Bas Ftr. Nat
Inld G wls 2625 45 3»

145 $7%int City 
# Bronza pr 
intar Mir 
Int Ntckaf 
int util 
Int util er 
BM
Intpr Dis 
Intpr O 61 w 
intpr D 4? w 
nter Pl 
I St! Pips 
inv Svn 
inv Syn A 
Jefferson 
jet! B wts 
Jock C 
JOCk C pr 
Jock C Wls 
Jock 2 P' 
Kelly D A 
Kelly wls 
Kelvinato' 
Labatt 
Lafarge 
Lafarge A 
Lafarge wts 
L O Cem 
LO Cem pr 
LO Cem wt* 
Lakeland 
Lakeland or 
Lakeland w 
Lambror L 
Laura Sec 
Lau Ftn 
Lau F 200 
Lau F 125 
Lau F 63 
L and J A 
Leland 
Levy
Levy 2 *1 
Lob Co a 
Lob Co 6 
l.Ob Co pr 
Lob Gro 
Lob G 1 pr 
Lob B pr 
cob Inc 
Loeb M 
Madaren A 
MacLeodr. A 
MB PR 
Magna El 
Maher
M Leaf Mill 
Mass-F 
Mass-F 5 ,• 
Maxwell 
Metro Stor 
Me* LP 
Mid Par 
Mid-W*st 
Milt Brick.
Mol son a 
Mo!son B 
Mon Foods 
Mon Knit pr 
Mont Loco 
Mont Trst 
Morse a 
Morse B 
Moore
Nat Contact 
Nat Con? at 
Nat Drug 
Na» Drug pr 
Nat Groc or 
Nat Trust 
Nia Wire 
Nia wire B 
Noranda 
NO NGes 
Nor Phone 
NW Util pr 
NS L and P 
Ocean Cem 
Ogilvie 
Ont Stee<
Ont Store P 
Osha va A 
Pac Pete 
Pac Pete wt* 
Page-Hers 
Parker 
Pblna 
♦enrnans 
PC Jewel 
PC Jewe! A 
Phantom 
Photo Eng 
Pow CorD 
Premium 
Price Br 
O N Gas 
ON Gas pr 
CN G 5* w 
Pdpid-G 
Papid-G a 
Reichholo 
Reitman a 
Reveistoke 
Revelatoke or 
R Nod well 
R Little 
RdBkower pt 
Rdc* well 
Roflarkl A 
Rothmans 
Royal Bank 
Russ*! N 
StL Cem A 
StL Cp A pr 
St Maurlc* 
Saiada-F 
Sayvaft* 
Scythe®
Select L 
Selkirk A 
Sevan Art* 
Shell Can 
Shall Inv pr 
Shall Inv w 
Shully's Ind 
Silknft pr 

. Sllvarwo A 
Süvarwd B 
Simpsons 
SKD Mfg 
Slater $ft*i 
Slat Sti ar 
Somvllia pr 
Southern 
Stafford 
St Pav 
St Radio 
Ste*' Can 
Steinberg pr 
Steinp*rg A 
Suptaat or* 
Suptest com 
Supt*3t pr 
Sw'tson 
Tamblyn 
Tambfyn pr 
Tancord 
Texaco C 
Texaco C pr 
Tancord pr 
Thd C G*n p
Tor-Dom Bk
Tor Iron A 
Tar star pr 
Towers 
Tow*n wts 
T Fin A 
T Fin B 
T Fin 5 
Tr Can PL 
Trent-Mt 
Trans PPL 
Turnbull 
U Act ? or 
Un Gas 
Un Gas A s 
U Carp B 
Un S?**l 
vendomat 
Vic G Tr 
Vulcan 
Wainwr 
Walk GW 
Wat Soup 
W#pp Knp 
W ind 
W lT)d A 
Waste east 
Western 
W Suppix 
Westfair pr 
W Pacific 
Weston A 
Weston B 
W'sn 4% or 
Wstn 6 pr 
West A wts 
Whits Pass 
Wood Alex 
Wood J 
Woodwd a 
Wdwd A wts
V Knit A
Y Kmt B 
Zellers 
Zellers or 
Zenith

Acad Uran
Accra
Advoca'e
Agnico
Akattcho
*11 Pitch Or
Am L»rd*r
Am*' Para
Anacon
Ang R*uyr«
Anstt
Area
Ar|*n
A Arcadia 
a A red Bw 
Atlan C C 
Atlas Yk 
Atlln Ruf 
Aumaqu*
Au npr
Benken*
Bankf'aid
Barex
Barnet
Bary Expl
Basa Mats

45 +4
7% 7%

50 $7’ : r jr++1
•60 $71’* 66 70 -*-3

'2544 $74% 76*» 77**+1
7745 $24'4 73*» 23** %
*10 $4?
232 $60?
20C 435 
169 5:3 
4» 40

3TÛ3 $83 
15989 370 

T60 $56 
2225 $53-4
441C $8*»
50» i45 
?691 320 
1» S’O*»

J8» 43
4? 6 $9%

1025 $5%
425 Î55

Haut Bas
87 35
• 4

28 26
70' T 64 4 
78% 41%
74*4 21*4

48% 48% -r % 54% 47
573 596 -25 60? 520
475 435 4 30 A7» 360
250 750 + 35 465 ’60

40 40 -10 11 <0
•W 82 . + % 17 1

355 360 -15 385 liO
56
>3%

56
53% - H

60 5?
99% *

7% 1 - H 8 14$
325 J25 —10 345 2Ci
305 315 + 10 350 305
’OH 10H
41 43 +1
♦': + % 
5% 5%— % 

’50 150 -5
1C3 $9% 9% 4% + %

$19 1$ 14 + % ’4
5» 485 5» 750
$7% é% 7% — % 6
% 16 16 —1 •0

245 220 225 +$ 245
$11% f! n + a 12’

46 36 38 -8 85
460 435 440 -20 440
$14% 14% 19% ?4
265 245 ?45 -25 305
$7': 7% 7% 8'425

2767 $17 17 17
493» $14% 14% 14H - u

496 $38 37' v 38
' 593 $21H 20% 21H + H

W 33425 395 360 370 -15
’00 $24% 24% 24% + % 

2350 285 275 275 -10
2820 $20% 19*» » — %
950 $12% 12% 12% — % 

6157 $7*4 7% T*,- %
20634 $8H 7H 7% — H

832 $50 49’ : 49’ : — %
50 8115 115 115 +10

♦67 $30% 30% 30% %
J05 $32 32

3925 $9% 9
5505 $24% 24’4 
435 $22H 22» •
425 $23% 23 

23932 $28 77
11» 275 
1375 $31

32
9% + % 

24’2+ % 
22*» + H
23 + %
28 + H

260 260 —29
37 39*; +2%

2770 $'6H 14% 14% - . 
J569Û $17% 17% 17H% % 

2C0 $10T'4 106% 106%
1160 175 160 17$ +15

710 $8% 8% 8%
’005 $13% 13' : 13’% + % 

490 480 480 480 - 30
260 275 +$
310 315 4-5
27’ -, ra4 + % 
28% 28% * »4 
7% 7*4

90 °0 —1
13% 13% - % 

100 +2 
10 —

29171 280 
2235 325 
439 $28 
135 $23% 

!475 $7%
60 $90 

540 $13'.
185 $1» ICC 
575 $’0% 10

11’+ 10
180 41

♦-4 9%
6*4 5%

265 14C
1J’% •’ 

11-1

4-»
30 

240 
14% 

210 
7H 

18' • i 6 
14 11%
43 . 36 
22% 20 • 

395 280
24% 2* 
12H 175 
72 13»
13 10%
4' 4 6 .
4% 7

57'% 47% 
128 105
33% 30 
33’- 30 
10% 7
24% 13% 
24 If 
24% 23 
28% 11% 

320 195
31 25
17% 10* 
17*4 12% 

110% 100% 
2» ?»

•i* 7
13”t 1?H 

480 3»
3» 17$
395 290

330 $6% 8% 6%— %
1289 $52 5* 52 + % ,2 45 .
I860 S5H $% 5H + H 6 4A>
J00 175 175 175 zûS 145

'4%* -4'1»— % 1*% %H
1» $14% %% 14 v 14% 14'.

30 $28 2* 28 + % 24% 27%
1225 t2T 24'v 27 ^ ic J4127 414 14 14 14 "
334 41S; tt IS -. 151 v 15.. i*

21122 »42'i 4CH 12 . T *, «j:. 40.,
15280 $2’ 2^-» 20^4 -*> *4 2; 17%
'538 $9% 9% 9’»- % 4-â »•

90 $82 
225 $25 
570 $15 

4402 $16 
32488 $2 
425 285

2v~4

22% 22% r % 
280 290 - 20

690 $43-4 42 % 43% %
38981 $12*4 12 12% - H

890 660 630 645 + 10
12135 $2? ?! % 21 % - ,

1» 390 390 390 -10
1055 $3 7% 7% - %

>50 $29% 29 29. %■ ’’»
1» $i0 10 10 %

11» SS% 1% 8% f .
61 :o 120 no 115
j37 8 6 15% 16

23150 ST;• 11 ir
36uO ISO 130 150
4880 $J9H 39 39'
5331 M 8% 8868 $111% 104 109:4 —2'.
’990 40 35 36 -4
225 2» 200 2» +5
4» $8 7*<4 8 + %
•60 $’8 18 18 — %
57$ $4 4 4 /1 1

2520 $19 10 10 %
490 $71% 21 21 ’'4

42» 475 425 *75 -ijQ
113 $15 15 15 - %
350 $• 76* 7h4 — H
725 $42% 42 42 — H
9» $9H 4% 4H+ H

48790 $11% 4% 11%+1% 
4414 $75*8 74% 75%+1 
250 $10’ ; 19% 10% - % 
170 $17% 17 17 — ’y
751102% 102 10»%+%

17» 44 44 45 -5
14220 $11 Ifrtf 11 
10800 245 275 290 g810

425 $18^ 17*4 17*4-1H 
1» 170 170 170

2375 $5% 470 5%
34866 $10% 8% 10 +1H
2854’ t’8% 17% 17»% + % 
33» $24' ; 26% 76H + % 

14357 650 420 445 +30
450 460 440 440 -35
100 $34% 34% 34%

1240 $14 14 14 — %
140 $14% 14% 14%

14»' $41 34% 40 %
’5» 340 325 340 +1$
2025 $1? 11% 12

325 $20 20 20
45 $51 51 51

’.410 $?♦% 24 • 24 t + % 
%50 440 410 440 + 30
767 $4% 4** 9i% + ’«
265 $10 10 10

223*7 $23»* 23% 23*, - % 
155 $104 104 104 + %

2431 $27% 25 % 27 +1%
154» $20 17% 146* t-2H
15» 3» 3» 3» +38

1011» 1» ?»
»» '55 150 155 rS
I35 $14 11% 19 + %
•0 $4 OH 40H 40H — H 

5» 3» 3» 3»
1558 $55 54% 54% %

67 $40 40 40 41
475 225 225 225
» $48% 48% 48%

3107 $45% 44»k 65 -1
1» $13 13 13 4 %
311 $56 56 56 + H
2» 55 55 55 +•
3» 4 4 4

mis $12 n’t n% - %
230 $11% 11% 11% - < * 

45 $40 40 40
24281 $35*9 34% 35 - %
17054 $15’» 14% 15H+ H 
17450 $♦’• 8% 4

2205 $11% 11 11 — %
750 $10% 10% 10%

13348 |?3% 23 23% + H

85
27’.
15 .. _
?« 12% 
23:: 14 

450 275
44 % 30
15% 11 

900 60C
23*8 ’8% 

400 280
8% 6% 

37 76
13 10 
Wi 8 .
6% 80 
’6 14%
ll’V C 4

125 105
41 ** 33'/

8»« 48?
120 30
120 30

5 !46
9% 7%

18% 8
10’ v 9
10% 450 
22 '9%

S % 3»
15 : 16
9% 4»

«4 41
10 8 
HH 4H
•1 70
10*4 4H
14% 14

104 44%
44 Jf
11H ♦% 

363 03
14 15% 

210 170
4% 455

11 7'* 
»»• 134» 
28 % 25

905 530
5H 4»

41 38-»
14% 12% 
14% 13% 
4? 29%

375 2»
12 • 4%
20’v 17% 
S3 5?
36 » 21

445 3»
12% ♦% 
10’t 4% 
24'-* ?•% 

106 10? 
27% 14% 
20 15 %

425 JtS 
101% *4 
’84 114

22 17'*
42 40% 
S' T 1W

15% 43 
42 86

J» 225 
31*4 48% 
47'» 14% 
13% It 
42% 55 

350 15
60 ? 
15% 10H 
14% 10% 
42 37'*
3$*» 21%
is»s nu
♦% 4%

14% 11 
11% 4
23% ir»

155 $54 55 56 +1% 57 S3
3456 $28 27% 28 28%r 23
480 450 440 440 10 414 4»

4400 325 310 310 15 5% 3»
’0» $14Nï 14% 14% 4- % 16 13'
’♦5 410 410 410 46* 4»
?» 3? 3? 31 -Lf !» r

1879 $63% 67 63 + % 63% %
1» $7 7 7 7'1! 425
’110 80 W 75 4-% ?05 49

345 $5? 50 >0 -5 !» n
22» $140 123 m 210 70

lies A

21187 $17% 17%
895 $10’i 10%
1» $12 1?
3» $?♦
567 $14

7474 $14% 16%
J18? $17*4 17%

117 $45% 45»s 95% 
35 $?C8 107 108

3242 870 830 840

!*H - %
•0%
12 - % 

24% 29% — % 
18% If** + % 

18H - H 
17% - 'V 

2% 
1
20

$73 22 23 + 1
795 680 760 •L93
475 450 450
!» •5 95 400
$40 37 40 ■*-3
$49' \ 49’ . 49’:,
495 475 475 —*

2C0 $$H «% 8%
1120 275 2» 275 410
5520 811*4 11% 11H-V U

107» 5'
.I6C0 33
1935 670 
•♦#5 56
13» 51
5760 23 
6883 ?6
>S00 1?

37 ;3J 1
8«h 5

31421 8’
790» ’20 
’0000 14
'(1550 3A 
11» 15

27213 123 
580» 7

1000» ♦ 
234» 5
1750 
35»
49»
28»
♦0»
•9»
•7»

12% 11%
30% 28% 
20 i5H 
16% 1|
18 1 S’ 4

1» 94
108 106% 

12 680 
r. 7%

330 225
11% 8-s
>3 I 

795 28S
475 250

■ 5 S
20 2? . +1%

640 655 45
55 S3 - 1
48 *9
2!' . ?r. 1
16 16 
9.9 A

. 2® 30 -3
1? 15 +?'•.

> •%+’•,■
1h4 I» —4

13 13 —1
32% 35 V + % 
15 15 + %

105 1 22 +12
4% 7 - %
4’3 l’v+1%
S’ 7 5% -

370 355 360 410 340
20' :. 20 20% + % 52 14
13'!r 13 13 - % 31 n
46 45 45 60 45
73 66 66 —4 120 60
14 17 18% __ Vs 14 15

15’:' 13%
64 58%

Bask* 418» 13%r 11!’: 1? + % 14 4
B Duq 15575 24 20 24 %3 41 n
Batcher 18» 36’*. 36 36 - : 53 25
Belterr* 325» 45 36’ j 37 —4 50 14
Bethlm 15785 70S 675 695 +15 ♦55 220
Bevcon 27770 17 15 16 +1 28 6
Blbls 1168» 24 21’’7 24 41 ’2
6 id cop ’95» 4 8 1% + % % 8
Black B*v 265» ’?• : 11’!7 12 25 10
Bralorne 7573 410 400 410 +5 645 330
Broul Reet 159» 28 27 ?8 1 37 76
Brunswick 41113 745 690 695 35 780 310
BuH Ank MX 230 2C6 220 a 7 76^ t;*
Cadamet 14377 'O' 9 . 10 15 4
Camflo ♦5500 1» 90 45 *5 116 75
rame Chi* 47897 4CC 335 395 55 516 275
Cemp RL
C Tungsten

♦84 $?«-.
L262& V

NOV
C Astpri#
C Au»tra 
C Dvno 
C Maisr*
C N Inca 
f. N'A os’
C Silice
Candore
Can Erie
Cep%-n
Cariboo
Casste'
Cay/or 
Cent Pat 
Cent Pore 
CnesKtrfc 
Chester 
Chib Kay 
Chip M 
Chlmo 
Chrom 
Coch Will 
Coin Lake 
C Met 
Contages 
Conleur 
Con Key 
Con Shew 
C Bet er 
C Callinan 
Con C Cad 
C Discov 
C Fen 
CG Arrow 
C HaUlweii 
C Mar ben 
C Marcus 
C Mogul 
f Morrison 
C Mosher 
Con Negus 
Con Nichoi 
C North id 
C Rambler 
C Red Poo 
C Regcourt 
C Sanorm 
Conwest W) 
Cop Corp 
Cop-Mar 
Coulee 
Courvar 
Cowich 
creigmt 
C restaur 
Crolnor 
C row pa ‘ 
Cusco 
Daering 
D Arago»*
De Cour 
Deer Horn 
O'E (done 
Delhi Pac 
Delnlte 
Denlsor 
Dlcknsn 
Dome 
Done Ida 
Dunreme 
E Amph« 
East V-a 
El Sol 
Eurexa 
Farsda,
F'west T
Fatima
Francoar
Frobex
Galtwln
Geco Mina*
Gene/
Gnt ./,Aasct
Giant YK
Glenn U.*an
Goidale
OF .Mining
Goldray
Granby
Grandroy
Granduc
Gulch
Gulf Le«4i
Gunnar
Hellno'-
Hard Rock
Har Min
Ha-aoa
Hastings
Headway
H#4
High Bell 
Holllnger
Hud Bay 
Hugh Pam 
Hydra Ex 
Irish Cop 
iron Bay 
int Helium 
so
J wa*t«
Jacobus
Java Sxpt
Jaiex
Joburk*
Joliet
Jonsmirn
Jout*l
Jowsay
Keeley F
KenvHJe
Kerr Add
Klltmbe
Kirk Min
Kirk T*vy*
Kopan
Labrador
L Dufault
Lake Head
Lake Ling
L Osu
L Shore
La Lu7
Langis
Latin Am
Leitch
Lencourt
Liberian
LL Lac
Lor ado
Louvic*
Lyndhst
Macass#
MacLeoa
Madsen
Magn*t
Malartu.
Mantas? U
Man Bar
Manok MB
Maralgo
Marboy
Marchant
Marcon
Marltlm*
Martin
Matetch
Mattgm*
Maybrun
Mclntyr#
M.cKen
McMar
McWat
Msntor
Merrill
Mat* Uran
Mldrlm 
Min Or* 
^^on•t*
Mt Wrignt 
Multi M 
Murray 
Name Cr 
Nat Expf 
Nee tor 
N«!!o
New Alger 
New Ath 
New Bio 
New Cat 
N e we one x 
Nconax wt* 
n Geld vu*
N H*rr!

----  SIMAINB PASfBB
v*nt*s Haut Bas Far.

— 14*4 -- 
Haut Bas

158583 7 4% 7 22’v 5’ i
♦84» n% ’0 11 27 6
10’» 104 101 101 --• 114 80
446% 54 48 50 +1 54 33

7928 7% 6 $% -1 4. î 6
177» 4’ v 4 4 •% 2

72C 104 1» 1» 130 «
'60448 41 33 35 S 41 *
38X0 12 ♦% 1D% - ! e *
’35» 4 7% n»w.i% % i
34800 73 69 64 -2 •• 4*
7625 $11 10% n + % i7 10
lOOO 23 23 23 +$ 45 %

T»25 ne 106 ne 136 IB
?! 5» 7% 6% 4% - % ♦ a
200» 6% 6 6 —1 16 ;
*4466 16 % 15’g - % 72 12’:
■5900 17% 10% 11%+1 18 d
’74» 37 31 35 -f 4’. 44 ES

415420 148 1» 136 4-18 148 4 j
33» ♦3 40 43 140 ’5
35» 410 310 393 -10 5» 340
31» 23 ; 23 23%-1% 28 M

3’209 22% 2; XlVt % : 0
148» 54 51 53 -*-2 *0 «•
n» 21% 21’.2 21% 37

305» 11% 10 11 +T 15 •
’3704 27 24% 24% — % »i èC
37499 7 6 5 7 % 5
35» 1% 7 7 —1% ic 5'
65» r= 7 7% +2% 8 4

12940 i» 97 1» +1 105 'i
3285 16 15 15 l« 13’-
TOGO 78 » ?8 +3 6* 2

57100 20 8 14 35 13 -
'86uC 5? é>. 49-1 >8 %
37% ’34 135 137 +2 145 84

320679 515 47Ô 495 —6 565 AR
?4850 64 M 62 -2 65 J:
2975 164 157 '64 +4 273 4'
30» 13 IJ 12' r — % 20 O

87066 11 9 10 — % 12 4
56CO

3C8700
24
’96

27
134

22 44
195 f 36 IV,

18

162366 11' ’6 17 +1 11% 14-
979» 12 : n 11 —t'.v 15

791836 13% 11% 12% 13% 5
2942 425 410 410 525 340

34440 14% ’ 19 22 10
Î190G 10 » 9% — % 22 7
6C» 28 26 . 26'. + ï v 43 22
4375 20 18 18 —1 76 15

1375» 74 71 71 +2 13! 62
9735 $18% 17% 17% + »• 20 %
1675 6 6 6 +1 1! 3'

872590 45’ 38 42 +5' ? 53 6’
330» 1% 7% 1 —1% 18 7
48653 U 12 12%— % 4* J'
*07?S 14 1? 13 22 8
6200 18’ r 17 17 29 6

10050 • / 1 21 5
10700 58 55 58 -fî 84 ir
6960 4 4 4 11 7

37372 22 20 10% -T % 3« 18
1056T 76 74 74 76 57
36740 $11% 445 Il + % 13% 47*.
4781 565 550 550 -10 645 J9D
2125 $?9% 28 24’'*+l’v 34% 24 .
4300 ♦• I 9 tt 6
10» 21 21 21 +1 30 16
35» 6 5 v S’ V «5
21» 2»
rooc 6
2453 ,19

13450 94
125» ?4
84» 12

26550 12
537C 74
46» 6 5% S' 2 —
l*^ $33% 31% 33% +1*i
4630 11 10’2 11
20» 78 78 78
3579 $11 10 . 10% + %

’40
6

2» +5
6 - %

275
10--.

175

l) 18’ v — ’v 37 16
85 ♦4 -f 4 172 6®
13 .i 14 23 1C .
11 12 +1*41 22 10 v
10 1? +1 14%: 7 i
76 76 -4 105 45

5% 4’-. i —1 10% 4
50» 28 27 21 — % 37 2? v

' 260 17 v 15% 17 11 15
•0',34 26 2? 76 ♦2% 33’ *. 17
16» .$'6 % 16% 14% — % 2'.'» 16 4

251» 15 lt ’Sj -2 20 13
15785 440 4» 430 -10 475 245
40» ’ 6% 4% — % 7% 5

137» JVi 9 4% + '2 10% 6
'.5816 805 775 785 4—35 445 775

2» 260 260 260 -10 310 200
720 11% 11% 15 11

447» 14 13 13 —1 21 7
10» 14 14 14 +1 17 lî

643» 12* 104 tas t 23 125 •5
3800 If II’ 141 +2’ 2 21 16

41500 6 5 6 +1 7 4%
3950 325 3Cû 21 344 220

11953 $29'’# 29 g •29% + • 50% 2. %
22580 $61 59 fl +2 61 50%
30» 0 10 C -1 16''. 8 ,

! 02745 36 37 35 +1% fl 24
773» 38 32 35 —1 55 22
29 7» 105 84 l» + 10 154 74
74475 320 19? ’•8 +13 7TO >10

293171 320 257 295 +27 32C 70
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Mise probable...
(Suite de la page Si

bre des tetes de volailles em-e 
bistrées aux E.-U. est toujours 
elevé. mais celui des porcins 
regresse La production plu= 
«levée de farine de coton per 
met de satisfaire la demande 
d’approvisionnement* pour le S| 
bétail, mais les exportations pi 
de cette denrée «ont assez fai- Jlf- 
blés pour les deux premiers Ip 
mois de l'année de récolte f,;': 
1903-64 qui a débute le 1er % 
octobre dernier, les exporta 
tions américaines de farine de 
coton, de lin et de soya ont 
totalisé 281.000 tonnes courtes v ■ 
contre 318.000 au cours de la » 
période correspondante de 
! an passe: en outre, les ventes 
avec livraison différée sont 
faibles. Il est toujours diffici­
le de séparer l’influence des 
conditions atmosphériques de 
celles exercées par l'approvi­
sionnement des animaux lors­
qu'on étudie la situation des 
farines en Europe, mais on 
peut, toutefois, constater que 
le total des betea » nourrir a 
diminué et ceci indépendam 
ment du temps qu'il fait ai 
tuellement ou qu'il fera pro 
chainement. C'est pourquoi, a 
moins qu'on assiste au retour 
d'un hiver très rigoureux ou a 
une vague de froid vers la fin 
du printemps., en Europe, les 
Etats-Unis éprouveront peut 
etre des difficultés a mainte 
nir un broyage de soya éieve.

Une telle évolution amène 
rait une diminution de la pro 
duction d'huile de soya, ce 
qui serait une bonne chose, 
étant donne que les stocks 
américains sont excessivement 
elevés. Et il semble, a l'heure 
actuelle, qu’il n'y ail aucun 
moyen pour amener l'utiliaa 
tion dt ces stocks d'huile, «oit 
aux Etats-Unis, soit à l'etran 
gcr. Même la faiblesse des 
prix de l'huile de soya n'en 
traîne pas un accroissement 
de la consommation, ce fac­
teur ne provoquant que des 
stockages outre-mer. au lieu 
qu'ils soient faits aux Etats 
Unis mêmes, ce qui a alors 
pour effet de réduire le bené 
fice ne des autres paya sen 
deurs d'huile.

On ne parviendra a une si 
luation équilibrée qu en redui 
aent la production, déclare 1» 
département de recherche* 
aur les graisses et les huiles 
de Merrill Lynch. Pierce. Fen 
ner et Smith Inc

1,expédient actuel des hro> 
eurs consiste s tendre de gran 
de* quantité* d'huile de coton 
au département américain de 
l’agriculture au titre du pro­
gramme de soutien, mais ce 
n'est là qu'une solution a 
court terme. Il est, en effet 
probable que cet organisme of 
ficiel se lassera finalement de 
ces stocks d'huile excessifs et 
qu’il les mettra en vente sur 
le marché au moment où celui 
ci sera le moins en mesure 
d'absorber cette pression sup 
plémentaire. Cependant, l'a 
chat que le gouvernement 
américain d'un minimum de 
200 livres d'huile de coton 
semble, à l’heure actuelle, être 
un espoir momentané pour le* 
prix de l'huile aux Etats-Unis.

A LA SECURITE COMPAGNIE D'ASSURANCES GENERALES
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M. François Adam, président de La Seinrite Compagnie d'Assnrance* Generales da Canada, 
annonce la nomination de trois nouveaux administrateur» : M. ('.mile Bersard. de Ville de 
Trac» e(é Kirhelieu M Paul < harette de \ alleyfieid. el M. Bmest Chénier, de Montreal

NOMINATION
EDWARDS 01 CANADA LIMITED Dividendes

Mid Western Industrial (las 
Ltd., actions ordinaires 7's 
cents, le 1er juin, pour les 
actionnaires inscrits le 15 
mai; actions ordinaires. 7'ï 
cents, le 1er décembre pour 
le* actionnaires inscrits le 15 
novembre

United Corporation Ltd 
classe “B" 22'* cents, le 15 
février, pour les actionnaires 
inscrits le 31 janrier.

A. Renaud A Cie Liée
Courtier tu valeurs

Commandes executed 
sur tous les marches

200 ouest, rue St-|acques
Montreal — VI. 4-2886

A. A. Lafond
M. R.C. Short, directeur de 
le mite tur le merché, Ed 
werdt et Canada Limited, 
annonce le nomination de M. 
André Lafond, B.A., B.Sc., 
eu poste de directeur du ser­
vice de l'équipement péda­
gogique. Cette nomination 
est une recenneisaence, per 
la compagnie Edwards, du 
rapide développement du 
merché québécois pour ce 
genre d'équipement. André 
Lafond sera responsable du 
développement et da la pro­
motion du matériel pédago­
gique varié, manufacturé par 
Edwards. Après dix ans de 
«ervice, peur le compagnie 
Edwards, André Lafond ost 
largement et avantageuse­
ment connu de nombreux 
éducateurs du Québec.

EXCELLENT AVENIR
Choe une impertente maison de placement

Programme complet 4'initiation

Porte immédiat pour hommes interesses dans un* carrière 
M finance at placements. Les candidats doivent être âge; 
da plua 4a 38 ans. énergiques, ranges «t résidants de ta 
province depuis au moins un an. Ils doivent faire montre 
d’initiativa dans laurt rapports avec le public 
Q 7 a d’excellantai chances de promotion a des poste; de 
gérant. Claases d’initiation intensives et seminars Revenu 
et bénéfices marginaux supérieur* à la moyenne 
Apportez un résumé complet.
Les entrevues ont lieu de lOh. a m. à 2h pm et de bh 
p.m à 8 h. p.m. Nous n'acceptons pas d appels téléphoniques

M. Ronald Gilbert,

Service de Placements Diversifiés Liée
1 Rises Villa-Mario. Suit* 1625

COMPTABLES AGREES
J. ARTHUR DESCHAMPS

Comptable agree

1411, Crescent. Montreal 
VI. 5-3248

25

Lucien Dahmé, C.A.
Compt*bl« •gr**

Mr*C4 L« S*wveg*fO«

152 «it. rut Nofrt-Damt 
UN. 6’2éf1

Jacqueline Paradis. C.A.
Cemptebl* «gré*

taitict «* (.•

152 est. ru» Nefrt Dsm* 

Ch. S2. 55

UN. *-2*11 - DU. 1-01H

LONGUEUIL Tél.: *77-0110
71B, Ouest, St-Ch«rl»i

MAURICE BUSSIERES, C. A.
ST-HYACINTHE Edifie* LA SURVIVANCE

Provost, Hotte 
A Associés

Comptables «frétt
ROGER FROVOS1 C% 

Syndic Licencie

ROLLAND RROVOST. C * 
GEORGES H HOTTE, c.R

23*6, haul.Rosemont
RA. 2-110*

VIAU & ROBIN
Comptables êgree*

LUClIrN O vlAU C.A 
H UON&L ROBIN GA 

B .cuti * ÇHAOIWIO . G * 
ARMAND H VIAU CA 

SëRGI GfiRVAll C +

*0. ♦‘317T *

4*!é, bvb. Vtrdun, Vêrdun

Samson. Eclair. Côté. Lacroi.\ 
et associés

E. H. Knight & Co.
Comptable» agréés

V. Sam son O.B.t. CJk. 
Léon Côte C.A 
H*n*l*y Bcurgou-n, C.A 
Albert Garn**u. C.A 
Benoît Sylvain, C.A 
Dennis BeM. C%
Raymond Coulllard C.A 
Marthe Gau»hler. C A 
Marcel Imbltau- C.A

MONTREAL

LUCien-R. B$l*lr. C-A. 
Jean Lacroix. C.A. 
Dollard Muet, C-A. 
Percy 4ug*r. C.A.
*»%r-e L*8«g* C.A 
Rl*rr* Cho+n*rd, C-A 
Gilles Triton, C.A 
Georges Roubs'n, C-A

QUIBEC
Conseils Vtoox-c* charirl CA. a. fcmii* 

Oferd MARCRAU’ C.A

132 ouest. Saint-(acRuts —

à. H. KnigW G.A.
Lionel Roussin C% 
Raymond FortHr, C-A 
Clémtnt Rr’maau, C.A 
Viannay Forgot C a 
Pierre B«rry. C.A 
Adrien C6»é, O 
*ob*r Gorlépy. C-A 
°oui GonThîer C.A

RIMOUSKI
•e*uv*is o.bc. t.»

VI. 2-469’
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Vers une conférence 
fédérate-provinciale 
sur la voirie en mars

Accident
M Kmile St-Onge, de Grand- 

Mere, âge de 4d ans, a été 
tue. samedi soir, dans la col­
lision frontale de deux auto­
mobiles sur la route No 2 
Montreal Québec. L'accident 
est survenu peu avant fi h. 30 
dan* une courbe entre Louise- 
ville et Yamachiche.

On croit que la politique de 
grande voirie au Canada *era 
d scutée lors de la prochaine 
conférence fédérale-provincia- 
le. a Québec, en mars. Il se 
pourrait meme qu une confé­
rence deludes techniques, 
réunissant les ministres de* 
travaux publies et de la voi­
rie, soit convoquée par suite 
de la conférence de mars.

Les provinces de l’Ouest 
font de plus en plus pression 
-ur le gouvernement, de mê­
me que les constructeurs de 
routes, pour qu'il participe a 
un programme commun en vue 
de la construction d'un» *• 
conde route transcanadienne, 
SU nord de la première Kn 
même temps, le gouvernement 
du Québec serait très dé*i- i 
reux de »e retirer du program­
me de construction de routes | 
nationales et de lever une plut ; 
grande part des impôts directs , 
dans la province pour com-1 
penser les pertes sur 1» plan ; 
aide fédérale.

L administration Pearson s 
fait savoir qu’elle étudie sé- j 
neusement un projet de cons- ‘ 
truction d'une seconde route 
trans canadienne ou d'exten­
sion de la voie qui existe ac ; 
tuellement. On sait que les li j 
béraujt acceptent egalement la 
formule d'option permettant 
aux provinces qui le désirent 
de se retuer de* programmes 
conjoints.

Kn attendant, la moitié oc 
ndentale de la route de 4.860 
milles doit être terminée à 
temps pour la saison touristi­
que de 1064 Dans l’Est cepen j 
dant, il faudra encor» su 
moins quatre ans pour termi- ; 
ncr les travaux.

Un relevé de la Press» Ca­
nadienne indique que le» sec 
tions non terminées couvrent j 
une distance de presque 1.000 
mille* à Terre-Neuve, en Nou­
velle - Ecosse, au Nouveau - 
Brunswick, au Québec et en 
(Jntario.

L’administration liberale a 
décidé, l'an dernier, de pro­
longer le programme pendant j 
quatre ans. jusqu'au 31 décem 
bre 1967 Le plafond de la 
participation d’Ottawa a été 
portée de $4<K).000,IK)0 à $«20, i 
000.000 Depuis le début de 
realisation du projet, en 19V), 
l'administration fédérale a dé- 
penné presque $500.000,000, 
en comprenant le» dépens»* 
concernant le* parc» n»tio- j 
naux qui no trouveront 1» long 
de la route, et l»a province» 
ont fourni pitta d» $300.000, , 
000

Le Québec a fait pour U 
seconde année consécutive, ! 
son plus gros effort de cons­
truction. Québec n'a pas si­
gné 1 accord entre le fédéral 
et If* provincea avant octo­
bre 1960

L'an dernier, on a pavé une 
étendue de 22 milles dan* la 
région de Drummondville A 
Montréal, on a pave une lon­
gueur de 15 milles dans la 
banlieue ouest et on a com­
mence la construction, au prix 
île $75.000.000, de l'ensemble 
pont tunnel de Boucherville, 
entre l'ile de Montréal et la

■ Prposition de 1957 Un accord a 
été signé pour la construction 
d'une autoroute de six voies, 
au prix de $175,000.000 qui 
traversera Montréal d'est en 
ouest sur une distance de 15 
milles.

Ottawa apportera $45.000.- 
000 sur la realisation des pro­
jets de Boucherville et de 
l'autoroute, les municipalités 
de l'ile de Montréal régleront 
une somme de $35,000,000

pour exproprier des terrains, 
et le gouvernement du Qué­
bec paiera le reste des frais. 
Sur le tronçon de 400 milles 
de la route oui se trouve dans 
le Québec, il reste 150 milles 
a terminer, surtout entre Qué­
bec et la frontière du Nou­
veau Brunswick. On est en 
train de paver ou de niveler 
une section de 100 milles, 
surtout entre Drummondville 
et Quebec.

Tuét raid*
Une adolescente de 13 ans. 

nommée Gagné (on ignorait 
son prénom au debut de la 
soirée de dimanche) a été mor 
tellement blessée dimanche 
après-midi dans Waterloo, une 
petite ville des Cantons de 
l'Est. Sa mort serait imputa­
ble à un accident. Le drame 
est survenu au domicile de M. 
Antoine Stratford de Waterloo 
en l'absence des parents de 
cette famille de sept enfants. 
La jeune Gagné s'y trouvait 
en visite Un des enfants 
Stratford aurait manipulé en 
presence de l'adolescente une 
carabine 44 40 et, ignorant 
qu'il s'y trouvait une balle, a 
pressé la gâchette la> projec­
tile aurait atteint l'enfant à 
la tète. La mort aurait été 
instantanée Le sergent Roland 
Aubuchon de la Sûreté provin­
ciale. division de Montreal, a 
été chargé de l'enquête.
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Enigm*
Un citoyen de Montréal- 

Nord, Roger Leblanc a etc 
mortellement blessé par un 
coup de feu samedi soir vers 
9h.30. Après 24 heures d en- 
quéte policière, on a cru de­
viner que l'homme aurait été 
victime d'une balle de cara­
bine .22 Leblanc habitait chez 
un M. Vaudreuil de la rue Le­
blanc dans Montréal-Nord. On 
ne savait encore hier soir s’il 
s'agissait d'un suicide, d'un 
accident ou d'un meurtre.

Electrocuté
QUEBEC — M. Ra'mond 

Vezina. un citoyen en chôma­
ge et père de 15 enfants, a 
ete trouvé dans sa baignoire,

samedi II avait été électro­
cuté. Selon la police, cette 
mort serait accidentelle. M. 
Vezina ayant approché un ré­
chaud de la baignoire. L'acci­
dent a été découvert par l'é­
pouse de ta victime.

Brûlée vive
Riviere-du-Loup — Mme Au­

rore Theriault, âgée de 74 ans, a 
péri samedi soir dans l'incen­
die qui a détruit de fond en 
comble la maison de son beau- 
frère M. L.-N. Ouellet de Ri- 
vière-du-Loup. Les autres occu­
pants ont pu fuir en vêtements 
de nuit.

Explosion
QUEBEC — Le pétrolier lr- 

vin» Gl»n a été considérable­
ment aiarié par les flamme* 
consécutives a une explosion 
survenue a bord de ce navire 
dimanche matin. Le pétrolier, 
qui s'était échoué à 120 milles 
au nord-est de Quebec en no­
vembre, était en cale-sèche a 
Lauzon. L'explosion d'un re­
chaud dans la chambre des 
communications radiophon ’ues 
a ete la cause du sinistre. Les 
flammes ont été maitrisées 
après avoir été circonscrites au 
carré des officiers. Le reste du 
navire a été endommagé par 
l'eau et la fumee On avait 
heureusement \ idé le pétrolier 
de sa cargaison peu apres son 
entrée en cale-sèche il y a plu­
sieurs semaines.

RICHE BUTIN
Soixante-trois coffrets d* 

sûreté saccagés par des vo­
leurs, au mois de novembre, 
dans une succursale de la 
Banque Canadienne National* 
dans Test de la métropole, 
contenaient environ $700,OOi) 
en bons et autres valeurs.

Unis liste, publiée hier par 
la police, rapporte que les 
cofrets contenaient environ 
$250,000 en obligations féie- 
raies, p-HKinciales et munici­
pales.

ENLÈVEMENT
TORONTO. — Ronald Ken­

neth Turcotte, un homme d* 
30 ans, de St-Hubert. Qué, et 
Roger Kinser. 21 ans, de Ro­
semont. ont été arrêtés jeudi 
dans le centre de la ville d* 
Toronto et accusés d'enlèv^ 
ment et de viol d'une adole» 
cente de 18 ans.

A

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS 
DU QUEBEC

AVIS DE DEMANDE 
DE SOUMISSIONS

DES SOUMISSIONS CACHE 
TEES seront reçues par le 
Ministère des Travaux Publics 
du Québec pour les travaux 
«uiviints dans le projet de :

CONSTRUCTION DE L'HO 
PU AI, GENERAL DE 1.A RIVE 
SUD (comté Chambly), à 121, 
boulevard Taschereau, Green 
field Park. P Q
A) STERILISATEURS
B) ARMOIRES CHAUFFANTES
C) LAMPES CHIRURGICALES

Ta>* entrepreneurs intéresses
pourront s'adresser au bureau 
ries Architectes .lolicoeur et Ix*- 
clerc. 5220 rue Montana. Mont­
real, PQ. le ou après le lundi. 
20 janvier 1964. pour l’obten 
lion des document* nécessaires 
plans, devis ainsi que les for­
mules directives et de soumis- 
tinns.

Les soumissions seront reçues 
au Bureau du Secretariat. Mi­
nistère des Travaux Public*, 
chambre 33. Edifice "A' , Hôtel 
du Gouvernement. Québec, jus­
qu i 2 00 heures PM. (heurt- 
normale de l'est).

mercredi, I» S février 1964.
Les plan* et devis seront ob­

tenus sur versement d'une snm 
me de cent dollar* ($100 00). 
en mandat poste ou chèque vise 
faits a l'ordre de l'Honorable 
Ministre rie* Travaux Public*.
1 es dépôts seront remis *i les 
documents sont retournes en 
bon état le 12 février 1964. ou 
avant

Toutes le* soumissions, pour 
être valables, devront étr» ac­
compagnées d'un chèque visé 
par une Banque à charte du 
t'anada et fait à l'ordre de l'Ho- 
norahle Ministre des Finances, 
pour un montant égal à lO’e ■ 

(dix pour cent) de la soumis­
sion

Seuls sont admis à soumis­
sionner les individus, firmes, 
compagnies et corpoarations i 
qui peuvent prouver a la satis­
faction du Ministère, leur habi­
leté. leur intégrité, leur respon­
sabilité et leur compétence à 
entreprendre la travail an 
question.

Le Ministère n* s'angaf* pas 
è accepter la plus baaaa ai au­
cune de* soumissions raçu»*.

HERVE A. GAtTVIN, 
Soua-Ministra

Avis ne vous obligera 
jamais à conduire

d’une main.

■■A

Vous avez loué une auto.
Le dégivreur est en panne.
Résultat?
Le pare-brise s’embue!
Vous le nettoyez d’une main. Ça 

vous irrite...avec raison!
Vous avez droit à une auto équi­

pée d’un dégivreur qui dégivre... 
d’une chaufferette qui chauffe... 
de deux essuie-glace qui essuient.

Avis ne peut pas se permettre de 
négliger ces détails.

Pourquoi? Simplement parce que, n’étant pas les mieux connus, 
nous devons nous donner plus de peine pour louer nos autos.

Et quelles autos!
Prenez nos superbes Pontiac Parisienne, par exemple...
Essayez Avis, la prochaine fois. Vous apprécierez la peine que nous 

nous donnons.
C’est certain.
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Bilinguisme

NIAGARA FALLS - Les 
Canadiens devraient essayer 
de devenir bilingues pour leu, 
propre benefice, a déclare. 3a 
inedi ;oir. >1 Fiobert L'hoquei- 
te. comniitï.iire adjoint a la 
Commission du centenaire.

Prenant la parole devant un 
groupe d'ancie *s d ? l’éco'e 
dHorUcuiture Nia ara Parks, 
M. Choqueti ■ a L.Jii'ué à son 
auditoire on ia; ipi'n donnai* 
le m-iv.» con. i i, a ix Cana­
diens 1. ; rcai .

Expositicn

OTTAWA — Vine mission 
cnmmcrtiaie qui doit séjour 
ner du 23 janvier au 1-i t - 
vner en Grande-Bretagne e\ 
posera iilus de :::,|| lampes e* 
appareils dVolairaae de (alu" 
cation canadienne à Londres. 
Liverpool et Glasgow. La mi. 
sion, composée de six fabri 
canls canadiens de lampes, 
d'appareils d'eclairagc et d'a 
bat jour de maison, etudiera 
les possibilités de vendre ces 
produits sur le marché br: 
tannique.

Paix et commerce
TORONTO — M. Peter Ho­

ward. chef mondial du Réar­
mement moral, a déclaré, à 
Toronto, samedi, qu’il voit 
d'un oeil favorable les échan­
ges commerciaux avec les 
pays communistes. A son di­
re. toutefois, ces échangés ne 
doivent pas être limités au blé 
seulement. ‘‘Cet transactions 
commerciales devraient servir 
a véhiculer une idee. dit-il 
Idée de paix démocratique et 
de concorde " :>!. Howard a 
declare, dans un autre ordn 
d idee, que la moralité est a 
la baisse en Angleterre "om 
il y a encore bien d'autres 
John Profumo dans des po­
tes de commande

Taxation accrue
TORONTO — Le gouverne­

ment de l'Ontario, a besoin de 
revenus supplémentaires. L'an 
dernier, il avait majore le coû’ 
de l'enregistrement des velu 
cules-moteurs; cette année, il 
envisage une taxe nouvelle de 
10 pour cent sur la cigarette et 
la majoration du coût des bois­
sons alcoolique-, majoration 
pouv ant varier de 50 à 75 cents 
la bouteille.

Contrats accordés
OTTAWA — Le ministère lr 

deral des Travaux publics a ac­
cordé des contrats pour la som 
me de $3.474,256 en décembre 
dernier Au Quebec, ces con­
trats sont les suivants un bu 
reau de postes à Albanel don1 
la construction est confiée a 
Louis Dallaire et fils Itéc de 
Normandin. au montant de *15. 
540; un bureau de postes a 
Gap Saint tgrkce, contrat de 
$13.060 octroyé i Henri Pelle­
tier de cet endroit; un bureau 
de postes à Chambly, contrat 
de 346,324 octroyé à Electra 
Construction liée de Montréal; 
bureau de postes a Saint-Pri­
me, contrat de $14.990 octroyé a 
Louis Dallaire et fils Hée, de 
Normandin.

Pionnier du rail
VANCOUVER — M. Tho 

mas Huntley Crump, âge de 
92 ans. père du president du 
Pacifique Canadien. N. Iî. 
Crump, est décédé samedi, a 
Vancouver. Ses funérailles au­
ront lieu mardi matin dans 
cette ville II a consacre sa 
vie aux chemins de fer du 
Canada. Au moment de la mi 
se à sa retraite, on 1934. il 
était surintendant de division 
du PC dans la vallée Kett!** 
de la Colombie-Britannique. 
Outre le président du PC. il 
laisse deux autres fils dans 
le deuil et une tille.

Les pêcheries
OTTAWA (PC) — Les dix 

provinces du pays, par la voix 
des porte-oarole des pécheurs 
et des conserveries, feront 
connaître au gouvernement 
aujourd'hui leurs avis en vue 
du développement des pêche­
ries.

On ne mâche,'a point les 
mots au sujet d» la situation 
de la pêche au Canada à l'ou­
verture de la conférence qui 
durera une semaine et qui se 
ra la première tenue au pays.

Plus de cent représentants 
du gouvernement fédéral et 
des provinces sont à Ottawa.

L'appui des 
étudiants de 
Sherbrooke à 
Marcel Chaput

SHERBROOKE — Deux pro­
fesseurs, MM. André Collinge 
et Armand Parent, et une soix­
antaine d'étudiants de l'univer­
sité et du séminaire de Sher­
brooke. ont tenu une réunion 
dan* cette ville en fin de se­
maine pour manifester leur ap­
pui au chef indépendantiste 
Marcel Chaput. qui poursuit à 
Montréal son long jeune en fa­
veur de l'indépendance du Qué­
bec Une vingtaine d'etudiants 
et M. Parent ont decide de jeû­
ner pendant 24 heures

Le groupe a fait parvenir un 
télégramme a M. Chaput lui de­
mandant de mettre fin a son 
jeûne; ils ont fait part de leurs 
craintes au sujet de la v ie du 
chef du Parti républicain du 
Québec.

Le groupe a décidé de passer 
la nuit de vendredi dans un 
restaurant de la ville et de re­
commencer leur manifestation 
samedi matin a huit heures.

Entre temps a Montréal, le 
PRQ iai*ait savoir dan> un 
communiqué que "les pressions 
te font de plus en plus fortes 
r Chaput pour, qu'il
leuiuÜ^S grève de la faim

On compte parmi eux neuf 
ministres fédéraux et un pre­
mier ministre provincial. M. 
Joey .Smallwood, de Terre 
Neuve

Experimentation
K AIR VIEW. N.-J. — Le R P 

Charles H. McTague. de Teco'e 
primaire paroissiale de Saint 
Jean-Bapti .te. à Kairview. dans 
le New Jersey, fait une cu- 
rieu*e expérience dans l'en 
seignement des langues aux 
enfants

Sous son inspiration et sa 
direction, on parle français, 
turc, hébreu, arménien, chi 
nois, grec, arabe, russe, alle­
mand. espagnol et latin en 
classe. Plus de 300 élèves fré 
queutent cette école, de la 
première a la huitième, et ils 
-ont passionnés par la possi 
bilité de communiquer entre 
eux ilans leurs langues respoe 
lives.

Gela a ronimence il y a en 
v ron six ans, lors de l'arrivée 
il** plusieurs enfants de refu 
pics hongrois dans cette école 
Le R. P. McTague et les soeurs 
franciscaines voulaient qu'ils 
se sentent à l'aise. Certains de 
ces jeunes Hongrois parlaient 
allemand, tout comme certains 
élèves américains. En classe, 
on commença à traduire dans 
trois sens. La religieuse en­
seignait en anglais; les élèves 
américains qui connaissaient 
l'allemand traduisaient cet en- 
seienenient en allemand pour 
les Hongrois oui comprenaient 
refe langue et ces derniers le 
communiquaient en hon trois 
au reste de leurs compatrio 
tes

D'autres langues

Ce fut lent mais les élèves 
se passionnèrent pour la chn 
se Le R.P McTague déclare 
que les enfants sont si heu 
reux qu'ils apprennent d'au 
très langues pendant l'heure 
des repas et à la maison Les 
langues obligatoires enseignées 
dans cette école sont le fran 
çats. l'espagnol et le latin

Le “ ‘ 1 
recevrait des 

Nord-Africains
WINNIPEG — Deux 

haut* fonctionnaires du 
gouvarnoment français ont 
déclaré, on fin do semaine, 
qu'il se peut que les fa­
milles agricoles venant do 
l'Afrique du Nord s'ins­
tallent au Manitoba.

MM. Robert Bauduoy, du 
ministère des affaires étran­
gères, et Jacques Toutoin, 
du ministèra des rapatriés, 
sont passés par Winnipeg 
durant leur voyage au Ca­
nada. Ils explorant des ré­
gions où d'anciens rési­
dents des territoires fran­
çais en Afrique du Nord 
et notamment d'Algérie 
pourraient éventuellement 
s'établir un tour.

M. Bauduoy a fait remar­
quer que les colons fran­
çais pourraient être inté­
ressés è s'établir au Mani­
toba i cause de l'impor­
tante partie française de la 
population do cette pro 
vince.

"Un grand nombre d'en­
tre eux ont cultivé lo blé 
avec des instruments hau­
tement mécanisés et ils 
n'euraient aucune difficul­
té à s'adapter. Le Manitoba 
est certainement une pro­
vince où ils eimoreient vi­
vre."

Les Franco-Manitobains relancent 
question des écoles

d« noire correspondent particulier, Jacques OUVRARD

FUMISTERIE
QL'EBF.G — les quelque 

1.0UU élèves d; l'école se.’on 
dsne Marguerite-Bourgeoy* et 
leurs institutrices, dont 17 rc 
lligeuses de U Congrégation 
Notre-Dame, ont évacué en 
bon ordre, mais précipitant 
ment, les beux a la suite de 
la réception, à 1 h 50 hier 
après-midi, d'un appel télé­
phonique anonyme inlormam 
de la présence d'une bombe 
dans l institution.

La police perquisitionna de 
fond en comble sans trouver 
trace de l'engin.

WINNIPEG. — T,es eatholi 
ques manitobains sont a bout 
de patience. Ils veulent forcer 
le gouvernement manitobain a 
prendre position. M. Duff Ho- 
blin est-il decide, oui ou non, 
a accorder une forme d'aide 
financière aux écoles séparées 
de 1* province, suivant en cela 
les recommandations de la 
Commission MacFarlane ? Po 
sée par le R. P. Durocher, re 
dacteur en chef de l'hebdoma 
daire canadien français "La 
Liberté et le Patriote", cette 
question prend presque la for 
me d'un ultimatum, en raison 
des sympathies conservatrice- 
du journal

Parlant a 250 membre» de la 
Fédération catholique des pc 
rents et des maîtres, le perc 
Durocher a déclaré sans amba 
ge ; Que signifie le silence du 
gouvernement, bonne volonté 
inefficace ou indifférence ca 
chée ? De son côte, le députe 
libéral de Saint Boniface, le 
Canadien français Laurent Des 
jardins, prend prétexte d une 
grève des écoliers qui dure 
depuis deux mois à Saint-Vital, 
dans U banlieue de Winnipeg, 
pour réclamer la justice, l'é­
galité de tous les jeunes Ma 
nitobains en matière d'éduca 
lion.

M. Desjardins critique l’at­
titude du gouvernement sur c 
point particulier Attitude Ire- 
typique. La grève est un as­
pect des revendications des 
catholiques en vue d'obtenir

que la prov ince v erse des sub­
ventions aux écoles séparées. 
Officiellement on l’a ignorée 
le plus longtemps possible. 
Voici ce qui s'est passe : le 7 
novembre, les parents de 21 
enfants fréquentant l'école pa 
roissiale St-Emile écrivent au 
ministre de l'instruction pu 
blique de l'époque, M. Stewart 
Mcl,ean. pour lui dire ceci 
"La commission scolaire veu" 
que nous pavions six dollars 
par mois et par enfant pour 
qu'ils puissent voyager dan« 
les autobus. Jusqu'à present, 
ils l'ont fait gratuitement 
Nous ne voulons pas payer, 
naree que nos taxes scolaire- 
sont versées à cette même 
commission. Pourquoi no- en 
tant.- seraient ils traite- diffe 
remment que ne le sont le- 
autres Pas question pour non- 
d'autre part de leur faire fai 
rc le trajet a pied Nous avons 
décidé de les garder chez nous 
jusqu'à ce que nous obtenions 
satisfaction.” C'était la grève 
Elle a été déclenchée le 8 
novembre.

Or, il y a seulement une se 
manie que le premier ministre 
Duff Roblin a finalement admi- 
que son gouvernement étudiai* 
la suite a donner u ce qui est 
une violation de la loi

Le gouvernement a lais.,o 
trainer les choses espérant que 
ca s'arrangerait. I^s parents 
affirment leu** d te-mina'iori 
Ut irmii iu-qii an bout. L enjeu

dépassé le simple paiement du 
transport dans les autobu- 
c est tome la question des éco­
le.- paroissiales que l'on souhai­
te voir réglée, enfin. Le pore 
Durocher. très mordant, a par 
le du rapport de la commi­
sion Macfariane La redistribu 
lion des divisions scolaires que 
celui-ci préconisait a été faite 
presque immédiatement. Voici 
quatre aas. par contre, que la 
section du rapport qui recom­
mande l’octroi de subventions 
aux écoles paroissiales CM étl 
die. soigneusement, par le gou­
vernement provincial. L’ne telle 
persévérance, ironise le péri 
Durocfcer, devrait valoir un 
doctorat honorifique en éduca 
lion

Quatre années d attente La 
patience a des limites. Plus en 
core, la plupart des écoles pa 
roissiale-, catholiques de lan
gur anglaise, aussi bien que 
française, voient augmenter 
iliaque jour, l'amplitude d< 
leurs problèmes financiers

Dévouement et bonne volon 
té ne peuvent assurer le re 
crutement des instituteurs qua­
lifiés dont on a besoin. Le 
manque de fonds force les eu 
rés a transformer leur salle 
paroissiale en salle de jeux 
l,e bingo finance 1 éducation

Les taxes scolaires versees 
par les parents des élèves qui 
fréquentent ees écoles vont 
aux commissions scolaires de- 
ecoles publiques. Ces mème- 
parent- paient pour leurs ceo 
les et tous le- sympathisants 
jouent au bingo, pour la eau 
se

Le Manitoba, a precise le pc 
re Durocher. se distingue des 
9 autres provinces 11 n'accorde 
aucune forme d'aide aux écoles 
séparées. I) ne respecte pas 
l'esprit de l'acte de l'Amérique 
du nord britannique La légis­
lation scolaire de 1890 ne vi­
sait selon le rédacteur en chel 
de ' La Liberté et le patriote." 
qu'à faire une chose imposer 
un système d'enseignement 
laïque copié sur celui des 
Etats-Unis

Quelque chose doit être fait 
pour triompher d'adversaires 
qui s’appellent la Commission 
scolaire de Winnipeg. l'Eglise 
unitarienne. I Association des 
instituteurs du Manitoba. Ce 
quelque chose, si l'on veut 
qu'il soit durable, doit être 
voté par une Assemblée legi- 
lative unanime ou a tout le 
mon,- par une mapintc impur 
tante des deputes

On peut être assuré d'une 
chose : la question de- tu b 
v entions aux écoles paroissia­
les sera soulevée au cours de 
la prochaine session. Le dépu 
té de Saint-Eomface. M Lau 
rent Desjardins i'a promis.
Mais M Roblin lui épargnera
peut-être cette peine Réunis 
en caucus, les deputes conser­
vateurs a l'Assemblée législa 
tive ont étudié le projet de 
programme gouverneme n t a I 
pour la session. R a été ques­
tion des moyens a employer
pour mettre fin à la grève des
ecoliers de Saint-Vital II se 
pourrait que l'on aille plu- 
loin.. apres 4 années de refie 
xions

separees
Hubert Potvin 
à l'Office de 
l'information

QUEBEC. — L« Mcrttair* 
d« l« province, M. Bon* Arse­
nault, annonce ta nomination 
de M, Hubert Potvin eu post* 
de directeur adjoint de l'Offi­
ce d'information.

Le nouveau directeur ad­
joint agira comme coordona- 
teur de l'information officiel­
le auprès du sous-secrétairo 
adjoint de le province. M Rv 
né Montpetit.

Avant d'aller à Québec as­
sumer ses nouveMes fonctions, 
M. Potvin dirigeait le servie* 
de la publicité de Radio-Ca­
nada a Montréal.

ORGUE A VENDRE
Orgue a vent, genre harmo­
nium avec soufflerie électri­
que. Plus de 90 églises et 
chapelles de eommunaulés en 
sont pourvues dans les pro­
vinces de Québec. Ontario et 
Nouveau-Brunswick

PRIX TRIS ABORllSBl.t
Ecrire ou téléphoner

LES ORGUES CANTATE EhRG.
36, des Erables, 

Cap-de-la Madeleine 
Tel. FR. 6-6354 

(coda régional $19)

Pour un minisire des affaires culturelles
REGINA. — Le directeur général des Grands ballets 

canadiens de Montréal a exprimé l'opinion que le Canada devrait 
avoir un ministre des affaires culturelles. Au cours d'une 
interview. M. Ariel Luft a affirmé que le Canada acquérait 
beaucoup de prestiie à l'étranger si le gouvernement canadien 
s'occupait directement d'affaires culturelles et accordait son 
appui officiellement aux arts.

la vie universitaire
M. Deacon et le bill 60

M. Bill Deacon prononcera 
une causerie intitulée ; “Ce 
qu’il faut savoir au sujet du 
bill 60", lors de la réunion de 
la St. Kevin's Parent-Teacher 
Association, qui aura Lieu à 
8h,15 mardi soir au sous-sol de 
l’église St. Kevin, à l'angle du 
Chemin de la Côte-des-Neiges 
et de l'avenue St. Kevin M. 
Deaeon est vice-président de 
la Quebec Federation of PTAs 
et un porte-parole des anglo- 
catholiques sur le bill 60. Le 
public est invité.

“L'université Loyola" . ■ •
Les étudiants du Collège 

Loyola organisent, du 21 au 
24 janvier, une semaine inter 
nationale. Neuf pays participe 
ront alors à une exposition.

soit : le Canids, la Chine. l'Al 
lemagne, l'Irlande, la Tehécos 
lovaquie, la Lituanie. Israël, 
l'Ukraine et les Antilles. Le 
communiqué de l’Association 
des étudiints. rédigé en fran 
çais, parle de “Tuniversite 
Loyola-’...

Six cours spécialisés
Les Cours du Gesù offrent 

six cours dans les domaines de 
l'économie et de l'administra­
tion. soit : 1 ) systèmes et pro­
cédures; 2i problèmes econo­
miques; 3) organisation des pe­
tites entreprises; 4) direction 
du personnel; 5i le droit dans 
les affaires; 6i le rôle et le 
fonctionnement de la publicité 
On peut demander le prospec­
tus aux Cours du Gesù. 1180 
rue Bleurv, Montréal (2): tel.: 
866-3611.

AVIS
REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC

Avis est par lo présente donné que les personnes ci- 
après mentionnées ont fait une demande de permis à la 
Régie des alcools du Québec.

NOM ADRESSE CATEGORIE
ARMSTRONG. Patrick 11928 est. N-Dame Salle à manger
Bellevue Bowling Inc. Pte-aux-Trembles 

Montréal 5
bar

ASSAL.Y, Norman 7224. rue Harley 
Montreal

Epicerie

ASTUTO. Sebastiano 80 o . rue St-Viateur 
Montréal

Epicerie

BISSON. Ernest 3703. rue Masson 
Montréal

Epicerie

CEOLIN. Aurèle 2735-40emc Rue
St Michel (Mtl)

Epicerie

GALANTS. Basil 4514. ave du Parc 
Montreal

Cabaret

GENTILE. Gmo 324, rue De Castelnau Epicerie
Max Grocery Reg d. Montréal
KOTTLIEB. Eugen 50 Place Crémazie Salle à manger
Place de l'Etoile Ltee Montréal bar
LAFONTAINE, 1251 est. Demontigny Salle à manger

Philippe
Café Vidéo Inc

Montréal bar

LUSSIER, Fernand 7166. rue St-Denis 
Montréal

Taverne

PELLETIER. Lucien 11347. boul. Gouin Tas erne

POL1QUTN, Rodrigue
Rivière des Prairies 
3336-4042 est. rue Salle à manger
Ontario, Montréal bar

POLLACK. Jack 1459. rue Metcalfe Salle à manger
Joe s Steak House Ud. Montréal bars
PROCKOW. Nadia 3292. Des Echevins Epicerie
Musijenko ("Mme) Montréal
ROSEN, Bernard 7425. che. Upper Salle à manger

1 échine. Montréal bars
TABACHNTK, Louis 5905 est, boul Motel
Lido Motel Inc. Métropolitain Salle à manger

Ville St-Léonard-de- bars
Port-Maurice

Quiconque désire formuler des objections è l'émission 
do ces permis doit lo faire par écrit, dans las quinte jours 
de la publication du présent avis.

L'écrit contenant les raisons de l'objection è l'octroi 
d'un permit doit Atro signé et envoyé dans le délai ci-dessus, 
par poste recommandée A :

REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC
BUREAU DU GREFFIER

CASE POSTALE 1058, PLACE D’ARMES 

MONTRÉAL, P.Q.

mm

L’ASSURANCE-VIE
DESJARDINS

PRÉSENTE

ACCI RANCE
La façon moderne de s’assurer en cas d’accident

Nouveau plan de protection pour voyageurs et enfants, l’ACCIRANCE a 
été spécialement étudiée et mise au point pour satisfaire pleinement les 
exigences nouvelles de la famille canadienne moderne.

L’ACCIRANCE-ENFANTS permet de protéger pour douze mois en cas d’accident tous 
vos entants, écoliers, étudiants de tout cours ou école (sauf l’université) et même vos plus 
jeunes qui ne vont pas encore à l'école. L’Assurance-Vie Desjardins garantit de payer jusqu'à 
$25,000. pour les frais médicaux, chirurgicaux, hospitaliers d’ambulance, de rayons X, d'infir­
mières. $1,000 d'indemnité pour la perte accidentelle de la vie ou $10,000 d'indemnité pour la 
perte accidentelle de deux membres ou de la vue des deux yeux, et la moitié de ce montant 
s’il y a perte d'un membre ou $1,500 pour un œil. $150. (maximum) pour le traitement ou !• 
remplacement d'une ou de plusieurs dents saines et naturelles.

L’ACCIRANCE-VOYAGE permet de protéger vingt-quatre heures par jour, tous les 
adultes âgés de 15 à 70 ans, en cas d'accidents qui peuvent survenir au pays ou à l'étranger 
lors de voyages d'affaires ou de plaisir, par automobile, autobus, chemin de fer, bateau, 
avion etc. L’Assurance-Vie Desjardins garantit de payer . . . $5,000. — $15,000. ou $25.000 
selon votre choix, pour la perte accidentelle de la vie ou pour la perte de deux membres ou de 
la vue des deux yeux — et la moitié de ces montants s’il y a perte d'un membre ou d'un oeil.
$25. ou $75. ou $125. à chaque semaine, en cas d’invalidité à la suite d'un accident et pendant 
un maximum de 100 semaines. $250. ou $750. ou $1,250. au maximum pourtous les frais médi­
caux, chirurgicaux, hospitaliers, d'ambulance, de rayons X, d'infirmières encourus à la suite 
de tout accident. Chaque dépendant de l’assuré qui voyage en sa compagnie est assuré sans 
charge supplémentaire pour $250. de frais pour chaque accident

UN ACCIDENT EST BIEN VITE ARRIVÉ 
PRENEZ UNE ACCIRANCE SANS TARDER

9

A ALLEZ A VOTRE CAISSE POPULAIRE
ACCIRANCE SEUL ENDROIT OU L’ASSURANCE-VIE DESJARDINS VOUS OFFRE “ACCIRANCE”

\
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Samedi soir, au Forum

Terry Sawchuck a réussi, aux dépens 
du Canadien, son 95ème blanchissage

Lome Wors'ey Gâlïl dfiS HflWliS d© (HlCâÇO
_ est blessé _ Jur |es Angers de H. York

par Gerard GOSSEUN
Prêt de 15.000 spectateurs ont été témoins samedi soir d'une des meilleures 

parties de la saison au Forum, mais malheureusement pour le club local, ce sont 
les Red Wings de Détroit, qui ont remporté la palme, au compte de 2-0, sur le 
Canadien. Les joueurs de Sid Abel, qui depuis le début de la saison, avaient servi 
de marchepieds au Canadien, installé prés des meneurs dans le classement, ont pro­
fite de cette partie, pour inscrire à leur tableau d'honneur un autre record de la ligue 
Nationale.

CENTRE l-C.

On adopte une nouvelle politique 
au sujet des tarifs d'abonnements

Jusqu'ici, cette saison. Dé­
troit n'avoit pas battu It Cana­
dien au Forum. En fait, et n'é­
tait out la troisième défait* 
du Tricolore a Montreal.

Samedi soir, les Wnigs ont 
décroché un autre record qui 
appartenait au Canadien. En 
effet, avec son 95ème blanchis 
sage depuis le début de s* 
carrière, Terry Sawchuck a 
effacé le record de 94 parties 
sans point, detenu par George 
Nains worth. L 'autre record en 
levé au Canadien est le S45e 
but de Gordie Howe, compté 
contre le Canadien, plus tôt 
dans la saison, et qui a dé­
passé le total de 544 buts de 
Maurice Richard.

Un bul en 120 minutes
Kn doux partlos consécuti­

ves, soit en 120 minutes, le ( a 
nadicn n a réussi qu un mit. 
celui de Bernard Geoffnon 
qui. jeudi, a vaincu les Black 
Hawks de Chicago^

I.a victoire < s Wmïs était 
bien montée et Terry Sawchuk 
a sans contredit été l eloile du 
match avec des arrets de toute 
beauté

l.e Canadien a mal loue au 
debut, ses! ressaisi mais il 
était trop tard Par la suite, 
Sawchuck a complètement fer 
me la porte aux gros canons 
du Canadien

Gordie Howe, bien surveille, 
n a pu compter Des H buts 
qu i! a réussis depuis le début 
de la saison, aucun n a etc 
enregistré en dehors de De­
troit.

Bul de Smith
T.a première période indique 

clairement que les visiteur* 
donneront du fil à retordre au 
club local, et même si les 
Wmgs effectueront le meme 
nombre de lancers que le Ça 
nadion, 13, les joueurs de toc 
Blake offrent du jeu erratiqur 
•t décousu Détroit joue du 
hockey mieux organise et 
anrM maint* efforts, voit se» 
Marw couronnes de *uccès » 
IJ 44 quand Kloyd Smith ouvre 
y pointage, sivea lasdc d« 
North Ullman

[.a défensive du Canadien, 
en pcrtieulier. oublie de cou 
vrir Vadvorsaire, imposant 
ainsi I Charlie Hodge un sur 
croit de travail.

I.arbitre Frank Udvari se 
montre d'une sévérité peu 
commune et après avoir puni 
presque simultanément Marcel 
Pronovost et Gordie Howe, il 
rhaxse Claude Provost pour 
de» peccadilles, le tout en 
l'espace de 39 secondes.

.Iran Béliveau et Bernard 
Geoffrion tirent bien mais 
Sawchuck est vigilant

Après le but de Smith, le 
Canadien devient plu* mena­
çant. surtout pendant une pu 
mtion a Bill C.abshy qui avait 
attaque Bernard Geoffrion. l.e 
jeu de puissance est formida 
ble mais Sawchuck est sensa 
tionnel. en particulier contre 
Henri Riehard et Jean Béli­
veau.

Vers la fin de la période. 
Charlie Hodge -.auve la situa 
tmn devant Gordie Howe el 
Kd .lovai. I.a période prend fin 
avec une punition de Herry 
Harper, à 19 35.

Jeu plus contesté
Au deuxieme engagement, le 

Catvidien parait avoir retrouve 
sa fougue et scs jambes, mais

TENNir
NKW YORK — l es Kl al s 

finis sont prêts a seconder le 
Grande-Bretagne dans sa tenia 
ti\e de présenter un omnium ds 
tennis à litre experimental

1, Association britannique d» 
tennis sur ga/.on ai ait revéh 
qu'elle espérait présenter un 
omn uni nu évolue, aient les 
a ni cuis et les professionnel- 
a VtirnY. ‘ on en 1%.-) et Si'<

On ci fera la demande ofti- 
cielie a 1 assemblée de la Ke 
d n ation inlernaiionale a Vion 
ne en juillel Vic Denny, ancien 
president de l'Association ame 
ricaine, sera le délégué amen 
cain

Sous l'influence d'un groupe 
de rebelles. l'Association ame 
ricaine s ciait opposée a tout 
omnium Tan dernier, mais elle 
pourrait bien revenir sur sc- 
positions lors de rassemblée 
annuelle à Corpus Chrtsti. Te­
xas. le 15 février.
■ I.a majorité des clubs améri­
cains est en faveur des omni­
ums et la direction américaine 
actuelle semble en faveur de 
la tentative, mais la Federation 
internationale, avec le .support 
des petites nations, a toujours 
rmnèche tout essai dans ce 
sens.

De nombreux connaisseurs 
sont d'avis que les omniums ne 
pourraient qu'aider ce sport qui 
a manqué d'attrait pour le pu 
hlic au conn des récentes an-

Detroit protege bien sa mince 
avance

l.es deux gardiens de buts 
donnent un spectacle qui vaut à 
lui seal le prix d'admission 
Charlie Hodge, a deux reprises, 
fail des arrêts spectaculaires 
contre deux joueurs arrivés 
seuls devant lui Gordie Howe 
et John MacMillan

Terry Harper el Floyd Smith 
sont punis presque ensemble 
comme si l'arbitre voulait réta­
blir l'équilibre,

Marcel Pronovost lente de 
mettre Ralph Backstrom en 
echec mais le joueur du Cana­
dien avait prévu la manoeuvre 
et c'est Pronovost qui s'écrou­
le li doit même aller se faire 
soigner a la clinique.

Puis c'est au tour de Saw- 
chuck de prendre la vedette en 
volant des huis a Henri Ri­
chard. Bernard Geoffnon et 
Jean Béliveau

A la suite d'un montée. John 
Ferguson s'attaque a Terry 
Sawchuck qui s'affaisse sur la 
glace. Cne bagarre prend nais­
sance alors mie de part el d'au­
tre on fait plus de moulinets

Slalom féminin 
de Goldeck

SPITTAf, — l.e slalom 
géant du "Goldeck". à Spittal, 
a permis a la française Marie) 
le Goitsche de remporter une 
très belle victoire et a l'équi­
pe de France de distancer net­
tement ses rivales autrichien­
ne et américaine.

I.a jeune championne du 
monde française du combine a 
nettement précédé, selon les 
résultat» officieux, sa compa­
triote Madeleine Boehatay et 
l’Autrichienne Traulri Heehor. 
Le triomphe est donc complet, 
d'autant plus qu'Annie Fanto- 
se occupe la quatrième place. 
11 faut noter, toutefois, que 
TAmérieaine Jean Saubert, 
"reine" incontestable du sla­
lom géant celte année, n a pas 
pu prendre le départ à cau«« 
d’une légère indisposition.

I,e tracé du slalom géant 
du Goldeck était long de 
1.140 mètre* pour une déni­
vellation de 330 mètres I,e 
départ a été donné à 2 000 
mètre* d'altitude l.e temp* 
était froid et ensoleillé. I,a pis­
te était en excellent état. I.a 
neige était durcie, mais non 
glacée.

que de dommages l.es hostili­
tés terminées, l'arbitre chasse 
Geoflrion. Ferguson et Bark- 
lev Quelques secondes plus 
tard. Dave Balon el Marcel 
Pronovost en viennent aux 
roups, et il y a tellement de 
pensionnaires au hanc des pu 
pilions qu’il s'ensuit une mêlée 
dans les papiers du chronomé­
treur qui y perd son latin 11 
faudra deux ou trois minutes 
pour que commence la parade 
de sortie des joueurs incrimi 
nés Rnn Ingram est aussi puni 
pour avoir attaqué Henri Ri­
chard. et cette punition addi 
tionnelle ne fera qu ajouler a 
la confusion.

Sawchuk superbe
l.e jeu vient à peine de 

commencer à la troisième pé­
riode que F,d .loyal marque le 
deuxième bul des visiteurs, sur 
une passe de Doug Barkley.

Pendant une punition à Par­
ry Jeffery, Dave Balon man 
que la cible et Sawchuk écarté 
un boulet de Jacques I.aper- 
rière

Howe et Balon se frottent 
les oreilles et sont chassés.

Pendani leur absence. Saw 
chuck est superbe devant Boh 
Rousseau, à deux reprises 
John Mis7.uk s'en prend à Hen 
ri Richard, mais il n'y a pas 
de punition

Dave Balon et Pit Martin 
sont chassés simultanément et 
Sawchuk effectue quatre ar­
rêts de suite, deux de Rous­
seau et un chacun de Fergu- 
non et Talbot

Charlie Hodge fait une sor­
tie d'une quarantaine rie pieds 
pour briser un élan des visi­
teurs.

Jusqu'à la fin, c'est Saw- 
ehtick qui garde la vedelie 
avec des arrêts souvent in­
croyables.

PKKMIKICK rkKIODF.
1 IVtroit. Smith it»!

i Ullman i 11 .44
Punitions M Prono\ ost <* 10i, 

Hnwa iS.3Ii. Provnat tVw/la-
bv 12 4SI. Harpar ll»:37>

Arrêta Sftwchuk 13. Hrxtfts 11.
nruxiRMC PitRiotv*

Aucun but.
Punitions Harper 13 ’.Ol, Smith 

13 341. Bsrklev. Ferguson. Qeof- 
frton (11:23). M Pronovost #t Bs- 
Ion (11.351. tngrsm (12 2SI.

Arrêts: SVswchuk 10. Hodge 10.
TROISIEME PERIODE

g -Detroit. Jovsl (Sel
: Berkley i 0 34

Punitions Jeffrey ‘2 341. Hn»a 
(4 1*1, Bslon 14 18'. Bsion <9.321 
Martin 9 321. M Pronovost (19 13) 
Arrêta

.Sawchuk 11 133). Hortgs 9 (31)

Le Centre des loisirs Imma 
culée-Conception annonce l'a­
doption d'une politique nou­
velle relativement a ces taux 
rl abonnement. En effet, a 
compter d’aujourd'hui, afin de 
permettre à un plus grand 
nombre d'adultes et d'étu­
diants de fréquenter ses diver­
ses sections, le Centre offre 
ses abonnements complets à 
des taux de faveur pour tou­
te la duree rie son deuxieme 
semestre d'activités.

Les abonnements complets 
pour adultes, qui coûtaient 
$28.00 pour Tannée, sont 
maintenant offerts à $13 00 
seulement pour le second se 
mestre. soit jusqu'au début de 
la prochaine saison, le 1er 
septembre. Quant aux taux 
offerts aux étudiants et étu­
diantes ils sont maintenant 
réduits de $17.00 a $8.00 pour 
la même période.

Dans le cas des adultes pa­
roissiens de l'immaculée le 
(aux réduit tombe à $1000 et 
celui des étudiants paroissiens 
à $8 00

Quant aux tarifs pour en­
fants, ils sont maintenant de 
$10. pour le premier. $8 00

pour le deuxième et $7 00 
pour le troisième s'ils appar 
tiennent a une même famille 
domiciliée en dehors de la 
paroisse

Pour les enfants de la pa 
misse, le taux d'abonnement 
est réduit à $5.00 par tête.

Ces abonnements donnent 
droit de participation à toutes 
les activités du Centre L-C. ; 
piscine, gymnaslique. badmin 
ion. tennis de table, escrime, 
billard, poids et haltères, ski. 
culture physique, club du mar­
di. piste et pelouse, etc.

Ils donnent droit également 
à des réductions rie tarif à 
Tauberge "Le PTit Bonheur" 
(au lac Quenouillei. pour les 
excursions du Club de ski 
L-C., pour les soirées et les 
cours de danses populaires, les 
cours d'arts domestiques, d élé­
gance pratique, d'apprentissa­
ge des arts, au club de tennis 
durant l’été, sur des billets 
pour les meilleurs spectacles 
présentés à Montréal.

Les inscriptions sont préseri 
temont acceptées au secréta 
riat du Centre, 4285 avenue 
Papineau. Montréal 34; télé­
phone : 527-1257.

Dans I* ligue Américiin», 
samedi, à Hershey, devant 
8,019 spactateurs, les Bears da 
Hehshey ont défait les As 
de Québec, au compte de 2-1. 
Hershey a maintenant gagné 
huit parties de suite à Her­
shey.

Gilles Banville remplaçait 
Lorna Worsley, blessé au 
cours de la partie de ven­
dredi.

Léon Rochefort e évité le 
blenchissage aux As.

Les Bisons do Buffalo ont 
difficilement battu les Indiens 
de Springfield au compte de 
3-2, dans una partie qui a 
duré quatre heures et 25 mi­
nutes. Un poteau des buts dé­
fectueux a forcé un délai d'u­
ne heure et 50 minutes, li y 
avait 3,973 spectateurs dans 
les estrades.

A Pittsburgh, les Hornets 
de Pittsburgh ont remporté 
une victoire de 4-3 sur les 
Américains da Rochester. C’é­
tait le premier gain des vain­
queurs en six parties.

A Cleveland, deux buts en 
22 secondes à la troisième pé­
riode, ont donné aux Barons 
une victoire de 4-2 sur les 
Clippers de Baltimore. C'était 
la 12ème partie sans défaite 
de Cleveland sur sa glaça.

CHICAGO — Les Hawks, 
meneurs du circuit Campbell 
présentement, ont augmenté 
à trois points leur avance en 
tête, samedi soir, en disno 
sanl des Rangers de New- 
York au compte de 6 à 1.

Bobbv Hull a compté se" 
29e et 30e buts de la saison, 
en moins de 44 secondes, per 
mettant aux Hawks de l'em­
porter et de mettre tin à ce 
qui semblait devenir une sé­
rie de défaites pour Chicago. 
Celait leur troisième victoire 
en huit parties.

Hull a compté son but ini­
tial sur un long lancer de la 
pointe de son hockey, aloi" 
que les Rangers jouaient à 
court de deux hommes. Bath 
gate el Marshall avaient été 
punis Bathgate revint sur 'a 
glace après le but. mais Hul! 
profilait du séjour prolongé 
de Marshall au banc des pu­
nitions pour marquer son se­
cond but.

Pour quelques jours, sem­
ble-t-il. les Hawks dewon* 
jouer sans les services de l'ex­
cellent Ab MacDonald qui 
quitla la glace au milieu d; 
la première période, samedi 
soir, souffrant de douleurs

abdominales. Il fut admis à 
l’hôpital Henrotin, nu Ton 
croit qu il souffre d appendi­
cite. MacDonald devait passef 
des examens médicaux hier.

Mikita a réussi son 24e but 
de la saison et obtenu deux 
assistances au cours de la jou­
te pour atteindre le total d-4 
59 points en téic des comp­
teurs de la LNH. Les autre* 
buts de l'équipe allèrent à 
Hay. Vasko. et Al MacNeil.

PREMIERE PERIODE
1— Chicago. Hav il5e)

. Hull. Balfour» 14
Punitions HowaII (5.21), Mac- 

Nell (19 45).

DEL’XIEME period*
2— New York. Gilbert Hfiei

iGovette. How ell t 0 IT
3— Chicaeo. Mikita (24e)

iWharram» 5:1*
♦—Chicago. Vasko (2e»

i Balfour » 2d
Punitions: Vanko (1.511» Ingar» 

field i(5:39». Murphy (1.3 021 
Arrêta: Hall 10. Plant# 13.

TROISIEME. PFRIODB
5- Chicago. Hull f29e»

< Mikita. Hay i 9 o*
6— Chicago. H ill (30e)

i MacNeil, Hav i 9 51
7 Chicago MarNeii (5e)

(Fleming. Mikitai 13 44
Punition# Bathgate -7 34». Mar* 

ahall (8:09).
Arrêts:—
Hall 11 (35». Plante 13 (39)

GAIN DE 11 à 0 SAMEDI A TORONTO

Les Bruins infligent une raclée mémorable 
aux Leafs devant 14,011 leurs partisans

A BLUE BONNETS

Le club des amateurs de pur-sang 
a tsnu une première assemblée

Comment pêcher l'esturgeon?
Il peut lutter aver la téna­

cité d'un ma-skinonge, mais il 
ne se déplaeera pas pour at­
teindre un appât 11 pèse rare­
ment moins de 35 livres, et il 
n'est pas necessaire d'être très 
habile pour en «mener un à 
terre, il faut seulement beau­
coup de force.

Il s'agit d'un esturgeon, pois­
son qui donne le caviar et 
qu'on ne peut prendre qu'avec 
des lignes profondes munies 
d'un vers Ce poisson sans 
dent reste au fond des eaux 
et s'y promène à l'aveuglette. 
Avec une ligne assez longue. 
Thameçon et le vers se trou­
vant au fond de Teau sur le 
parcours emprunté par Tes- 
turgeon, on peut arriver à 
prendre un de ces poissons.

M. Albert Courtemanche, di 
reeleiir du Service de la fau­
ne a Montreal, a déclare à e* 
sujet : "On peut les prendre 
de cette façon, mais seulement 
avec rie la chance Certaines 
gens du Quebec essayent d'en 
prendre de cette façon, et il* 
ont beaucoup de plaisir s'ils 
en pè<'hent un Mais cela ne 

pa* sur une grandese fait 
echelle".

A Montmagny
M. Richmond Pelletier, de 

Montreal, declare pour sa 
part que les esturgeons lut­
tent comme des maskinonges. 
Il lui a fallu 30 minutes pour 
en amener un de 35 livres a 
terre, près de Montmagny. M. 
Pelletier passe la moitié de 
Tannee à pécher afin d'obte­
nir ries renseignements pour 
le Club de chasse et de pèche 
qu'il a fonde et qu'il dirige

Mais les Québécois, comme 
la plupart des pêcheurs à la li­
gne aiment pêcher au lancer 
ou a la ligne ordinaire. Ils

laissent l'esturgeon aux pê­
cheurs qui font commerce

On qualifie parfois l'estur­
geon d'aristocrate des I^uren- 
tides, endroit ou on trouve la 
plupart d'entre eux. On fait 
ainsi allusion au caviar et non 
au plaisir qu'on a à le pécher. 
En Angleterre, l'esturgeon est 
la propriété de la reine.

Le St-l-aurent, ainsi que les 
lacs St-François, St-tgniis et 
Victoria, et certaines parties 
de TOutaouais, furent (tes en­
droits ou Testurgeon abondait, 
mais leur nombre y a main­
tenant diminué.

Le Dr Georges Roussow, 
biologiste attache au gouver­
nement du Quebec, declare 
que les centrales qui ont mo­
difie le niveau des eaux, la 
pollution, et le trop grand 
nombre de pèches ont cause la 
"disparition catastrophique" 
de ce poisson ces dernières 
années Un lac des Laurenti- 
des qui permettait de pren­
dre, a Techelon commercial, 
7(1.000 livres d'esturgeon en 
1957, n'en a laissé que 10.000 
livres en 1959.

La saison
La saison de pèche couvre 

habituellement la période al­
lant du debut d'août aux gels 
d'hiver. Les pécheurs de mé­
tier utilisent au depart les 
mêmes méthodes que les pê­
cheurs ordinaires.

I,e plus gros esturgeon ja­
mais pris au Canada pesait 
842 livres. 11 fut amené à 
terre par un pécheur de pro­
fession en 1961, dans la vallée 
du Fraser. Un pécheur de 
Bedford, en Nouvelle-Ecosse, 
en prit un dans son filet qui 
pesait 550 livres et qui a 
fourni 110 livres de caviar.

L'esturgeon se développe 
lentement. Il vil 200 ans.

L’intérêt dans le grand sport 
des courses au galop augmen­
te de plus en plus à Montréal 
et dans la région. On en a eu 
la preuve lorsque plus de 250 
propriétaires, entraîneurs, éle­
veurs ou simples "amateurs" 
se sont réunis à Thôtel Hilton 
sous la présidence de M. Ja k 
Jackson nui est aussi direr- 
leur du Mt-Royal Jockey Club. 
C’était la première réunion 
de l'année de ce "Quebec 
Thoroughbred Racing Club" 
fondé Tan dernier.

M. Jackson a M éréélu pré­
sident en compagnie de M. 
Desmond Stoker, vice-prési­
dent, M. Cliff Seddon, secré­
taire-trésorier, Emile Alain et 
Walter Mason, directeur».

président Jackson a été 
des plus enthousiastes dans 
ses remarques. Il a d'abord an­
noncé officiellement les dates 
de la prochaine réunion à 
Blue Bonnets, soit de jeudi 
28 mai au mercredi 15 juillet.
Il a souligné l’affiliation des 
plus importantes de Blue Bon­
nets à l'organisation de la 
Thoroughbred Racing Associa­
tion dans le plus grand intérêt 
pour le publie et ceux qui 
sont en contact avec le monde 
des courses.

M. Jackson a annoncé l'im­
portante nouvelle de l'aug­
mentation du minimum des 
bourses à $1.400, soit $400 de 
plus que la première année 
de retour des courses à Mont­
réal. en 1961 B a mis en ve­
dette l'innovation des "Prix, 
de Futurités" pour les deux 
ans et trois ans avec des bour­
ses de $7.500 ajoutés pour les 
classiques Fleur de Lys et de 
$15.000 ajoutés pour le Prix 
du Québec. Toutes ces bourses 
sont les plus fortes cher, les 
pistes de courses d’un demi- 
mille en Amérique.

Pour ces épreuves, les hom­
mes de chevaux ont répondu

avec enthousiasme dans les 
inscriptions si Ton tient comp­
te de 185 pour 1964 et 250 
pour 1965

A mettre en vedette, a dit 
M. Jackson, le nombre de 36 
pur sang appartenant à des 
propriétaires locaux, en IPût 
el de 200. en 1983, et de 250, 
en 1964.

La moyenne des paris a aug­
menté considérablement de­
puis 1961 et cela est une preu­
ve de l'augmentation constante 
pour les courses au galop à 
Montréal. M a même laissé 
entrevoir une possibilité d'un 
plus grand nombre de pro­
grammes dans un avenir rap­
proché.

Au cours de l’intéressante 
•oirée. les présent* ont enten­
du le conférencier bien connu 
Jim Coleman qui a rappelé 
plusieurs anecdotes des an­
ciennes courses à Montréal.

Lors de cette première réu- - 
nion de Tannée du "Quebec 
Thoroughbred Fan Racing 
Club” (Club d'amateurs de 
courses de pur sang) à l'hôtel 
Hilton, ces jours derniers, on 
a inauguré une présentation de 
trophées. Le premier à être 
décerné a été le “Trophée Paul 
Dansereau", accordé au meil­
leur entraîneur de la saison 
On sait que M Dansereau est 
président et gérant général du 
Mont-Royal Jockey Club qui 
présente les course» de pur 
sang à Blue Bonnets. Au cours 
de 1963. deux entraîneurs sont 
arrivés égaux pour les victoi­
res de leurs protégés avec 18 
chacun Ce furent Jacoues Du­
mas et Emile Alain. Comme ré­
sultat. deux trophées furent of 
ferts et comme M. Dansereau 
était absent, la présentation 
fut faite par M J.-Louis Lé­
vesque. présidenl de Blue Bon­
nets et turfman de réputation 
internationale.

TORONTO. — Faisan* preu­
ve d'un» vigueur et d'une coor- 
dinetion jusqu'ici insoupçon­
nées, les Bruins de Boston ont 
humilié plus que de reison les 
puissants Leafs de Toronto sa­
medi soir *u Maple Leaf Gar­
den, devant quelque 14,011 
spectateurs, en triomoh-nt 
d'eux par un blanc^s'--;* d» 
11 à 0.

Les Leafs ont été copieusa- 
ment hués par la foule à Tis­
sue de la partie alors que les 
Bruins recevaient de géné- 
roux applaudissements, aussi 
invraisemblable que cela puis-

paraîtra, à Toronto même.
Andy Hebenton et Dean 

Prcntlce ont trouvé le fond du 
fi'st de S mmons suffisamment 
sruv*nt peur réaliser le tour 
du chapeau. M irrey Oliver, 
Jean-Guy Gendron, la recrue 
Gary Dornhoefer et Johnny Bu- 
eyk compléteient I# pointage.

Ce fut I* pire défaite subie 
cette seiaon per une équipe de 
U ligue Nationale. Le record 
de la ligue pour le plus de 
buts en une période est de 
huit, établi per lei Wings con­
tre les Ranger» d» New-York, 
le 23 janvier 1944. Le» Bruins 
ont compté aix fois contre les 
Leafs dans la période initiile, 
samedi.

Pour Its Bruins, t'était I* 
troisième victoire de suite, I*

plus longue série de victoires 
depuis mars 1960.

En aucun temps, les Leafs 
ont été dans la course. Maïs 
ils st sont repris à la boxa 
alors quo Shack triomphe*!, e 
Bobby Leitor après avoir été 
mis durement en é-hec le lo-o 
de la bande par ce dernier. Le 
combat a valu dos punitions 
majeure* aux deux pugilistes.

PREMIERE PERIODE
1— Bo ton. Dornhoefer t3e)

• Bucvk. Oliver» :53
2— -Boston. Hebenton t6e(

(Kurtenbach. Prentice) 6 '20
3— Boston. Oliver ( 14e)

(Bucyk, Bol vin)
4— Boston. Prentice (14e» 

(Kurtenbach »
5— BoB»on. Hebenton (7e) 

(Prentice)

Q 02

14:51

0—Boston. Prentice (15e)
i Kurtenbach ) 19 54

Aucune punition
DEUXIEME PERIODE

7— Boston. Hebenton 8#)
(Loiter. Prentice» 12 17

Punitions Shack. 119. Kurten­
bach 3:30; Lelter. ( majeurei 0 40; 
Shack (majeure» fi 40 Toronto* 
punition de banc 17.30

TROISIEME PERIODE
8— Boston. Oliver (15e)

'Bucyk. Green» 2 1»
9 -Boston. Prentice (16*»

(Hebenton» fi If
10— Boston. Bucvk t8e*

t Oliver. Dornhoefer» 7^4
11— Boston. Gendron i2e)

(Kennedy. McCord» 15 4Î
Punitions: Brown ideux mineu­

res» 16:45. Kurtenbach (deux mi­
neures» 16 45. Mohns 1913. 
Dancers

Johnston 7 9 10 24
Simmons 9 9 9 2f

Assistance: 14.011 spectateurs.

Transmissions autom ;',i“U9S
Nous réparons ou remplaçons 

votro TRANSMISSION 
Travail f*it par das axparta 
Jusqu'à 24 mois pour payar

GARANTIS 100% — Estimation «t ramorquag# gratuits 
SERVICE DE TELEPHONE 24 HEURES PAR JOUR

TRANSMISSION SPECIALTY Ltd.

^ Transmiss

WP*

K L’OUEST 9717- 3841 A L,„

6320, Chemin Upper lechine
Montréal 29

5529, rue Papineai
Montréal 14. P.Q.

Télé-quilles
Lundi, à 9 bras p.m., * 

l'émission "TELE-QUILLES," 
i l'antanna da CFTM-TV, ca­
nal " 10," las quafra maillaurs 
quillaurs da la previnca da 
Québac sa faront faca.

Las gagnants da la samai- 
na 'darnièra, François Lavi- 
gna at Jaan-Paul Charpantiar, 
n'ont pas la ficha facila avac 
das jouaurs tais qua André 
Wilkia at André MorrissaHa.

Roger Maiocha, bian connu 
dans las miliaux sportifs da 
la Métropola, fait las comman- 
teires alors qua Robert Rivet 
décrit ca match exceptionnel 
avec des joueurs hors da pair,

Na manques pas ces cham­
pions das abats la 20 janvier, 
9 bras p m., i l'antenne de 
CFTM-TV, alors qu'on vous 
présente " TELE-QUILLES."

e

Il faut plus d’un X 
pour gagner...
X!

L'exposition de campisme du centre l.-C. : 
sera dédiée à la jeunesse du Québec *

LIGUE ST-VIATEUR

O'Keefe conserve une avance de 
cinq points sur le Deschines

Seul le club Desehène* * 
Fils, du president Georges 
McMamus et de l’instructeur 
.Iran Vanier a encore quelques 
chances de terminer en pre­
mière position de la ligue de 
hockev Amicale St-Viateur et 
supplanter le O'Keefe

Actuellement le club Des- 
chênes est i cinq points de la 
première position. Les clubs 
de la liguq St-Viateur n'ont 
plus que sept joutes à dispu­
ter et en escomptant que da­
me chance tourne sa faveur 
pour Deschênes et que Billet 
et Querbos remportent au 
moins une victoire chacun 
contre le O'Keefe, on pourrait 
assister à une fin de saison in­
téressante entrg ces deux
équiÿA».

Pour Quertves et Billet la 
saison est terminée et chaque 
club attend la semi-finale du 
9 mars pour donner un der­
nier effort afin de se classer 
dans la finale du 16 mars. 
Querbes et Billet ont le choix 
de finir 3e ou 4e *elon que 
leur* instructeur» désirent 
rencontrer O’Keefe ou De*- 
chênes dan» la semi-finale.

Ce soir, lundi le 20 janvier, 
deux autres joute» seront dis­
putée» au Centre Sportif Paul 
Sauve. A 8 heures Querbes vi­
site O'Keefe et à 0h 30 Billet 
rencontre Deschênes.

DMchanc»Qoarbsa
BUiai

t * n pp pr t»l'
» 1 1 72 U l*7 ç e sa at it
» t t s» aa 7
1 • a 44 « 4

La troisième exposition aiv 
nuelle "Campisme et Famille." 
qui aura lieu encore cette an 
nee sous les auspices du l en­
tre des loisirs Immaculee- 
Conception. du 24 avril au 3 
mai inclusivement, sera con 
sacrée i la jeunesse et à ses 
loisirs dans ce domaine de la 
vie de plein air.

Cette décision a été prise 
lors de la première réunion 
de 1964 du Comité d’organi 
sation de cette exposition qui 
attirait 25,000 personnes en 
1962 et 34,000 Tan dernier, et 
que Ton crédite gcncralement 
pour avoir donné Télan qui 
s'est traduit par un dévelop­
pement extraordinaire du 
sport du campisme depuis 2 
ans dan» la province de Que- 
bf*c.

I,e comité a étudié de nom­
breuse» recommandations en 
vue de rendre eette exposi­
tion encore plu* instructive 
et divertissante que par les 
années passées. Les attractions 
et démonstrations qui ont été 
le plus goûtées du public lors 
des deux premières exposi­
tions seront retenues pour !• 
prochaine, notamment les dé­
filés de modes. 1a cuisson en 
plein air, lea cliniques d’art 
culinaire selon la diététique, 
avec d'intéressantea innova­
tions dans quelques «ai. Des 
attractions nouvelles, ainsi 
qu'un plan d'ensemble de dé­
coration des locaux et de l'en­
vironnement de* kiosques, 
«ont à l'étude.

L'Expo 1964 sera sous la 
direction générale du R. P. 
Marcel de la Sablonnière. ton 
initiateur, assisté du R. P. Ar­

thur Riendeau. à l'administra­
tion, et de M. Benoît-C. Hé­
bert. au poste de coordonna­
teur général. M. Hébert avait 
occupé le même poste lors du 
lancement de l'Exposition "Ski 
pour tous.”

I.e comité de “Campisme et 
Famille” a également décidé 
qu'encore une fois, cette an­
née. le choix de “La Famille 
du Campisme '64" s'effectue­
rait par voie d’un concours 
et que Tune des conditions 
primordiales à remplir sera la 
disponibilité des familles can­

didates non seulement pour f 
la durée de l’exposition, mais, 
aussi pour promouvoir 1a eau- 0 
se du campisme à travers la 
province au cours de la saison • 
estivale.

Les familles candidates doi- • 
vent soumettre leur demande 
par écrit aux soins de “Cam- # 
pisme et Famille,” 4265, ave 
Papineau, è Montréal. Toutes # 
les demandes seront soumises ; 
à un jury qui fera la procla- # 
mation de son choix dès l'ou­
verture de l’exposition, ce • 
prinlemps.

Une auto? Pour faire un bon achat
FINANCEZ-LE D’AVANCE

avec en prêt plâlVàTef nie 
Service rapide/facilités de paiement/assurance-vie

BANQUE ROYALE

Voyez votre joorgal 
de mercredi

En temps pour le saison du carnaval!
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Match nul 1 à 1 à Boston

|Johnston senfalionnel prive le Tricolore d'une victoire
‘ ‘ . 2 à 0 des

Black Hawks de

Les Rangers Iriomphent 3 à 1 des Wings

CHICAGO. — Un but compte 
I â la seconde période pur lion 
Stewart a donné une victoire de 

h: a 0 aux Leafs sur les Hawks 
I de Chicago, hier soir, à Chicago 

Maigre une troisième période 
I de jeu rude qui a coûté plusieurs 

punitions dont des majeures a 
Krickson, Mikita et Brewer, les 

I détenteurs de la première posi 
Ition du circuit Campbell n'ont 
Ipu déjouer Simmons même une 
I fois.

Les jeux furent asser partages 
I *u cours de cette période 

•\ucun but n'a pu etre marque 
I au cours du premier engage 
.nent où la mise en échec sér­
iée a été de rigueur. L'arbitre 
du match a décerne cinq puni 

luons dont une majeure et une 
punition de banc purgée pat 
Harris.

I COMPTEURS DE LA LHN
B A Ptb 

I Mikita, Chicago 24 35 59
Hull. Chicago 30 25 55
Bélivoau, Can. 18 36 54

I Bathgata, N Y. 12 33 45
Wharram, Chi. 24 20 44

I Goyatta, N.-Y. 13 28 41
Mahovlich. Tor. 18 21 39

loi Ivor, Boston 15 24 39
[Hay, Chicago 15 24 39
iHowe, Détroit 14 25 39
I Gilbert, N.-Y. 
j Kaon, Toronto 
I Rousseau, Can. 11 22 33

Hanry, N.-Y. 18 14 32
Pulford, Toronto 11 19 30
Pilota, Chicago 4 26 30
McDonald. Chi. 11 18 29
Bucyk, Boston 9 20 29

| Kally, Toronto 5 24 29

Il reste 287 
équipages en 
compétition

MONTE CARLO - Sur les
t-'ü» équipages qui ont pris le dé 

| part du 33ème rallye automo 
bile de Monte-Carlo, 287 sont 

I encore en course.
Deux abandons ont été enre 

gistrés sur l’itinéraire d’Oslo.
| ['equipage allemand Kurt Sel- 
zer-Horst von Gundlach n'a pas 
niteint le contrôle d'Arnheim 
Kn effet, la femme d'un des 
deux pilotes qui voulait assister 
:.u passage de l'épreuve a été 

ictiiiye d'un accident mortel de 
! la ciipculation. Au contrôle 

d AmBeim. les Suédois loge 
mar Wollert et Hans Ljungkvist 
s arrêtaient portant ainsi à 
trois le nombre des abandons 
sur cet itinéraire.

Sur l'itinéraire de Varsovie 
on note l’abandon des Autri- 

j chiens Karl Obrecht - Gustav 
1 Hrusehka aux environs de Nur- 
| burgring en Allemagne

Les 65 rescapés de l'itineraire 
Ide Paris, apres avoir traverse 
■ Angoulème. sont passes au con- 
Itrôle de Riom

Chicago
A la seconde période, les pro- 

tégés de Punch Imlach ont re­
pris leur tenue des beaux jours 
pour déjouer à deux reprises 
Glenn Hall et prendre une avan­
ce de deux buts dans le match 
ïfes punitions furent décernés à 
Baun. Pu 1 tord. Balfour et Whar 
ram.

A la troisième période, les 
Hawks onl tenté de forcer le 
jeu mais la défensiv e des Leafs 
si malmenée par les Bruins, 
samedi soir, a tenu le coup cette 
fois-ci Les Hawks furent inca 
pahles d éviter le blanchissage.

PREMIERE PERIODE
Aucun but

Punitions Siiuck. o 45. MacNell. 
2 58. Brswcr 15:00. N*-srsrenko 
imajeuret 15:00. Toronto pun. rts 
banc par Harris 19:53

DEUXIEME PERIODE
1 Toronto. Hairie <4ei

Kfon. Armstrong I 2:17
2 Toronto. Stewsrt 14e i

'Mahovlich. Pulfordi 12:11
Punition.;: Baun. 8:12. Pulford 

et Bslfour 9:23. Wharram 13:00 
TROISIEME PERIODE 

Aucun but.
Punitions MacNell 5:31. Enck- 

son min et mal., Mikita. Brewer 
double mineure et ma). 0:04 
Young. 17:54 
Arrêts:

SIMMONS 8 13 « 27
HALL 12 7 9 2*

BOSTON. — La gardian Ed Johnston o littéralomont privé 
Hier soir les Canadians d'una victoire cortaine, cinq minutes 
avant la fin du match, lorsqu'il a fait un arrêt spectaculaire 
sur un lancer de 40 pieds do Henri Richard. Johnston s'est re­
trouvé étendu dans ses buts, croyant avoir raté le lancer, mais 
l'arrêt avait bel et bien été fait. Les Canadiens n'ent pu faire 
mieux que d'égaliser 1 à 1 dans cette joute evec les Bruins. 
Le but du Canadien a été marqué é la seconde période par 
Gilles Tremblay, alors que les Bruins avaient déjà une avance 
d'un but dans la match. Le but du Boston ovait été marqué à 
la première période par Johnny Bucyk.

La premiere période à Bos 
ton a donné lieu à du jeu ru 
de. L'arbitre du match a dû 
décerner huit punitions dont 
trois sont allées à Terry Har 
per du Canadien et deux a 
Imiter des Bruins. Néanmoins, 
les Bruins sont parvenus à 
prendre une légère avance sur 
les protégés de Blake grâce à 
un but de Johnny Bucyk. a 
15:31. assisté de Murray Oli­
ver et de Dough Mohns

Les Canadiens ont été lents 
à réagir devant les attaques 
repétées des Bruins, sans dou­
te déterminés à répéter l'ex 
ploit qui leur a valu une vic­
toire de 11 à 0 sur les dange 
reux Leafs de Toronto, samedi 
soir.

l^e trio compose de Henri 
Richard, Gilles Tremblay et 
Bobby Rousseau, a donné du 
mal aux Bruins, au cours de 
la seconde période, harcelant 
sans cesse Eddey Johnston 
dans ses filets, et ratant plu­
sieurs belles occasions de oon 
ner l’avance au Tricolore dans 
le match.

Pension pour les joueurs 
de. . . . . . . . américains

Toutefois, une échappée du 
trioà9:3Rde la période a pro 
(luit ses fruit et a permis aux 
Canadiens de niveler le poin 
tage. C'est Gilles Tremblay 
qui a réussi a tromper la vi­
gilance de Johnston pour enfi 
1er le premier but du Tricolore 
sur des passes de Richard et 
Rousseau.

Une seule punition fut de 
cernee au cours de la troisiè 
me période qui a donne lieu à 
du jeu rapide et à de belles 
montées de part et d'autre. La 
vigilance des deux gardiens de 
buts a fait que le pointage n'a 
pu être plus élevé. Tant Hodge 
que Johnston ont volé la ve 
dette au cours de cette troisiè 
me reprise. Mais Johnston fut 
particulièrement merveilleux 
sur une échappée du trio Ri 
chard, empêchant littérale­
ment ce dernier de marquer 
le but qui aurait donné une 
victoire aux Canadiens, à 
moins de 5 minutes de la fin.

PREMIERE PERIODE
1—Bot-on. Bucyk '9e>

(Oliver. Mohnsi 15:31
Punitions: Harper 2:27, 17:15.

IP 48. I«citer 5:59. 17:15. Green. 8 84 
Talbot 14:29 Kennedv 17:15.

DFI X1PMF. PKRIODR 
2 Montreal. G. Tremblay • H>e >

• Richard, Rousseau t 9:38 
Punition: Mohns 0:16

TROISIEME PERIODE 
Aucun bvit.

Punition Green 5:02 
Arrêtu

HODGE 9 8 11 28
JOHNSTON 9 17 11 37

HOCKEY
HIER

MGl'f NATION Al.K.
Canadiens 1 Boston 1 
New York 3 Détroit 1 
Toronto 2 Chicago 0 

LICilE AMERIC AINE 
Québec 7 Providence 4 
Herahey 2 Buffalo 0 
Cleveland 3 Rochester 5 
Springfield 3 Baltimore 3 

EMU E METROPOLITAINE Jr “A ’ 
Palestre N. 2 à Lachlne 7 
Mtl-Nord 4 à Verdun 4 
8t-Jerôme 6 A Maisonneuve 4 

SAMEDI 
LIG LE NATIONALE 

Canadien 0. Detroit 2 
Toronto 0. Boston 11 
Chicago 6. New York 1

LIGIE AMERIC AINE 
Baltimore 2. Cleveland 4 
Quebec 1. Hershev 2 
Rochester 3. Pittsburgh •
Buffalo 3, Springfield 2

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

PJ G P N Pp Pr Pts
Chicago 44 23 14 7 138 99 53
Canadien» 42 21 12 9 126 106 51
Toronto 42 22 14 8 121 110 50
Détroit 43 10 20 7 1 05 127 3»
New York 42 14 22 6 122 141 34
Boston 43 10 24 9 99 128 29

LIGUE AMERICAINE
(DIVISION EST)

G P N Pp Pc Pts
Quebec 24 20 0 156 146 48
Hershev 23 17 1 126 129 46
Baltimore 19 25 3 124 !48 41
Providence 18 22 3 153 148 35
Springfield 13 23 2 118 148 28

(DIVISION OUEST» 
Cleveland 23 15 3 141 105
Pittsburgh 23 17 1 136 118
Rochester 22 15 0 142 110
Buffalo 14 23 3 105 148

DETROIT — Le* Rangers 
de New York ont triomph? 
hier soir des Wings de Detroit 
par le compte de 3 à 1. amélio­
rant de deux points leur condi­
tion en cinquième position du 
circuit Campbell.

Les Rangers ont enfile un 
but dans chacune des trois pé 
nodes, le seul but des Wuigs 
ayant été compte a la période 
initiale par Doug Barkley. Les 
buts des Rangers ont été 
compté* par Gilbert. Marshall 
et Vay Fonteyne.

Carabins 1
Toronto
Un but compte par Andre 

Boucher dès le debut de la 
partie a donne une victoire de 
1-0. samedi soir, aux Carabins 
de l’Université de Montreal 
sur les Blues de l’Université 
de Toronto. Le gardien de buts 
Jean Viau a effectué 15 arrêts 
au cours de la troisième pério­
de.

PRKMIERK PI UIOI»
l Montrés.: Boucher

(Cusson. Mongrain i 1.31
Punitions CharUonueau 3 i.'K. 

O born s 11:52. PbsM 13:07. OI.Ul 
13 4'., Chapleau 17 56. Bouchet 
!»:0S. H. Montelth 19.31

DfXXIF.MF. PERIODE 
Aucun but 
Aucune punition

TROISIEME PERIODE 
Aucun but

Punitions Durette 4:05 
Arrêt»

Altken 6 5 5 16
Viau 7 9 15 31

Les Wings ont ouvert les 
hostilités avet un but de Doug 
Barkley a 11:04 du match, as 
sisté de Marcel Pronovost et 
.lo>a: Smith et Langlois ont 
été punis au cours d* cette 
première période mais aucun 
des deux clubs n'a pu profiler 
de l'avantage numérique.

A la reprise, les échange* 
ont donné lieu à du jeu as>eï 
rapide mais les deux équipes 
ont semblé manquer de coor­
dination dans leurs attaques 
en zone ennemie.

A 7:44 de ta période, les 
Hangers ont ouvert finalement 
le feu pour prendre l’avance 
d'un but dans le match sur 
Detroit. Des punitions sont al 
lées a Langlois. MacMillan. 
Howell et Houe.

I-(■-. Rangers ont réussi a em 
pechet ce qui semblait être une 
lentalhe de ralliement de la 
part des Wings a la troisième 
période, ripostant en ajoutant 
un troisième but. ("est Val Fon­
teyne qui a marqué le but. as­
siste de Bathgate et Ingarficld.

PREMIERE PERIODE
î—Détroit, Barklev '8pt

Kl Prono loya i ; 04
2 New York. Gilbert 117e-

• Henry. Goyetté) *9:29
Punitions: Gact>*bv 3 13. Smith 

ei Langlois 7:26.

DEUXIEME PERIODE
3 New York. Marshell t8e>

«Fonteyne. Nellson • 7 44

Punition* Langlois et Mac Mil» 
ian 9:55. Howell et Howe 13 02.

TROISIEME PERIODE
4—New York. Fonteyne (7e »

(BatbgMte. Ingarflelci> 12 44
Punitions Oaüsby 19:11. Ullm.io 

<man■. ïv;*e conduite) 19 11.
Arrêt*

Plante :4 9 12 3S
Sawchuk 6 8 18 33

AssiSUince: 11 636

Montréal aura 
une franchise 

dans la United
COLUMBUS. — L# villt d* 

Montreal aura dès eetta ann a 
une équipe dans la lique de 
football United. Pay Cicia, un 
ancien des Alouettes, a annon­
cé que Sam Etchav rry a ac­
cepté de piloter ce club qui 
offrira un calibre de ieu infé­
rieur à celui de* profession* 
nels, mais supérieur è celui 
des semi-professionnels. Mont­
réal et Charleston sont les 
deux villes qui, ayant obtenu 
une franchise, complètent ce 
circuit de huit clubs. Las pro­
priétaires de la franchise sont 
représentes par Hyman K*tz, 
William et Jack Goodis. Let 
parties seraient jouées au sta­
de de la rue DeLorimier.

AVIS

I CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

I
•j
|No 629 257

Petites annonces du "Devoir"
RADIO T.V. HI-FI

COUR SUPÉRIEURE

SAN DIEGO — A l’issu- ds 
si réunion annuollo. It ligue 
Américains de football a ac­
cepté è l'unanimité de créer 
bientôt un plan de pension 
pour sas joueurs.

Le commissaire Joe Foss a 
déclaré qua, an compagnia du 
président des Bills de Buffa­
lo, il formerait un comité qui 
verrait é la préparation on dé 
tail da ca plan da pension. Lo 
plan détaillé devrait être pré­
senté, pour acceptation, aux 
dirigeants da la ligua à la pro­
chain* réunion do juin.

L* plan sera rétroactif pour 
les joueurs qui sont dans la 
ligue depuis 1960. Les joueurs 
de cinq années d'expérience 
dans la ligue seront éligibles.

Le plan de pension sera ali­
menté per les recettes prove­
nant des joutes d'étoiles et 
autres sources de revenues 
semblables.

Le président Foss a expri­
mé son optimism* quant au 
futur* de la ligua. Il a éga-

lamant mentionna qu# c'est la 
première fois qu'il n'est pas 
question do sa stabilité, souli­
gnant qu* las huit franchises 
du circuit sont toutos on bon­
ne posture.

Laval 5 Rosemont 3
Le club Laval a eu le meilleur 

sur le Rosemont, hier, au comp­
te de "5-3. Jean-Pierre Degagné 
a compté deux fois pour I.-axal, 
Claude Dupuis. Yves Grondin 
et Guy Boucher, chacun une 
fois. Les buts de Rosemont ont 
été comptés par Jocelyn Côte. 
Jean Fatta et Albert Perrin.

Lema est 
vainqueur

PEBBLE BEACH, Californie 
Tony Lema a réussi un 76 

êns la rond* final* hier et 
1st du même coup assuré 

grands honneurs du tour- 
i de golf pro-amateur Bing 
oiby, d'une bourse de $60,- 

i compilant une fiche de 284 
»r les 72 trous.

Le Canadien Al Balding, d* 
Toronto, qui avait entrepris la 
Mnde finale en jouissant de 
l'égalité, n'a pu mieux réus­
sir qu'un 88 pour montrer un* 
fMw finale de 296.
-- ifiim

Canadien 5 
Peterborough 1

MONTREAL. — Le Canadien 
junior, de retour d’ung série 
de sept joutes à i exterieur de 
Montréal, a triomphé hier des 
Petes de Peterborough 5 à 1. 
La partie a donné lieu à du 
jeu de position et à de belles 
passes

Mtl-Nord 4 Verdun 4
Verdun et Montréal-Nord ont 

tait match nul de 4-4. dans une 
partie de la ligue Métropolitai­
ne Les buts de Verdun ont été : 
comptés par Peter Wright, 2 et j 
les autres par Cerge Guérin et 
Léo Myles. I,es compteurs de j 
Montréal-Nord ont été Bernard S 
Mondou. 2, ainsi que Daniel Gin- j 
gués et Bernard Tremblay.

St-férôm* 6 
Maisonneuve 2

Le club de St-Jérôme a rem­
porte hier une victoire facile 
de 6-2 sur le Maisonneuve. Ri­
chard Sarrazin et Claude Ga 
gnon ont obtenu chacun deux 
buts. André Tétreault et Lan 
rent Boyer ont complété ie poin 
tage Phil Sutton et Tom Angle 
ont marque les buts des per 
dants.

PREMIERE PERIODE
1— Peterborough. Berry 5:05
Punitions: Jwmelson 1 29. Berry

5 20. Lagftcé, majeure 11:23. Char- 
lebots 16:27. Nfmd 19 43
2— Montréal. Cournoyer 

( Boudrias)
3— Montréal, Hébert 

i lAcroix )
4 Montréal, ThlffaulL 

(Cournoyer. Boudriasi 
Punitions: Berrv. Savard 

Thlffault 12:58.
TROISIEME PERIODE 

5—Montréal, Drolet
(Boudrias. CharleboWn 

« Montréal. Drolet 
Punitions O’Bryne 12:33. 

mieux 15:39

JACQUES LAURIN
Le soussigné donne avis qu’il 

présentera à la prochaine ses- 
t:3» sion de la Législature de Qué­

bec. un Projet de Loi pour ad 
mettre “Jacques Laurin”, de 1 
Montreal, à l’exercice de la 
profession d'avocat dans la pro- ! 
vince de Québec.

Jacques LAURIN 
pétitionnaire

LA COMMISSION 
SCOLAIRE 

DE TORONTO
aura besoin, pour le mois de 
septembre. 1964. de personnel 
enseignant competent dant ren­
seignement du francaU oral au 
septième et huitième grade.
Sont invitées des demandes 
d’emploi du personnel enseignant 
possédant les qualités suivan­
tes :

1— The Ontario Elementary 
School Teacher's Certificate (cer­
tificat pour renseignement dans 
les écoles publiques d'Ontario) 
ou une lettre de “standing" va­
lable en Onlario. Tout rensei­
gnement portant sur l'obtention 
des certificats mentionnés ei- 
haut devrait s’adresser à : 

Registrar’s Office, Ontario 
Department of Education 
44 Eglinton Avenue West. 

Toronto. Ontario 
?— Compétence orale dans le 

français ainsi que l’anglais.
ECHELI.E DE TRAITEMENTS 

sera basée et sur les qualités ac­
quises et sur l’expérience anté­
rieure. s'étalant d'un minimum 
de S3.500 a un maximum de 
S10.200. Expérience antérieure 
dûment attestée sera payée. 
Augmentation annuelle de sa­
laire - $300.
l.es avantages du système scolai­
re de Toronto sont : 

congé cumulatif de ronvalea-
cence
pension de retraite 
assurance-vie groupe 
assurance-santé 
congé sabbatique 
congé pour la maternité 

Une interview personnelle *era 
exigée. Pour tous renseignements 
supplémentaires ainsi que pour 
toute requête de formule de de­
mande d'emploi indiquant l'ex­
périence. les qualités, et le nom 
de l’Inspecteur actuel, prière de 
vous adresser à :

The Superintendent of 
Public Schools,

155 College Street, 
Toronto 2B, Ontario

Conformément aux dispositions de 
l’article 15* Id du code civil, avis 
est par les présentes donné qu’une 
cession-transfert et le transfert de 
toutes créances de livre et autres 
créance» recevables, présente» et 
futures, de SNORE OCENETTF 
I.TEE. dont la principale place d'af­
faires dans la province de Québec 
est dans le district Judiciaire de 
Montréal, à la Banque de Montréal, 
à titre de garantie, faits et exé­
cutés le 9e jour du mois de Janvier 
1964, ont été enregistrés au bureau 
de la division denreglstrement de 
Montréal, le 13e jour du mois de 
Janvier 1964, sous le numéro 1721166. 
Daté ce 13e jour du mois de jan­
vier 1964.

BANQUE DK MONTREAL

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 622695

BERTRAM J PENNEY, con 
trôleur du trafic de l'air, de 
Dorval. dans le district de 
Montréal,

demandeur,
va

GUY BLANCHETTE et REAL 
FILIATRAULT, tous deux de 
la Cité et District de Mont 
real, et BERKO ENTERPRI 
SES LTD. corps politique et 
incorporé, dûment incorporé, 
ayant sa principale place 
d'affaires pour ia Province 
de Québec, dans la Cité et 
District de Montreal.

defendeurs. 
PAR ORDRE DE LA ( OCR 
Il est ordonné au défendeur 

GUY BLANCHETTE de compa 
raitre dans le mois.

' Montreal, 15 janvier 1964
Raoul CREVIER, 

député-protonotaire. 
Hyman BAKER. C.R.. avocat, 
1155 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal.
Proc, du demandeur.

MARK KAUFMAN, chauffeur 
de taxi, domicilié et résidant | 
au 11445 rue Suz,or Côté. 
Montreal, district de Mont­
réal,

Demandeur
vs

ARMAND ETH1ER. domicilie! 
et résidant au 5979 rue Jean 
ne Mance. Montreal, district j 
de Montréal.

Détendeur j
PAR ORDRE DE LA COUR 

II est ordonné au défendeur 
ARMAND ETHIER de compa 
raitre d'ici un mois

Montréal 17ième jour de jan 
vier 1964.

G. BLANCHET : 
Député-Protonotaire ; 

Mes. BUMBRAY. CARROLL, 
CARDINAL & DANSEREAU, 
Avocats,
132 ouest, rue St-Jacques. 
Montreal. PQ 

! Procureurs du demandeur

n/j
VOUS RÊVEZ DF. 

BELLE MUSIQUE?
ACHETEZ DÈS MAINTENANT 

UN APPAREIL HALTE FIDELITÉ, 
«.RACE A UN PRÊT PEI 

CofTELX, COMPOSTANT UNE 
AbSLRANCE*VIE. DE LA

XXV XXXX X
X XXX
X XXXX X

ut

XXX XXX XXX XXX 
XXX XXX XXX 

X XX 
XXX XXX XXX

XXXX XXXX XXX XXXX XXX 
X X X X X XX
XXXX XXXX XXX X XXX
X XXX X X
X XX XXX X XXX

5:42

6:01
8:41.

5:30
19:20

L«-

HYDRO-QUEBEC 

SOUMISSION NO B-24S

Arrêts:
GODD/.RD
GAGNON

ï -, ' -rVy • m

Des soumissions cachetées 
doivent être adressées en qua 
tre exemplaires aux soussignés. 
21e étage. 75 ouest, boul. Dor­
chester. Montréal, à temps pour 
être reçues ou livrées au plus 
tard à 10:30 a.m. heure normale 
de l'Est, lundi, le 3 février. 

On fait savoir que la Maison 1964. relativement à la fourni-

AVIS A IA MAISON 
Df l’IHMACULEE-CONCEPTION 

DE MONTREAL

de rimmaculce-Conception de 
. Montréal demandera à la Légis- 
lalure du Québec, au cours de 
sa prochaine session, d'adopter 
une loi supprimant une clause 
d'une donation du 4 juillet 1887. 
qui restreint le droit de la pé 
titionnaire d'aliéner la proprié- 

j té désignée comme la subdivi- 
j sion numéro 2 du lot numéro 
39 aux plan et livre de renvoi 

' du cadastre officiel de la pa­
roisse de Boucherville, dans le 
comté de Chambly.

Québec. 23 décembre 1963.
Los procureurs d* la 

pétitionnaire
LETOURNEAU, STEIN, 

JOHNSTON, LÉAHY, 
MARSEILLE A PRICE

/■"

JNE CHAMPIONNE AMERICAINE DE TALENT 
^runette Dorothyann Nelson, de Chicago, champion* 
Nu patinage pour couples de* Etats-Unis il y a deui| 
[•st devenue professionnelle avec le* “lee Follies 
tmment et en plus d’être la partenaire parfaite pour 

gant Richard Dwyer, elle est aussi la vedetta d un 
ira qui voua plaira immensément ‘‘Highland 
g”, 1er» du somptueux spectacle dm “le# FeIMm 
>rum du 4 au 11 février prochain.

AVIS
Avis p»! par Ian prèKente* tfonnr 

quf Ip 15 janvier 1964 voua If no 
1721760. il a été enregistré au Bu­
reau d'enrfgintrfment pour la divi- 
aion d'enregistrement de Montréal 
un rentrât de vente, ceaslon et 
transport par LA MODE TEXTILE 
LTE K a la Banque de Nova Srotia. 
une banque canadienne à charte, 
de runiveraalité de aea créance» et 
compte* aux livre* actuel» ou futur» 
de la dite compagnie. Cet avis est 
donné conformément aux disposi­
tion» de l'article >1571(d) du code 
civil de la provipee de Québec. 
Montréal, le 15 janvier 1964.

LA BANQUE DR NOVA SCOTIA

turc de
32 000 pieds da boyau d’air 
a haut* pression (Postas 
73$ KV)

Chaque soumission doit 6tr* 
accompagné* d'un* garanti*, 
tous forma d* chèque certifié 
payable è l'Hydro-Québec, équi­
valant* à au moins 10% du 
montant d* la soumission. Catt* 
garanti* *st confisqué* ai la 
soumission ost retiré* - après 
l'ouverture des soumissions ou 
si ('adjudicataire refus* d* s'en­
gager par contrat. Au moment 
da l'adjudication du contrat, c* 
dépôt est remis au soumission- 
nair* i moins qu'il no soit 
l'adjudicatair*. Dan* c* dernier 
cas, I* dépôt est conservé jus­
qu'à c* qu* la contrat soit exé­
cuté è l'ontièr* satisfaction d* 
la Commission.

On doit examiner les devis 
et autres formules de soumis­
sion au bureau de

L'ingénieur an chef. 
Division das projats technique», 

HYDRO-QUEBEC, suit* 1517, 
7S ouest, boul. Oorchottor, 

Montréal, Québac
et en obtenir copie contre un 
dépôt de $25 sous forme de 
cheque certifié ou mandat paya­
ble à l’Hydro-Québec C* mon­
tant n'*st remboursé qu'aux 
soumissionnaires qui ont pré- 

; santé un* soumission on bonne 
{ et du* forma. Seuls sont admis 
! è soumissionner ceux qui ont 
I obtenu les documents ne sou-

_____  1 mission directement de THydro-
■ . i Québec. Les soumissions doi-

«...Mî? înn.ïîï iÜnïilî 'venl être envoyées sous enve-
last, «uns tes termes duquel tenues 1 loppe fournie à cet effet et sur 
if* créance» présente* et futures de j laquelle doit etre indiquée 11S1- 

I YOL’NG CANADA SHOE COUP., *
; furent vendues à la Banque fana- 
. dienne Impériale de Commerce,
! fut enregistré le 14 janvier 1964, 

au Bureau d'enreglatrement. Divi­
sion d'enregistrement de Montréal, 
sou» le numéro 1721394.
Montréal, Qué. 
la 14 Janvier 1944.

BANQUE CANADIENNE 
IMPERIALE DE COMMERCE par i. Robertson» 

assistant gérant

HYDRO-QUEBEC 
SOUMISSION NO 1-247

Des soumissions cachetées 
doivent être adressées en qua 
tre exemplaires aux soussignés. 
21e étage, 75 ouest, boul. Dor 
Chester. Montréal, à temps pour 
être reçues ou livrées au plus 
tard à 10h.30 A M., heure nor 
male de l'Est, lundi, le 10 fé­
vrier 1964. relativement à la 
fourniture de

Un (1) transformateur d* puis­
sance, 10 MVA, 161-12.5 25-
13.1 kv.
(Quai d* Baia-Comeau).
Chaqua soumission doit étra 

accompagné* d’un* garanti* 
sous form* d* chèque certifié 
payabl* è l'Hydro-Québec, équi­
valant* à au moins 10% du 
montant d* la soumission. Catt* 
garanti* est confisqué* si la 
soumission *tt retiré* après 
l'ouvartur* des soumissions ou 
si l'adjudicatair* refus* d* s'en­
gager par contrat. Au moment 
de l'adjudication du contrat, c* 
dépôt est remis au soumission­
naire, è moins qu'il n* soit ('ad­
judicataire. Dans c* dernier cas, 
la dépôt est conservé jusqu'é c* 
qu* la contrat soit exécuté è 
l'ontiéro satisfaction d* la Com­
mission.

On doit examiner les devis et 
autres formules de soumission 

: au bureau de
L'Ingénieur *n chef, 

Division dos projets techniques, 
HYDRO-QUEBEC 

Suit* 1517,
75 euest, boul. Dorchester, 

Montréal, R. Q.

HYDRO-QUEBEC 
SOUMISSION C-60 

MANICOUACAN 2
Des soumissions cachetées 

doivent être adressées, en cinq 
exemplaires, aux soussignés. 
21e etage. 75 ouest, boni. Dor 
Chester. Montréal. P. Q . a 
temps pour être reçues ou li 

, vrées au plus tard à 10h.30 A 
j M.. heure normale de ITM.
. le lundi 17 février 1964 rela 
: tivement :

a) è la fourniturt des maté­
riaux, è la fabrication, à 
la peintura et è le livrai­
son f.à b. port de Mont­
réal *t du d* Québac, sur 
camion ou wagon d* che­
min de fer, des vannes du 
déversoir et de leur méca­
nisme de levage pour le 
barrage de Manicouagen 2, 
à environ 18 milles au 
nord-ouest d* Bait-Comaau, 
comté d* Sagutnay, P. Q.

BNE
LA BANQUE DE 

. NOUVELLE-ÉCOSSE .
A VENDRE OU A LOUER

! Si-Donal. rhaltt «uisse, neuf, hiver 
\ et été. 7 pieces. Z foyers, magnlfi- 
I que vue. intérieur en cèdre noueux, 
i chauffage central. Pré* monte-pente, 
i droit de plage, sur la> Ouareau. 

occupation immediate. Village suis­
se. 741-7265 Kt-Donat 424-5248.

71-1-64
A VENDRE

Domaine Bellerlve. ville Jacquet* 
Carrier, split level, 7 pièces. 517,596. 
comptant fI,0(M>. — 676-9967.

27*1*64

DIVERS
ISSIR ANCF.K GF.NFRAI.ES ^ 

Auto, incendie et vie. Information»* 
4. J. Poirier — DU.

10- ’ -6-1
DEMANDE D'EMPLOI

; Secretaire bilingue. 75 an*. di»un- 
guec 4 an» d expérience importa­
tion. exportation. ronnaisanr* 
comptable, cherche poste stable. 
Tél.: 932-0404 . 21-1-64

EDUCATION
Anglais, professeur expérimente, 
après-midi et soir, petit* group»*'. 
HL. 9-9038. 7-2-64

PERSONNEL
( Fl IB %T (IRI S. Vttlfl, veuve», dem- 

J rant renconirer bon parti catholi­
que. peuvent se joindre a l'agença 
Mane-Joseph. 16 ans de suece', 
plusieurs mariages heureux. — Tél.: 

1389-4133. *1-1-64

Jeunes filles célibataires, veuve», 
veufs, de-iram rein ontres sociale', 
courrier amiral, agence matrimonia­
le. peuvent se Joindre a : OuHonheur 
Fnrg tél,: R\. 9-0484 pour tnserpi- 
tion, envoyer 57.00 a ( asier potsial 
lül. Station Rosemont, Montréal. 
Quebec 2I-I-S4

TAILLEUR
Fait*» transformer votre ha'vtt à de­
vant croise en un joli complet a 
devant *imn> dan» le dernier stvle. 

• SPECIALITE - 
Habita et coutume* réajusté»

DROLET TAILLEUR
151 e*t. GUIZOT - DU 8-7Ô3I 

UNO.
TRANSPORT CAMIONNAGE

ROI fi&ILLL Iraaspori Déménage­
ment ville, campagne et longue dis­
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AVIS

blemenl la mention: "Soumis­
sion No B-241".

L'Hydro-Québec ne «engage 
à accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune des autres.

Les eo-secrétairaa
B. laaaaaa -*- W. I. Johnson

Montréal, ta 19 janvier MM.

b) au montage *t è la pein­
ture au chantier da l'équi­
pement ci-haut mentionné.

I* tout on conformité du docu­
ment d'appol d* soumissions 
no C-60.

Chaque soumission doit être 
accompagné* d’una garantie 
sous form* d* chèque certifié 
payabl* è l'Hydro-Québec, d'un 
mentant d* QUATRE-VINGT 
CINQ MILLE DOLLARS ($85 
000). C* dépôt sera confisqué 
si la soumission «st retirée 
après l'ouvartur* des soumis­
sions ou si l'adjudicataire re­
fuse de s'engager par contrat 
ou na fournit pas à la Com­
mission un bon d* garantie 
d'exécution, I* tout an confor­
mité du document d'appel de 
soumissions.

l.e soumissionnaire peut ex 
aminer le document complet 
d’appel de soumissions du lundi 
au vendredi inclusivement en 
tre 8h.30 A M el 5h. P.M.. au :
Bureau dos appels 
d* soumissions,
Diroction générale du Génie 
Suite 801 
HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Oorchottor, 
Montréal 1. F. Q.

et en obtenir copie contre un 
i pré-paiemeni de $25 l'exein 
plaire complet, sous forme de 
chèque vise ou de mandat paya 

1 ble a l'Hydro-Qucbec
CE MONTANT N’EST PAS 

REMBOURSE.
Seules le* personnes, soeie 

tés. compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires dans la province de 
Québec, Canada, sont invitées 
à soumissionner

Seuls sont admis à soumis­
sionner ceux qui auront obte­
nu le document d'appel de sou­
missions directement de THy- 
dro-Québec.

Les soumissions doivent être 
envoyées sous enveloppe four­
nie A cet effet et sur laquelle 
doit être clairement indiquée 
la mention : "Soumission no 
C-60".

L'Hydro-Québec ne s'engage Ni la plus basse soumission, 
à accepter ni la plus basse sou- ni aucune des autres ne sera 
mission ni aucune des autres, nécessairement acceptée.

Etablie en ur»
374 ouest, rue Salnt-JacquM 

Montréal

ATTENTION
No» bureaux magasin*, atelier» «t 
salies de moi tre sont déménagés » 
»14 ST-ALEXANDRE, PRES CRAIG 
Vous y trouverez dactylographe», 
machines è calculer, à photocopier 
• additionner, à dicter, duplicateur» 
horloges de temps, salles de montre 
spacieuse» de meuble» de bureau, 
atc.. aie., an somme
TOUT POUR LE BUREAU

CANADA DACTYLOGRAPHIE INC.
STATIONNEMENT 

Notez notre nouveau téléphona i
161-5771
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•n tous asvs
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Lisez et 
faites lire 
Le Devoir
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R

PSYCHOLOGIE
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952 est. rue Sherbrooke
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ASSURANCES

et en obtenir copie contre un 
dépôt de $25 sous forme de 
cheque certifié ou mandat paya­
ble à l'Hydro-Québec. Ce mon- 

j tant n'est remboursé qu'aux 
j soumissionnaires qui ont pré- 
' sente une soumission en bonne 
et due forme. Seuls sont admis 
à soumissionner ceux qui ont 
obtenu les documents de sou­
mission directement de l'Hydro- 
Québec. Les soumissions doivent 
être envoyées sous enveloppe 

. fournie à cet effet et sur laquel­
le doit être indiquée lisiblement 
la mention : "Soumission no. 8- 
247".

ASSURANCES GÉNÉRALES O PLAN DE PENSION 
ASSURANCES COLLECTIVES

Horace Labrecque & Fils Ltée
1411 rue CRESCENT

MONTRtAL — VI. 9-2371

Expenenc* d* SO années

Les eo-secrétaire*
B. Lacoste -*• W. I. Johnson

Montréal, le 1» janvier 1964.

Le* co-secrétaire».
B. Lee*sa* • W. R. Jehnsen

Montréal, le M janvier M64.
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Le rétablissement des relations entre 
Paris et Pékin modifiera les données 
fondamentales de la politique mondiale

PARIS. — L'enxemhle de la presse in­
ternationale voit dans le probable rétablis­
sement des relations diplomatutues entre la 
France et Pékin un événement d une portée 
mondiale, de nature a modifier les données 
politiques fondamentales en Europe, en 
Asie et ailleurs. Selon les journaux, la dé­
cision française est apjirouvée ou condam­
née.

“Sans s'appuyer sur la force, par le seul 
jeu de sa diplomatie, de Gaulle a redonné 
a la France une place en Extrême Orient”, 
écrit le “Sunday Telegraph"' de Londres qui 
craint cependant "des complications" en 
Asie ou la non reconnaissance de Pekin par 
Washington e.st devenue "un symbole de la 
résistance occidentale au cotnmunisme chi­
nois", ajoute le journal conservateur gui 
regrette la "manière délibérément offen­
sante pour les Etats-Unis" de la decision 
française et une des conséquences sera, au 
surplus, “de déplacer l'équilibre des forces 
en Extrême Orient". — L’ "Observer", en 
revanche, exprime un avis opposé : "Pour 
une fois de Gaulle a parfaitement raison ... 
La participation de la Chine aux Nations 
unies est absolument indispensable pour 
que ce vaste pays prenne la place qui lui 
revient dans la communauté mondiale”, 
écrit le journal indépendant.

Appréhension en Allemagne ou l’agence 
OPA, reflétànt l'opinion exprimée par la 
majorité des journaux, redoute les consé­
quences de la politique française à l'égard 
de la Chine sur l’ensemble des relations "au 
sein de l'Occident”... Dans les milieux 
gouvernementaux de Bonn, ajoute DP A. on 
se demande quels seront les effets d’une 
reconnaissance de la Chine populaire sur

la question de Berlin et le problème de 
T Allemagne.

"L’Espagne doit normaliser sa vie diplo­
matique et rétablir ses relations avec les 
Soviétuiues, les Jhinms de Pekin, les Mexi­
cains et les Juifs d'Israél", demande l’heb­
domadaire madrilène "S.P.", à propos de 
la décision française.

“Le geste du président de Gaulle se 
répercutera sur la position diplomatique de 
la Chine dans le reste du monde”, écrit le 
Stockholms Tidnrngen (officieux) de Stock­
holm qui ajoute: "C’est aussi un coup sé­
rieux porte à la diplomatie américaine". — 
"Nouveau défi aux tentatives américaines 
d’uniformiser la politique des Occidentaux”, 
écrit "Dagens Nyheter”, libéral.

"Initiative hardie et réaliste”, écrit le 
quotidien "As Sabah” (indépendant) de Tu­
nis. "Nous espérons que d’autres puissances 
occidentales suivront la France ... ainsi 
une nouvelle lueur de détente poindra à 
l’horizon”, conclut le journal.

Enfin, au Japon où l’intérêt pour les 
questions chinoises est constant, le quoti­
dien à grand tirage "Asaht Shimbun” estime 
que la décision française "pourrait avoir 
des effets incalculables et amener un tour­
nant dans les relations est-ouest qui. depuis 
si longtemps, ont gravité autour des Etats- 
Unis et de l’URSS". Pour le même journal 
cette décision est un pas en avant vers le 
rétablissement d’un statut international 
normal” de la Chine qui se traduira par une 
"politique plus souple” de Pékin. Le "Maint- 
rhi Shimbun”. autre quotidien à grand ti­
rage, estime que. malgré ses liens avec la 
Chine nationaliste, le Japon doit être prêt 
à prendre une décision analogue.

Une délégation française arrive à Pékin
PEKIN — Venant da Paru, 

via Moscou, une délégation 
parlementaire française, diri­
gée par M. Marie-Franfois Bé­
nard (radical), est arrivée hier 
t Pékin.

Les six députés n'ont fait 
aucune déclaration à l'aéro­
port, où ils ont été accueillis 
par M. Chang Sijo, président 
de l'Institut chinois pour las 
relations culturelles avec l'é­
tranger.

La délégation française pas­
sera 15 jours an China, au 
cours desquels alla exposera 
las possibilités qu'il y a da 
développer las contacts cultu­
rels et économiques slno-fran- 
fêis-

Son arrivée à Pékin coïncida 
avec las informations on pro­
venance da l'étranger, salon 
lesquelles la France a décidé 
d'établir des relations diplo­
matiques avaa la China. Cas 
informations n'ont, jusqu'à 
présent, pas été mentionnées 
é Pékin et aucune réaction 
n'est attendue jusqu'à ce que 
cette décision soit officielle­
ment annoncée par Paris.

La délégation française avait 
été invitée é sa rendra an Chi­
na on novembre dernier.

La délégation parlementaire 
française doit ensuite sa ren­
dra au Nord-Vietnam et au 
Cambodge. Les diplomatoa da

ces deux pays an posta é Pé­
kin attendaient les députés 
français à l'aéroport.

Lo programma da la visita 
de la délégation française an 
China n'a pas encore été fixé. 
Ce programma, déclara-t-on 
da source digne da foi, a fait 
l'objet d'entretiens è la suifs 
du banquet offert hier soir 
par l'Institut pour les rela­
tions culturelles avec l'étran­
ger en l'honneur da la délé­
gation.

Las parlementaires français, 
ajoute-t-on da mémo source, 
doivent visiter plusieurs ré­
gions da la China, après un 
bref séjour è Pékin.

AUX QUATRE COINS 
DU MONDE

JTANTLLE —M. Salvador U- 
per, ministre des Affaires 
étrangères des Philippines, a 
déclaré hier que le ministre 
américain de la justice M Ro­
bert Kennedy était assuré de 
"l'appui total des Philippines 
dans sa mission de paix en 
Asie”.

M. I.opes a fait cette décla­
ration tandis qu'il attendait, a

l'aéroport inlernational de Ma­
nille. l'arrivée de M. Kennedy, 
qui doit aborder aujourd'hui 
dans cette capitale la deuxieme 
phase de sa tenlative diploma­
tique en vue de résoudre le dif­
férend qui oppose la Malaisie à 
l'Indonésie et auquel les Philip­
pines se trouvent étroitement 
mêlées.

APRES LA RENCONTRE JOHNSON-SEGNI

Rome: admission de ia G.B. 
dans le Marché commun et 
unité politique de l'Europe

ROMI — A leur arrivé* sa­
medi è Rom*, venant des 
Etats-Unis, MM. Antonio Scgni 
•t Cius*pp* Saragat, prési­
dent d* la République Italien­
ne et ministre des affaire* 
étrangères, ont souligné que 
leurs entretiens avec les au­
torités américaines avaient été 
francs et amicaux.

"L'Italie, comme les Etats- 
Unis, continuera à consacrer 
tou* se* efforts è la paix et é 
la coopération internationale," 
a souligné M. Segni. Les con­
versations sur les "plus im­
portants des problèmes d'inté­
rêt commun" ont été menées 
"avec la volonté commun* 
d'un* recherche prudente, 
mais décisive et systématique, 
d* tous les facteurs pouvsnt 
favoriser l'harmonieux dévelop­
pement politique, économique 
et social de l'Europe et du 
monde," *-t-ll ajouté.

L* patrimoine spirituel et 
la force moral* d* la commu­
nauté atlantique ne peuvent 
pat ne pet s'affirmer dent un

monde pacifique, a conclu M. 
Segni, ils constituent un* im­
pulsion puissant* pour une 
collaboration constructive en­
tre les peuples."

"L'atmosphère des entre­
tiens a été plus qu'amicale," 
a déclaré, d* son cité, M. Sa­
ragat, le président Johnson et 
tes collaborateurs donnent 
l'impression d'avoir toujours 
è l'esprit la réalisation du pro­
gramme d* John Kennedy et 
de "chercher des bases, tou­
jours plus larges, pour la 
paix," a-t-il «jouté.

"C'est un ''partnership" qui 
a été défini, et ceci pour la 
première fois," a précisé M- 
Saragat en faisant allusion è 
la politique européenne des 
Etats-Unis. L'obiectif en sera 
atteint" par l'unité européen­
ne, unité démocratique ouver­
te è la Grande-Bretagne," a- 
t-il ajouté en rappelant qu'ita­
liens et Américains s'étaient 
également mis d'accord pour 
explorer toutes les possibilités 
d* paix."

Négociations franco-algériennes 
sur ^exploitation des pétroles

M. Olivier Worm ter, directeur des affaires économique* 
au ministère français des affaires étrangères, * été reçu, hier 
après-midi, per le président Ben Bell*. M. Georges Gers*, am­
bassadeur, haut-représentant de la Franc* en Algérie, assistait 
è ce* entretiens qui ont porté sur le pas et le pétrole.

L* conversation, indique-t-on d* bonne source, en est en­
cor* au stade des échanges d* vue exploratoire*. M. Wormser 
est venu s'enquérir des vues du gouvernement algérien qui 
aveit fait remettre è M. Guilleumet, président-directeur général 
de l'Union général* dos pétroles, un mémorandum définissant 
en termes très généraux les positions algérienne*. L* peint d* 
vu* du gouvernement algérien est que les ressources en hydro- 
carbures du Sahara doivent d'abord profiter è l'Algérie et «or- 
vlr è ton Industrialisation.

Lo problème * deux "volets"; Il y a d'une part ce qui 
existe déjè et qui est exploité : d'autre part, les projet*, eu 
nombre desquels la construction d'un troisième pipe lin* de 
pétrole entre Hatsi Metteoud et Arxew et la construction d'un 
gaxoduc vers l'eu rope è partir d* la région Oranait*. du cété 
algérien, semble-t-il, on est encore au stade d* l'élaboration 
d* suggestions précises. Du cété français, en attend d* con­
naître le détail des positions «Igérionnot pour définir l'attltudo 
è adopter.

Ce premier contact avec M. Wormaer sera suivi d'autre* 
rencontre*, indlque-t-«n d* même source.

La diplomat# français a quitté Algor hier soir.

COLUMBUS. — L'astronau­
te John Glenn a annoncé ton 
intention d'entamer une car­
rière politique: il briguera un 
siège de sénateur dans l'Ohio, 
Etat dont il est originaire. 
L'astronaute — premier amé­
ricain è avoir tourné en orbite 
autour de le terre — s'oppose­
ra en mai au sénateur Stephen 
Young lors des élections pri­
maires au cours desquelles 
les deux partis désigneront 
leurs candidats aux élections 
générales de novembre.

$ 4 #
GENEVE. — Les quatre “oc­

cidentaux" de la Conference 
du désarmement — Etats-Unis. 
Grande-Bretagne. Canada et 
Italie — se réuniront cet 
après-midi. Deux personnalités 
ayant rang ministériel, 
MM. William C Foster (direc­
teur de l’Agence du désarme 
ment des E. U., et Peter Tho­
mas, ministre d'Etat au Fo­
reign Office, se trouveront 
parmi eux.

•h * ih
- .NATIONS-UNIES — Le se­
crétaire général U Thant visi­
tera neuf pays èu court du 
voyage en Afrique qu'il fera 
à partir du 2B janvier. Le 
liste des villes où s'arrêtera
successivement U Thant vient 
d'être définitivement arrêtée. 
Elle est le suivante : Rabat 
(Maroc), Alger (Algérie), Tu­
nis (Tunisie), Tripoli (Libye), 
Dakar (Sénégal), Conakry (Gui­
née), Accra (Ghana), Lagos 
(Nigéria), Addis Abbeba (E- 
thiopie). U Thant quittera 
New-York le 28 janvier pour 
Rabat, via Paria où il fera 
une courte escale peur chan­
ger d'avion. Il compte ren­
trer è New-York vers le 20 
février.

NOUVELLE DELHI. — M. 
Khrouchtchev a invité M. Neh­
ru à venir en URSS se repo­
ser. L’invitation du chef du 
gouvernement soviétique a été 
communiouée au premier mi­
nistre indien par l’entrenrise 
de M T.N. Kaul, ambassadeur 
de l’Inde à Moscou. M. Nehru 
n’a pas encore donné sa répon­
se a M. Khrouchtchev, indi­
que-t-on. _______

Zanzibar: vers un 
retour au calme t

ZANZIBAR. — Un détache­
ment de 100 policiers du Tan­
ganyika portant fusil è l'épau­
le ont défilé hier dans les 
rues de Zanzibar en signe de 
retour è la légalité et è l'or­
dre. Us ont été acclamés par 
la foule, qui s'était massée sur 
leur passage.

lia ont été invités par le 
gouvernement révolutionnaire 
de la nouvelle république et 
précèdent à Zanzibar un au­
tre détachement d’environ 200 
loliciers de la même nationa­

lité.
Le président de la Républi­

que, M. Abid Karume. a assis­
té au défilé du balcon de 
l'ancien palais du sultan. Il
était entouré des membres du

Programme de 
la visite de 
Pearson à 

Washington
WASHINGTON. — Le pre­

mier ministre du Canada, M. 
Lester Pearson aura un entre­
tien privé avec le président 
Lyndon Johnson mercredi ma­
tin et un communiqué con­
joint sur cette entrevue sera 
publié par la Maison Blanche 
mercredi après-midi, a annon­
cé le déparlement d'Etat en 
donnant le programme de la 
visite officielle de M. Pearson 
a Washington cette semaine.

Le premier ministre cana­
dien donnera également une 
conférence de presse à 4h. 
Mercredi, è “Blair House”, ré­
sidence officielle des chefs 
d'Etat et de gouvernement 
étrangers, en visite dans la ca­
pitale fédérale américaine.

M. Pearson sera accueilli à 
son arrivée à la base aérienne 
d'Andrews mardi après-midi 
par M. Angier Biddle Duke, 
chef du protocole du départe­
ment d'Etat. M. Charles Rit­
chie, ambassadeur du Canada 
aux Etats-Unis et M. Walton 
Butterworth, ambassadeur des 
Etats-Unis au Canada.

Le premier ministre cana­
dien et son entourage seront 
transport** en hélicoptère jus­
qu'à la Maison Blanche et se­
ront reçues officiellement à 
5h. par le président Lyndon 
Johnson, entouré du secrétaire 
d’Etat Dean Rusk, du général 
Maxwell Taylor, chef de l’Etat 
major interarmes. du doyen du 
corps diplomatique à Wa­
shington, M. Guillermo Sevil­
la Sacasa, ambassadeur du Ni­
caragua, et d'autres personna­
lités.

Le premier ministre cana­
dien sera accompagné au cours 
de sou voyage par le secrétai­
re d'Etat pour les affaires ex­
térieures M. Paul Martin. Plu­
sieurs proches collaborateurs 
de M. Pearson et de M. Mar­
tin seront egalement du voya­
ge.

Immédiatement après leur 
réception à la maison blanche 
le premier ministre et Mme 
Pearson seront accompagnés à 
“Blair House". Ils donneront 
le même soir à 8 heures un di­
ner en l'honneur du prési­
dent et Mme Johnson à la ré­
sidence de l'ambassadeur du 
Canada à Washington.

Mercredi, le 22 janvier, à 
9h 40 M. Pearson doit déposer 
une gerbe sur la tombe du pré­
sident John Kennedy au cime­
tière national d'Arlington.

L'entretien entre le premier 
ministre canadien et le prési­
dent Johnson doit débuter à 
la Maison Blanche à 10 heure*.

A 12h.20 le président et M. 
Pearson assisteront à la si­
gnature et à l’échange de no­
tes entre M. Rusk et M. Martin 
concernant l'application du 
traité de la rivière Columbia.

Le président Johnson offri­
ra ensuite un déjeuner en 
l'honneur de M. Pearson tandis 
que de son côté Mme Johnson 
offrira un déjeuner en l’hon­
neur de Mme Pearson dans 
une autre pièce de la Maison- 
Blanche.

A 3 heures le président et le 
premier ministre signeront à 
la Maison-Blanche l'accord in­
ternational Roosevelt - Campo 
Bello sur l’exploitation en com­
mun des parcs nationaux, et à 
3 h. 30 le communiqué conjoint 
sera publié à la Maison-Blan­
che.

Après sa conférence de pres­
se, M. Pearson quittera Blair 
House à 4 h. 30 pour l'ambas­
sade du Canada où il se fera 
présenter le personnel de l’am­
bassade avant de se rendre à 
la résidence de l'ambassadeur 
pour une soirée privée.

De leur côté M. et Mme 
Martin et les membres de l'en­
tourage de M. Pearson se ren­
dront à la base aérienne d’An- 
drews et s'envoleront à desti­
nation du Canada à bord d’un 
avion de l'armée de l'air ca­
nadienne à 6 h. 25 p.m.

Le premier ministre et Mme 
Pearson quitteront Washing­
ton le lendemain, jeudi, à midi.

Paris demandera 
l'extradition de 
Georges Watin

PARIS. — La Franc* va 
demander l'extradition d* 
Georges Watin, qui aurait 
été arrêté en Suisse, "le 
plut vit* possible", indique- 
t-on aujourd'hui d* source 
du ministère français de la 
justice.

Watin a été cendemné è 
mort par contumace peur 
le rôle qu'il a joué dans la 
tentative d'assassinat du gé­
néral d* Gaulle, en août 
1962.

Watin, dit "la belteuae" 
est considéré comme le cer­
veau des complets visant è 
l'assassinat du général da 
Gaulle, perpétré l'un è l'é­
cole militaire è Paris et 
l'autre au Petlt-Clamsrt.

Agé d'environ 35 ans, Il 
ast pour lo moment détenu 
dans un* prison suisse, 
prés d* Borna, croit-on sa­
voir.

La police a déclaré quo 
lo gouvernement suisse 
avait décidé son expulsion 
mais n'a pas précisé s'il ta­
rait remit aux autorités 
française*. L'amb a s s a d * 
française è Berne refus* d* 
commenter l'Information.

Panama insiste pour une 
renégociation du traité

NEW YORK. — Peur que Panima acceplt de reprendra ses relations diplomatiques avec les 
Etats-Unis, il faut que le gouvernement américain so déclare prêt ô négocier un nouveau traité rem­

plaçant celui de 1903 sur le statut du canal de la zona da Panama, a déclaré hier le représentant 
permanent de Panama à l’ONU M. Aquilina Boyd au com d'une interview télévisée.

F.1
gouvernement de la nouvelle 
république populaire de Zan­
zibar et des chefs du comité 
révolutionnaire. On notait l'ab­
sence du maréchal Okello, qui 
se trouve actuellement à Dar- 
E«-Salam. pour quelque* jour» 

de repos.

M. Aquilino Boyd a précisé, 
en réponse à des questions, 
que dans les négociations — 
et non pas les discussions — 
qui devraient s'ouvrir entre 
Panama et les Etats-Unis, Pa­
nama demanderait l’élimina­
tion de la clause de perpétuité 
que contient le traité de 1903, 
traité qui, selon le délégué 
panaméen à TONU, “a été im­
posé par la force et ne corres­
pond plus aux normes moder­
nes du droit international."

De même, le nouveau traité 
à conclure entre les Etats- 
Unis et Panama devrait com­
porter la fixation d'un terme 
à l'expiration duquel le canal

devrait être transféré à Pana­
ma. Panama exige, en outre, 
qu'une part équitable des re­
cettes du canal lui soit versée 
et qu'il n’y ait aucune discri­
mination entre Panaméens et 
Américains dans la distribu­
tion des emplois et des fonc­
tions de l'administration du 
canal.

M. Boyd a ajouté que les 
nombreux privilèges dont 
jouissent les Américains ré­
sidant dans la zone du canal 
doivent être abolis et que "la 
barrière qui sépare la zone 
du canal de Panama du reste 
du territoire panaméen est un 
véritable mur de Berlin, une

honte pour la démocratie en 
Amérique latine.”

D’autre part, M Aquilino 
Boyd a déclaré que "ce serait 
une grave erreur" d'attribuer 
les récents troubles de Pana­
ma à des communistes. 11 s’est 
agi. dit-il, “d'un mouvement 
nationaliste authentique" et le 
gouvernement panaméen dé­
ment que des communistes y 
aient participé.

En fait, a dit encore M 
Boyd, “le problème du canal 
de Panama existait bien avant 
la révolution bolchevique et 
bien avant que Fidel Castro 
soit né.”

CHYPRE: les deux parties 
restent sur leurs positions

LONDRES — Les entretiens 
sur Chypre qui se sont poursui­
vis sans désemparer pendant 
le weekend aux Cheauers, rési­
dence de campagne au premier 
ministre, n'ont pas permis de 
rapprocher les points de vue 
divergents des représentants 
des communautés grecque et 
turque, apprennait-on hier soir 
à Tissue de ces entretiens.

M. Duncan Sandys, ministre 
des colonies et des relations 
avec le Commonwealth, a tenu 
séparément pendant le weekend 
six réunions avec les deux dé­
légations conduites respective­
ment par M. G. Clerides, pré­
sident de la Chambre cypriote 
des représentants et M. Rauf 
Denktash, leader de la commu­
nauté turque.

Bien qu'une grande discré­
tion entoure les délibérations.

Incident au large 
des côtes cubaines

Le patron d'un chalutier 
cubain, le “Siboney”, ainsi que 
d'autres membres de son équi­
page, ont été gravement bles­
sés, samedi, au cours d’un 
combat qu’ils ont dû livrer en 
haute mer à trois “contre-ré­
volutionnaires” qui s’étaient 
cachés dans leur navire et qui, 
le pistolet à la main, voulaient 
les contraindre à mettre le 
cap sur les Etats-Unis, annon- 
ce-t-on officiellement.

L'incident s'est produit au 
large du littoral nord de la 
province de Pinar Del Rio. Le 
patron a réussi à appeler à la 
rescousse, par radio les pa­
trouilles navales cubaines.

Les trois contre-révolution­
naires ont été appréhendes.

celles-ci, devait-on apprendre, 
ont souligné la difficulté de 
rapprocher les thèses en pré­
sence. Grecs et Turcs de Chypre 
restent fermement sur leurs po­
sitions: les premiers en faveur 
d'un Etat unitaire fondé sur le 
principe selon lequel "la majo­
rité doit gouverner”, les se­
conds préconisant, au contraire, 
une forme d'Etat confédéral 
prévoyant la séparation des 
deux communautés au ministè­
re des relations avec le Com­
monwealth. néanmoins on re­
connaissait dimanche soir que 
les “divergences entre les deux 
côtés étaient toujours profon­
des”.

Le remplacement éventuel 
des garanties tripartites con­
tenues dans les accords de 
Londres et de Zurich par des 
garanties internationales au­
rait été soulevé par M. Sandys, 
au cours de ses entretiens sé­

parés des Chequers. Il semble 
cependant que la délégation 
turque continue d'exiger, en 
tout état de cause, la présence 
dans Tile d'un contingent mi­
litaire de la Turquie.

D'autre part M. Sandys a dé­
cidé de poursuivre demain 
après-midi, lundi, ses entre­
tiens séparés avec les deux dé­
légations. La réunion de la 
Commission de travail, com­
prenant les représentants des 
deux communautés et placée 
sous la présidence de M. San­
dys, n’aura donc pas lieu com­
me prévu, lundi.

Outre M. Sandys, la déléga­
tion britannique aux discus­
sions du week-end comprenait 
lord Carrington, ministre d’E­
tat au Foreign Office, le duc 
de Devonshire, ministre d’Etat 
au ministère du Common­
wealth. et sir Arthur Clark, 
haut-commissaire à Nicosie.

Chou En-lai : nous respecterons 
les options politiques africaines

BAKAMO — "Nous respec­
tons la voie choisie par les 
peuples africains, en estimant 
que cette voie ne subisse au­
cune ingérance ou influence 
étrangère. Tout peuple amical 
a le devoir de vous aider, mais 
non de vous imposer ses idées, 
a déclaré hier M. Chou en-lai 
au président Modibo Keitd, 
qui, entouré des membres du 
bureau politique du R.D.A., 
recevait à Bakamo. à la mai­
son du parti, le premier minis­
tre chinois.

J'espère, a ajouté M. Chou 
en-lai. que sur la base de la 
solidarité afro-asiatique, que

Le procès de Jack Ruby 
ce malin à Dallasreprend

DALLAS. — Jack Ruby, meur­
trier de Lee Harvey Oswald, 
comparait aujourd’hui à nou­
veau devant le juge Brown à 
Dallas, pour la suite de l'exa­
men de la demande de mise 
en liberté sous caution, enta­
mé le 23 décembre, mais re­
mis après la première séance.

Le juge Brown, sans pren­
dre de décision formelle, avait 
renvoyé Ruby dans sa cellule 
refusant une mise en liberté 
immédiate que ses avocats et 
notamment le Californien Mel­
vin Belli recherchait mais 
sans grande conviction.

M. Belli affirmait que le 
crime de Ruby avait été com­
mis sans préméditation à la, 
suite d'un accès de folie mo­
mentanée, qu'il n'encourrait | 
donc pas la peine de mort et 
qu'une mise en liberté sous 
caution était normale.

Au cours de la première 
séance, des témoins avaient au 
contraire déclaré que Ruby 
était calme et maître de lui 
au moment de l'assassinat et 
était resté calme après avoir 
commis son crime, pendant 
son interrogatoire.

Les débats qui vont débuter 
lundi pourraient durer plu­
sieurs jours, estime-t-on dans 
les couloirs du “Dallas County 
Building” qui abrite à la fois 
la prison et la salle du tribu-, 
nal du juge Brown.

On apprend en effet que 
l'avocat Belli a convoqué en­
viron 25 témoins.

D'après l’identité de ces té­
moins, policiers, agents du 
FBI. personnalités de Dallas, 
dont des docteurs, et agents 
de relations publiques, journa­
listes, il semnle que la défen­
se poursuivra deux buts.

Elle laissera un peu de côté 
la demande de mise en liberté 
sous caution, tout en conti­
nuant malgré tout à tenter de 
démontrer sa thèse que Ruby 
avait momentanément perdu 
la raison sous la pression du 
chagrin ressenti après la mort 
du président Kennedy et celle 
de l’agent de police Tippit.

Le deuxième but de la dé­
fense annoncé à la fin de la 
première séance en décembre 
sera d’amener le juge Brown 
à transférer dans une autre 
ville le procès de Ruby tou­
jours prevu pour le trois fé­
vrier. Le 23 décembre Me Belli 
avait affirmé qu’il était impos­

sible à son client d'etre jugé 
équitablement à Dallas. Il 
avait notamment accusé les 
journaux et parmi eux le 
“Dallas Morning News” d'a­
voir déjà “jugé et condamné” 
Ruby dans leurs articles. Il 
avait ajouté que ces articles 
et les déclarations “irrespon­
sables” de l'accusation avaient 
déjà influencé contre son 
client tous les citoyens du 
comté de Dallas parmi lesquels 
seront choisis les jurés.

Selon les indications recueil­
lies à Dallas il parait improba­
ble que le juge Brown, choisi 
par le corps électoral du com­
té, consente à transférer le 
procès dans une autre ville.

nos peuples soutiennent, nous 
pourrons éliminer d'Afrique et 
d’Asie toute domination étran­
gère.

Puis, après avoir affirmé sa 
conviction que les peuples du 
Mali, sous la direction de M. 
Modibo Keita, étaient capa­
bles d'empêcher toute inter­
vention étrangère et de résis­
ter à toute tentative de sub­
version, le leader chinois a dé­
claré: "Nous sommes persua­
dés que votre peuple a la pos­
sibilité de construire une so­
ciété progressiste. Certes, la 
voie sera dure, semée de vicis­
situdes. mais vous pourrez les 
surmonter".

De son côté, M. Modibo 
Keita s’est déclaré satisfait 
de la visite faite au Mali "par 
une importante dél é g ation 
d'un pays frère”. "Nous pro­
fitons. a-t-il dit, de cette occa­
sion pour réaffirmer sans 
équivoque l'engagement du 
Mali dans la lutte contre le 
colonialisme et l’impérialisme 
sous toutes ses formes, ainsi 
que notre détermination farou­
che de sauvegarder l'option 
socialiste du peuple malien.

Puis, réaffirmatn le non ali­
gnement de son pays à l’égard 
des blocs et la neutralité ac­
tive. "un des traits essentiels 
de la politique malienne, le 
président malien a encore dé­
claré: “Nous avons établi des 
liens de coopération avec de 
nombreux pays, sans exclusi- [ 
vite et nous sommes heureux 
d'adresser dans ce domaine 
précis nos félicitations à la ré- j 
publique populaire de Chine. ! 
arec laquelle le Mali souhaite 
renforcer la cooperation mu­
tuelle".

Israël : 
projet 

maintenu
JERUSALEM. — Israël 

est déterminé è réaliser 
son projet d'utilisation des 
eaux du lac d* Tibériade 
pour l'irrigation du Néguev, 
et il ne s'en laissera pat 
détourner par les menaces 
formulées per les Arabes, 
indiquera, en substance, 
lundi, dent une déclaration 
au parlement, M. Levi Esh- 
kol, président du conseil, 
apprend-on de bonne sour­
ce.

Cette déclaration a été 
approuvée, dimanche, è l'u­
nanimité, au cours d'une 
réunion du conseil des mi­
nistres, qui a discuté un 
rapport présenté par Mme 
Golde Meir, ministre des 
affaires étragères, sur la 
récente conférence au som­
met arabe du Caire.

BEYROUTH — "Les diri­
geants arabes, semble-t-il 
ont abouti è la conclusion 
qu'il fallait renforcer con­
sidérablement leurs armées 
avant d'entreprendre le dé­
tournement des eaux des 
affluents du Jourdain décla­
re le quotidien libanais de 
langue française, 'L'Orient', 
tirant les conclusions de la 
conférence au sommet ara­
be du Caire.

Le journal estime que le 
principale difficulté ren­
contrée par ce projet est 
d'ordre financier. Il affirme 
è ce sujet qu'un "expert 
militaire a évalué à 700 
millions de dollars le som­
me nécessaire pour armer 
les troupes arabes", et ajou­
te qu'il faudra "également 
compter avec les problèmes 
que posera l'achat des ar­
mes auprès des pays pro­
ducteurs qui ne voudront 
pas rompre l'équilibre is­
raélo-arabe". Toujours se­
lon "L'Orient", la déléga­
tion syrienne aurait récla­
mé une aide financière de 
7 milliont d* dollars pour 
renforcer ton potentiel mi­
litaire. De ton côté, le Li­
ban aurait demandé 50 mil­
lions do dollars et l'Irak 70 
millions.

Enfin, le question d'ar­
gent se serait également po­
sée eu sujet de le participa­
tion des réfugiés palesti­
niens à la reconquête de 
leur pays.

Noirs arrêtés
ATLANTA, Géorgie -L* po­

lice d'Atlanta a arrêté samedi 
soir une trentaine d* pertonnea, 
pour la plupart des Noirs, qui 
manifeataiont devant un restau­
rant dans lequel s'étalent réu­
nit 10 membres du Ku Klux 
Klan vêtus de leurs cageules.

La police a précité que quel­
que 300 Noirs sa trouvaient 
dans la foule des manifaatanta 
qui «ont restés sur le trottoir 
devant le restaurant pendant 
plus de deux heures.

Les hommes du Ku Klux Klan 
avaient fermé é clef la porte du 
restaurant et éteint les lumiè­
res.

La police • déclaré qu'un car- 
tain nombre de Noirs s'étaient 
jetés au sol devant la car de la 
police au moment où celui-ci 
est arrivé sur les lieux de la 
manifestation.

Trois Blancs ont également 
été arretés.
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